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Continent  la   Cinématographie 

apporte  aux  soldats  de   Tripolitaine 

l'Image  de  la  Patrie  absente. 


Il  fut  un  temps  où  la  sonnerie  «  Aux 
lettres  »,  jetant  ses  notes  vives  et  simples 
aux  échos  du  quartier,  emplissait  de 
poésie  et  d'espoir  le  cœur  de  nos  soldats. 
Qu'ils  fussent  enlizés  dans  la  monotonie 
laborieuse  de  la  caserne,  égarés  dans  les 
villages  au  cours  des  manoeuvres  d'au- 
tomne... ou  jetés  par  les  hasards  de  la 
guerre  sur  les  points  les  plus  imprévus  de 
nos  colonies,  l'appel  vibrant  du  clairon  ou 
la  distribution  silencieuse  du  courriel 
marquait  une  minute  sentiment.!' 
vie  militaire.  C'était  le  pays  qui  s'évo- 
quait, le  cortège  des  parents,  des  amis, 
des  aimées,  tout  ce  qui  tient  au  cœur  des. 
hommes  jeunes  —  enfants  d'hier  —  que 
la  loi  nécessaire  arrache  au  foyer.  Il  y 
avait  des  rires,  des  larmes,  des  souvenir: 
muets...  Qu'importe?  La  tendresse  était 
sur  les  visages,  et  ,  seuls,  gardaient  un 
silence  chagrin  ceux  qu'aucune  nouvelle 
de  «  là-bas  >>  n'avait  touchés. 

Mais  ceci  paraît  devoir  s'évanouir  dans 
le  passé.  Le  siècle  qui  s'ouvre  connaîtra 
des  choses  nouvelles,  dont  l'Italie  très 
moderne,  nials'jé  son  ;;r.unl  \\\<\  non-  ,i|> 


porte,  ces  jours,   le  pressentim;nt  adrhi 
rable. 

Samedi  dernier,  dans  une  \ 
■  de  la  Société  Cinès  de  Rome,  plusieurs 
milliers  d'ouvriers  et  de  paysans,  de  pe- 
tits bourgeois  et  de  purs  arislo. 
trouvaient  réunis,  par  groupes  de  \\\\^\  à 
quarante   personnes,    devant    la    caméra 
d'un  opérateur.  Tout  ce  monde  arrivait 
des  divers  coins  de  Rome  et  des 
gnes  suburbaines.  Pourquoi  donc  étaient- 
ils  venus,  abandonnant  leurs  tl  i 
leurs  loisirs,   se  mettre  à  la    ! 
d'un  cinématographiste  ■  I 
photographie  ne  pouvait 
leur  présence... 

Or  voici  pourquoi  ces  Romains  el  >    - 
Romains  étaient  assemblés.  I  e 
nem  m  italien,  représ   ■'■  pat  a 

S 
de  (  inématographiei  l<  •  | 
d.its  qui  luttent  depuis  quelque 
pour  le  drapeau  national  sut  I 
de  bataille  de  la  Tripolitain 
étati  fournis  pat  <  haqu<  n 
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Gomment  la    Cinématographie 

apporte  aux  soldats  de   THpolitaine 

l'Image  de  la   Patrie   absente. 


Il  fut  un  temps  où  la  sonnerie  «  Aux 
lettres  »,  jetant  ses  notes  vives  et  simples 
aux  échos  du  quartier,  emplissait  de 
poésie  et  d'espoir  le  cœur  de  nos  soldats. 
Qu'ils  fussent  enlizés  dans  la  monotonie 
laborieuse  de  la  caserne,  égarés  dans  les 
villages  au  cours  des  manœuvres  d'au- 
tomne... ou  jetés  par  les  hasards  de  la 
guerre  sur  les  points  les  plus  imprévus  de 
nos  colonies,  l'appel  vibranl  du  clairon  ou 
la  distribution  silencieuse  du  courriel 
marquait  une  minute  s  mtimentale  dans  la 
vie  militaire.  (  ''était  le  payj  qui  s'évo- 
quait, le  cortège  de  parents,  I  i  amis, 
des  aimé:js,  tout  ce  qui  tient  au  cceui  <!<•• 
hommes  jeunes  —  enfants  d'hiei  qui 
la  loi  nécessaire  arrache  au  Fo 
avait  (I  s  rires,  des  larme  I 
muel  .  Qu'importe?  I  ,a  tendi 
sur  les  visages,  et  ,  seuls,  gardaient  un 
ileiu  ■  chagrin  ceux  qu'au»  une  nouvelle 
de  <<  là-bas  »  n'avait  touchés. 

Mais  ceci  paraît  devoir  s'évanouit  dan 
le  passé.  I  e  sièi  le  qui  i'ow  re  i  onn  titra 
des  choses  nouvel!  >,  dont  l'Italie  très 
moderne,  malgré   on  ■■un  I  âge,  nou   ap 


porte,  ces  jours,   le  pressentiment  adrhi 
rable. 

Samedi  dernier,  dans  une  \ 
de  la  Société  Cinès  de  Rome, 
milliers  d'ouvriers  et  de  paysans,  de  pe- 
tits bourgeois  et  de  purs  aristocrates  - 
trouvaient  réunis,  par  groupes  de  vingt  à 
quarante    personnes,    devant    la    caméra 
d'un  opérateur.  Tout  ce  monde  arrivait 
i  ampa 
»nes  suburbaines.  Pourqu 
ils  venus,  abandonnant  leui  s  ti  i 
m=  tt i  >  à  la    I 
d'un  i  inématographiste  '  I 
photographie  ne  pouvait 

(  )i  voii  i  poui 
Romains  étaient  aasen  I 

n. -m  ni  italien,  ri 
ministres,  avait 
de  (  inématographiei  i<  i 
data  >iu|  luttent  depuis  qu 
Irapeau  nation  i 
de  bataille  de  1  i 
étal    fournil  pat 


s  proches  des  valeureux  combat- 
ir  les  «  li  1  mer  »  par  groupes  — 
i   d'un   film  par  régiment  —  en 
ml  comprendre  que  les  fils  exilés 
pourraient  ainsi  voir  à  leur  gré  ceux  dont 
le  souvenir  leur  est  plus  cher  que  jamais. 
Et  tous  ces  braves    «   figurants   »   d'un 
genre   inédit  avaient  répondu  à  l'appel 
ivoirs  publics,  avec  la  prescience 
qu'ils  faisaient  une  belle  et  bonr."     'livre 
et  de  mères.    , 
Ce    fut    un    spectacle  sans  exemple. 
M.  Louis  Aubert  —  représentant  fran- 
-  us  de  la  Cinès  —  qui  y  assista,  en  a 
gardé    la   mémoire    la   plus   émue.    Des 
pleuraient,   des  enfants   riaient, 
rimes  se  taisaient  comme  si  quel- 
te  solennelle  allait  sonner.  Tous 
les  costumes  étaient  confondus  dans  une 
communauté  d'affection  et  de  patriotisme 
qui  brisait  les  barrières  sociales.  On  avait 
lier  des  paysans  d'amener  leurs 
iflais  on  ne  put   défendre   à  un 
ive   campagnard  de   sortir,    au 
de  la  prise  de  vue,  un  superbe 
angora  qui  parut,  ébloui  sous  l'objectif 
dressant  ses  vives  oreilles,  hors  d'un  gros 
panier  romain...  Et  le  chat  fut  cinémato- 
avec  tout  le  monde. 
Il  ''en  ira  là-bas,  en  Tripolitahe,  avec 
tout  le  mon  Je,  le  père,  la  mère,  les  frères, 
les  sœurs  et  la  fiancée,  pour  donner  quel- 
que joie  au  fils  —  que  l'horizon  mysté 


rieusement  immobile  des  dunes  mélanco 
lise  jusqu'au  spleen.  Un  cinématographe 
régimentaire,  dont  le  gouvernemeni  ita- 
lien a  fait  les  frais,  projettera  dans  huit 
jours  sur  un  écran  improvisé  l'image  en- 
registrée à  Rome  —  et  dans  toutes  les 
provinces  italiennes,  sous  l'autorité  des 
préfets.  C'est  un  morceau  de  la  terre 
natale  qui  sera  transplanté  sur  la  terre 
d'Afrique,  morceau  divin,  puisqu'il  re- 
présente ce  par  quoi  la  patrie  est  si  douce  : 
les  visages  de  la  famille  et  de  l'amour. 

je  ne  sais  quelle  sera  l'impression  du 
petit  soldat  ligure  ou  toscan  ou  romain. 
Mais  je  me  demande,  avec  douleur,  si 
l'image  de  la  patrie  vivante  et  lointaine 
versera  dans  le  cœur  des  combattants  des 
regrets  ou  du  courage.  Tous  ces  jeunes 
soldats  le  sont  pas  des  Spartiates  ni  des 
héros  :  ils  ont  une  âme  de  douceur  et  un 
vif  désir  de  vivre.  Qui  me  dira  les  rêve- 
îies  du  soir,  après  la  bonne  projection, 
sous  la  tente  ingrate,  loin  des  vignes  et 
des  oliveraies? 

Il  n'imporïe!  Cette  neuve  application 
de  la  cinématographie  valait  d'être  notée: 
elle  porte  en  soi  tout  un  avenir,  et  c'est 
un  grand  honneur  pour  nos  amis  d'Italie 
d'en  avoir  essayé  les  mérites  inconnus. 

Mais  que  nous  voilà  loin  de  la  lettre 
à  <(  la  payse  ». 

G.   DUREAU. 
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Les  Auteurs  dramatiques 

et   le   Cinématographe 

Certains  auteurs,  groupés  dans  un  syndicat 
professionnel,  estimant  que  leurs  droits  de  pro- 
priété sont  insuffisamment  réservés  en  matière 
de  scénarios  cinématographiques,  mènent  de- 
puis quelques  mois  une  vive  campagne  qui  ten- 
drait à  la  perception  pure  et  simple  d'une  rede- 
vance sur  les  films  à  leur  passage  dans  les  ci- 
némas-théâtres. C'est-à-dire  que  leurs  œuvres 
représentées  cinématographiquement  seraient 
payées  non  plus  forfailairement,  ou  au  mètre 
de  positif,  par  les  éditeurs,  mais  bien  par  les 
exploitants,  à  chaque  représentation  des  films 
sur  l'écran. 

Cette  substitution  du  pourcentage  sur  la  re- 
cette —  déjà  pratiqué  dans  les  théâtres  —  à 
l'ancien  mode  de  rétribution,  semble  avoir 
l'agrément  d'un  bon  nombre  d'écrivains.  Mais 
il  serait  -prématuré  de  croire  que  le  désir  ex- 
primé par  les  novateurs  ait  été  suivi  d'un  com- 
mencement de  réalisation.  L'affaire  n'est  qu'à 
l'élude.  Elle  est  seulement  à  l'étal  de  souhait 
dans  les  milieux  littéraires  —  et  spécialement 
dans  le  Syndicat  professionnel  des  Auteurs. 

Voici  dans  quels  termes  se  pose  la  question 
—  du  côté  des  auteurs  —  d'après  une  inter- 
view parue  dans  le  Cil  Blas  du  2cj  décembre 
1911.  Ajoutons  que  notre  ami  Heuzé  nous  a 
pleinement  confirmé,  dans  un  entretien  privé, 
le  sens  général  de  cette  intéressante  information. 

Les  recettes  des  théâtres  ordinaires  s'étant 
chiffrées,  l'an  dernier,  par  33  millions  de  fr., 
et   celle    des   cinématographes    par    8    millions, 


on  voit  quel  considérable  intérêt  il  y  aurait 
pour  les  auteurs  à  percevoir  des  droits  sur  la 
recette  des  théâtres  de  cinématographes  où  leurs 
œuvres  sont  représentées. 

C'est  ce  que  M.  André  Heuzé,  chargé  de 
ce  soin  par  le  Syndicat  professionnel  des  Au- 
teurs, a  parfaitement  fait  ressortir  dans  un  rap- 
port qui  fut  présenté  à  la  Société  des  Auteurs. 

Celle-ci  s'est  aussitôt  préoccupée  d'étudier 
cette  question  si  importante  et  il  est  à  prévoir 
qu'elle  aboutira  sous  peu  à  étendre  son  action 
aux  scènes  de  cinématographes. 

Mais,  comment  pourra-t-on  organiser  la  per- 
ception dans  ces  établissements?  M.  Théodore 
Henry,  président  du  Syndicat,  et  M.  Heuzé. 
ont  bien  voulu  nous  l'expliquer. 

<|  Il  y  a  quatre  sortes  d'intérêts  en  jeu 
dans  cette  affaire,  nous  disent-ils.  celui  des 
auteurs  dramatiques,  celui  des  éditeurs  de  films, 
celui  des  exploitants  et  aussi  celui  des  directeurs 
de  théâtres  ordinaires. 

c  Pour  les  auteurs,  la  question  est  claire; 
nous  sommes  unanimement  d'accord.  A  la  suite 
du  rapport  de  M.  André  Heuzé,  nous  avor.s 
reçu  au  syndicat  l'approbation  de  la  totalité 
de  nos  adhérents.  La  parole  est,  aujourd'hui, 
à  la  Société  de  la  rue  Henner,  qui  seule  a 
qualité  pour  agir  commercialement.  Notre 
œuvre  a  été  de  la  mettre  sur  la  voie  d'une  ré- 
forme avantageuse,  elle  est,  à  ce  point  de  vue. 
terminée. 

c   Pour  ce  qui  est  des  éditeurs  de  films,  la 
ré'orme    ne    pourrait    qu'être    produ 
eux.    A    l'heure    actuelle,    ils    paient    aux     tu 
teurs  leurs  scénarios  et  leur  attribuent 
me  variable  par  mètre  de  film  vei 
représentations  cinématographiques  rapportaient 
un  pourcentage  aux  auteurs,  ils  n'auraient  plu> 
à  leur  payer  les  scénarios,  d'où  éi  >> 
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t  linc.  En  plu$,  en  tant  iju"éditeurs,  et  ainsi  que 
îs  musicales  et  dra- 
.  ni.  eux-mêmes,  droit  à  une 
tlle  de  ce  pourcentage. 
.  comme  la  perception  ne  peut  s'or- 
dar.s    les   pays   statutaires,    c'est-à- 
.     |ui   protègent   la   propriété   littéraire 
u  .  el  (jue,  dans  ces  pays,  en  raison 
du    grand    nombre   d'agences   de    location,    ils 
vendent   très  peu  de  scénarios,   ils  y   retrouve- 
raient du  coup  une  source  de  revenus  qui  est 
tombée   à    rien    ces    dernières    années. 
D'autre    part,    leur    vente    dans    les    pays    non 
statutaires  resterait   la  même. 

«    Quant   aux  directeurs  de  scènes  cinéma- 
tographiques,  ils  ne   pourraient  trouver   injuste 
et    excessif   de   payer   un   pourcentage   sur   des 
recettes  que  les  œuvres  des  auteurs  ont  rendues 
plus  considérables.  Un  spectacle  de  cinémato- 
graphe est  un  spectacle  monté  au   même  titre 
ctacle   de  comédie  ou  de  drame;   il 
doit    lui   être    assimilé.    En    outre,    la    nouvelle 
t    permettrait    aux    éditeurs    de    leur 
vendre  les  films  à  un  prix  très  inférieur  au  prix 
arluel.      Si,    maintenant,    ces    directeurs    répu- 
gnaient à  sortir  de  leur  caisse  le  pourcentage 
légitime  qui  leur  serait,  qui  leur  sera  demandé, 
!    toujours    la     ressource    de    suivre 


l'exemple  de  certains  directeurs  de  grandes 
scènes,  qui  perçoivent  droits  d'auteurs  et  droits 
des  pauvres,  en  sus  du  prix  ordinaire  des  places. 

«  Enfin,  en  ce  qui  concerne  les  directeurs 
de  théâtres  ou  de  concerts,  ils  ont  tout  inté- 
rêt à  voir  aboutir  nos  revendications.  Ils  souf- 
frent de  la  concurrence  croissante  que  leur  font 
les  cinématographes.  En  conséquence,  ils  ne 
peuvent  qu'abonder  dans  notre  sens. 

K  Toutefois,  nous  ne  voulons  pas,  nous 
n'entendons  pas  faire  la  guerre  au  cinémato- 
graphe, non  plus  que  tenter  de  porter  obstacle 
à  cette  industrie  dont  nous  bénéficions  et  dont 
rous  bénéficierons  encore  davantage. 

«  Le  pourcentage  que  nous  voudrions  ob- 
tenir serait  des  plus  raisonnables  et,  d'ailleurs, 
variable  selon  l'importance  des  établissements. 
Ainsi  que  le  théâtre  du  Vaudeville  paie,  par 
exemple,  12  0/0  de  droits  d'auteurs,  et  celui 
de  Belleville.  6  0/0  seulement,  tel  grand  ci- 
nématographe du  centre  serait  plus  fortement 
taxé  qu'un  autre  de  la  banlieue.  C'est  une  ques- 
tion d'espèce  qui  serait  réglée  par  la  suite. 

<i  La  perception  serait  facile  à  opérer.  L'as- 
sistance publique,  qui  ne  perd  nulle  part  ses 
dioits,  nous  en  fournit  tous  les  jours  la  preuve 
formelle.  Et  la  Société  des  Auteurs  dramati- 
ques,  ainsi  que   la  Société  Lyrique,   après  en- 


Étude  et  Construction  de  Mines  Biiiitsppfiiips 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES     PROJECTION,   Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 


établissements  LrUCien 


PRÉVOST 


"Breveté.   S  G.  T>.  G. 

54,    Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— ^      PARIS      ^— 


tente  de  leur  commission  intersociale,  établi- 
raient aisément,  à  l'aide  de  leurs  organisations 
existantes,  le  service  complémentaire  qu'impli- 
querait la  situation  nouvelle. 

<(  De  nombreux  points  de  détail  restent  en- 
core à  étudier  et  à  fixer,  c'est  ce  à  quoi  s'oc- 
cupe activement  la  commission  de  la  rue  Hen- 
r.cr,  qui  a  nommé,  à  cet  effet,  une  sous-com- 
mission, prise  parmi  ses  membres,  et  à  laquelle 
furent  adjoints,  en  outre,  deux  auteurs,  MM. 
Cugenheim  et  Claude  Roland.  Cependant,  dès 
aujourd'hui,  le  principe  qui  nous  intéresse  est 
admis. 

«  La  Société  qui  groupe  les  auteurs,  qui, 
de  par  sa  composition,  peut  imposer  sa  loi.  n'a 
qu'à  décider.  Sa  façon  de  procéder  sera  sim- 
ple: ne  traiter  qu'avec  les  théâtres  de  cinémato- 
graphes s'engageant  à  lui  verser  le  pourcenta- 
ge réclamé.  Les  autres  se  verraient,  de  ce  fait, 
interdire  de  représenter  les  œuvres  de  ses  mem- 
bres. 

«  La  Société  possède  ce  droit;  un  article 
de  ses  statuts  interdisant  à  ses  adhérents,  sta- 
giaires ou  sociétaires,  de  se  faire  jouer  ailleurs 
que  sur  les  scènes  avec  lesquelles  elle  a  traité. 

"  Réduits  à  la  seule  production  des  auteurs 
étrangers  à  la  société  —  et  ceux-ci  constituent 
une  minorité  plus  qu'infime  —  où  à  la  seule 


ressource  des  films  d'actualité,  les  directeurs 
récalcitrants,  s'il  s'en  trouvait,  seraient  vite  !  i 
ces  de  céder. 

«  Mais  il  ne  se  trouvera  pas,  nous  l'espéroDS 
bien,  de  directeurs  récalcitrants;  et  cette  réso- 
lution du  progrès  moderne  sera,  en  fait,  une 
simple   et   avantageuse   évolution.    •• 

Tel  fut  l'exposé  très  clair  de  M.  André 
Heuzé.  fort  au  courant  de  toutes  les  questio-s 
cinématographiques,  et  de  M.  Théodore  Hen- 
ry, le  dévoué  président  du  Syndicat  des  Au 
leurs. 

Le  Syndicat,  qui  compte  à  peine  quatre  an- 
nées d'existence,  a  déjà  eu  l'honneur  de  fair  • 
aboutir  cette  réforme:  le  rachat  des  charges 
d'agent  généraux  de  la  Société.  Ce  sera  u.i 
nouvel  honneur  pour  lui,  d'avoir,  cette  fois 
encore,  pris  une  initiative  heureuse  el  , 
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POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE   QUELLE   est     absolument    in- 
réglable    et   qu'elle  peut  être    conduite    par 

placer   la    plaque  et  les  poinçon 
machine  en  bon  état  de   coupe. 

et  remettre  la 

PARCE  QU'ELLE  peut  marcher  sans  au- 
ne crainte  de  déréglage  et  peut  se  passer  de 
rveillance  continuelle. 

PARCE    QUE    le   réglage 
par   un     bouton    molleté,     mun 
divisé  (vue  à  droite  de  la  figure 
bilisé  par  un  écrou  de  blocage. 

d'un    cadran 
ettenu  immo- 

PARCE  QU'ELLE  peut  être  réglée,  soit 
pas  positif,    soit  au  pas   négatif,   d'une   ma- 
ire  absolue   en  moins  d'une    minute   et    sans 

PARCE  QUE  le   centrage 
de    la    perforation    se    font  par 
molletés  munis  de    cadrans  (vu 
la  gravure)  et  bloqués  par  deux 

et   l'équerrage 
deux    boutons 
e  à   gauche   de 

PARCE  QU'IL  n'y  a  plus  d'outi 

a   cte   remplace  par   une  plaque  minci 
spécial,  qu'il  ne  faut  que  i  minutes  f 


PARCE  QUE  la 

:tde   l'enrouleur  est  d 
,ans  fin  logé  dans  le  b; 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 


PARCE  QUE  l'ensemble  de  son  bâti  est 
formé  de  deux  flasques  maintenues  à  écarte- 
ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le  mouvement  du  porte-poinçon  reliant 
les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  bien 
homogène  et  bien  rigide. 

PARCE  QUE  tous  les  bielles  et  chariots, 
cause  de  déréglage,  ont  été  entièrement  sup- 
primas. 


PARCE  QUE  t 


n'est  plus  possible. 


M  J£ 3& M  M 3£  J£MJ£ 

Beaucoup  d'opinions  diverses  vont  se  faire 
jour  sur  celte  question  nouvelle.  Voici,  à  titre 
de  document,  une  lettre  adressée  à  notre  cmi, 
Heuzé,  par  M.  Decroix,  un  de  nos  plus  dis- 
Ifflgués  metteurs  en  scène  de  Paris: 

LETTRE   OUVERTE 

à  M.  André  HEUZE,  auteur  d'un  Rapport 
à  la  "  Société  des  Auteurs  ",  traitant 
des  droits  d'auteurs  au  Cinématographe. 


Moi 


cher  Heuzé, 


Il  n'est  pas  de  plus  juste  sentiment  que 
celui  qui  vous  incita  à  prendre  la  défense  des 
pauvres  auteurs  d'idées  cinématographiques, 
contre  l'exploitaiton  actuelle,  si  déplorablement 
injuste,    de    leurs   œuvres. 

Votre  généreuse  idée  de  groupement  de  ces 
auteurs  et   la   perception   de  droits   sur   les   re- 


cettes    dar.s     les     exploitations,     nous     indique 
qu'une    ère    de    justice   est   possible. 

Réalisée  pour  notre  bien-être,  nous  vous  de- 
vrons    une   reconnaissance   éternelle. 

Du  fait  d'avoir  pensé  à  nous  vous  acqu  ert 
déjà  plus   d'une  gratitude... 
Mais   voilà!... 

Pourquoi  diable  avoir  dédié  le  parrainage 
de  cette  cause  si  noble  à  un  syndicat  d'auteurs 
littéraires  et  autres.'  Syndicat  totalement  in- 
connu lorsque  le  cinématographe  prenait  son 
csscr,  grâce  à  quelques  hommes  de  bonne 
\olonte,  riches  d'idées  mais  pauvres  de  moyens, 
tels  :  les  Zecca,  G.  Hatto,  Capellani.  Jasset, 
Well,  Flourv,  Feuillade,  Arnaut,  Verse,  vous 
et  moi  et  quelques  autres  encore. 

Quoique  de  fortune  diverse  auourd'hui,  ces 
hommes-là  ont  constitué  presqu'à  eux  seuls, 
la  base  de  la  fortune  de  l'industrie  cinémato- 
graphique. 

Ne  vous  souvient-il  plus,  cher  ami,  de  tou- 
tes les  rebuffades  que  rencontraient,  auprès 
des  littéraires,  nos  pauvres  oeuvres  d'alors,  dé- 
suètes  et   hors   de   goût? 

Jusqu'aux  artistes  dramatiques,  qui  croyaient 
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Le  Panorama  de  Bergen 


déchoir  et  n'osaient  avouer  faire  du  cinémato- 
graphe.   Dieu!    que   nous   sommes    loin... 

'Le  succès  aidant,  le  public  s'amusant  de 
nos  petites  chcses,  notre  simple  métier  est  vite 
devenu  une  source  de  for'une  pour  les  édi- 
teurs et  les  exploitant;;. 

Vinrent  ensuite  les  agents  qui  profitèrent  de 
la  concurrence  naissante,  mirent  les  éditeurs  à 
contribution.  J'en  connais  qui  se  sont  fait  de 
réelles  fortune:- 

Les  acteurs  ont  suivi  le  mouvement  s'af- 
franchissant  de  toute  fausse  honte,  ils  émar- 
gent à  présent  poui  des  émoluments  à  faire 
pâlir  nos  Q.  M. 

A  présert  viennent   les  auteurs... 

Oh!  pas  ceux  qui.  directement  il 
ont  défendu  cette  industrie  aux  prix  d'efforts 
soutenus,  prenant  sur  leur  sommeil  ie  temps 
nécessaire  à  combiner  qut.'ques  scènes  inédites, 
tiavaillaul  nanuellen  ni  à  la  mise  en  place 
de  leur  champ  photographique,  confectionnant 
ou  combinant  les  décors  rudimentaires,  mais 
suffisants;  exemple,  M.  Zecra,  qui,  il  y  a  en- 
core six  ans  maniait  alternativement  la  scie,  le 
marteau  et.  le  pinceau  pour  obtenir  le  décor 
à  son  idée.  Kt  d'autres  faits,  trop  longs  à 
vous   rappeler. 


Non  ce  n'e=t  pas  de  ces  auteurs-là  qu'il  est 
question... 

Le  Syndicat  des  auteurs,  à  défaut  de  titres, 
r»e  voit  dans  le  cinématographe  qu'un  débou- 
ché peur  ses  adhérents  qui,  à  l'étroit  au  théâ- 
tre, où  le  voisinage  de  la  puissante  Société  des 
auteurs  les  gène  quelque  peu,  se  rabattraient 
sut  le  cinématographe,  et  solidarisés  enfin,  de- 
vant la  pirispective  du  gain,  ne  rêvent  rien 
moins  que  de  décréter  cette  industrie  leur  pro- 
priété   exclusive. 

Voici  donc  l'édition  des  \ues  sous  la  tu- 
telle du  Syndicat  et  de  la  Société  des  auteurs, 
dar.s  les  pays  statutaires,  c'est-à-dire  la  France, 
la   Belgique  et  la  Suisse. 

Les  exploitations  qui  refuseraient  de  payer 
la  dîme  au  Syndicat  seraient  interdites  à  re- 
piésenter  les  œuvres  des  adhérents  et...  (ici 
j'emprunte  votre  plume),  seraient  réduits  à 
la  seule  production  des  auteurs  étrangers  à  la 
u  1 1.  d'après  vous 
mon  cher  Heuzé,  une  minorité  plui  qu'infime. 

Ne   vous   y   trompez    pas. 

Pour  ma  pari  personnelle,  je  les  vois  si 
t  suitoul  si  habiles  dans  notre  mé- 
tier, qu'ils  suffiraient  pour  faire  échec  à  toutes 
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justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 


les  tentations  de  votre  Syndicat  et  de  ia  Société 
réunis. 

Sans  doute,  vous  devez  vous  attendre  à 
cette  résistance,  ne  pouvant  supposer  un  ins- 
tant que  tous  les  auteurs  et  metteurs  en  scène 
cinématographiques  n'étant  pas  syndiqués  ni 
sociétaires  (tout  te  monde  ne  peu',  faire  repré- 
senter au  théâtre  «  La  Lourse  au  Fromage  ». 
eu  la  «  Ceinture  de  !*lanetle  •>)  vont  de  gaîté 
de  cœur,  céder  la  place  à  vos  auteurs  qui,  dans 
notre  métier  jusqu'ici,  nous  ont  encore  rien 
prouvé. 

Qu'une  maison,  puissante  en  débouchés, 
nous  accueille  demain  elle  s'adjugera  la  ma- 
jorité des  exploitants  récalcitrants  à  la  dîme, 
qri  seront  nombreux,  étant  également  groupés 
ncur  la  défense  de  leurs  droits. 

Néanmoins,  rrcn  esprit  de  justice  m'oblige 
à  dire  que,  de  cœur  j'aurais  été  avec  vous,  si 
votre  syndicat  eut  transigé  et  accepté  comme 
adhérents  tous  les  auteurs  et  metteurs  en  scène 
c;ui  répondent  d'un  passé  cinématographique, 
pais  voilà,  votre  réponse  à  ce  sujet  fut  caté- 
.Ve  fait  partie  du  Syndicat  que 
l'auteur  ayant  été   joué  au   ihécitre    ». 

A  ce  compte,  si  nous  formions  \p  Syndicat 
des  auteurs  cir.ématograph'ques  et  que  l'on 
\eus    applique    la    loi    du    talon! 


j'ai  tout  mcu  de  croire  que  ce  dernier  Syn- 
dicat aurait  facilement  raison  du  vôtre  en  rai- 
son des  autorités  qu  il  saurait  grouper  et  des 
sympathies  qu'il  rencontrerait  parmi  les  édi- 
teurs. 

Il  est,  certes,  regrettable  que  pareille  chose 
n'ait  pas  encore  été  tentée  par  nos  auteurs  et 
metteurs  en  scène.  Un  syndicat  ou  groupe- 
ment quelconque  leur  évitait  la  lutte  qu'ils 
vont  avoir  à  soutenir  pour  la  défense  de  leurs 
droits,  qui  vont  leur  être  âprement  disputés. 

Cependant,  je  veux  bien  croire  que  nos  au- 
t:uvs  verront  cette  foia  le  danger  réel  et  sau- 
ront se  grouper,  non  pour  s'opposer  à  une 
évolution  avantageuse  de  leurs  prérogatives, 
mais  pour  défendre  leurs  droits  de  \ivre  que 
menacer  le  Syndicat  et  la  Société 
des  auteurs  coalisés  (Cil  B'js,  du  29  décem- 
bre   1911). 

Que  nos  opérateurs  de  prises  de 
humbles  collaborateurs,   qu:   paraissent   oubliés 
!utte,  fassent  nombre  dans  r.os  rangs 
et  nous  somiies  sûrs  de  la  victoire  étant   loris 
de   rotre    bon   droit. 

Je  \ous  avouerai,  moi  cher  1  leu 
ce  comprend  pas   très  bien   MM.   Ch.    Pathé 
et   Louis  Gaumont,  approu.ini   votl 
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d'auteurs,  susceptible  de  les  rendre  à  la  merci 
de  revendications  toujours  nouvelles  d'une  co- 
terie qui  a  conscience  de  sa  force.  du  fait 
qu'elle  fournit  à  elle  seirle  le  programme  des 
firmes  statutaires. 

Voici,  mon  cher  Heuzé,  mes  simples  ap- 
préciations sur  votre  projet  et  sincèrement  du 
plus  profond  de  moi-même,  je  formule  le  sou- 
hait de  ne  pas  vous  voir  ê're  la  première  vic- 
time de  la  uéc  de  ceux  à  qui  vous  tentez 
d  ouvrir,  en  grand,  la  porte  d'accès  de  notre 
industrie. 

.  mon  cher  Ami,  ''assurance  de  mes 
meilleurs  sentiments. 

Decroix, 
Photographe. 


ON  DEMANDE 


BONS  SCÉNARIOS 

comiques  et  à  trucs 

S'Adresser  en  toute  confiance  à 

M.  BOSETT1,  villa  Tomatis, 

Route  de  Turin,   NICE 
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SPÉCIALEMENT  AU  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE.  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 
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TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
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Lettre  d'un  Cinènutographiste 

DU  CAMBODGE 


Ecoutez   plutôt: 

Je  revins  en  Indo-Chine,  —  après  1  3  mois 
d'absence  —  en  janvier  1909.  Inutile  de  vous 
cire,  le  cœur  plein  d'espoir  cette  fois,  car  j'a- 
vais avec  moi  un  matériel  de  premier  ordre: 
groupe  électrogène  8  et  1 0  HP,  des  ventila- 
teurs sijencieux  de  plafond,  un  Siock  de  plus  de 
8.000  mètres  des  films  de  choix,  etc.,  etc., 
tn  tout  pour  plus  de  30.000  francs,  quoi. 

Or,  jugez  de  ma  déception,  en  constatant, 
à  mon  retour  ici,  que  de  deux,  le  nombre  des 
exploitants  était  passé  à  dix.  Nous  étions  les 
uns  sur  les  autres,  que  faire?  Il  y  avait  bien 
de  la  place  pour  deux  ou  trois,  mais  non  pour 
dix.  Ce  fut  la  redoutable  concurrence.  Llle 
fut  ruineuse  pour  tous  les  exploitants,  fatale  à 
la  plupart. 

C'est  qu'ici  les  frais  généraux  sont  élevés, 
les  déplacements  longs  et  difficiles,  sinon  coû- 
teux. Et  on  ne  peut  compter  plus  de  12  à  15 
représentations  —  une  par  soirée  —  dans  la 
même  ville.  Il  faut  donc  démonter  l'exploita- 
tion et  la  remonter  sans  cesse.  Déplacements  au 


cours  desquels,  les  employés  indigènes,  en  gé- 
néral peu  soigneux,  ne  manquent  pas  de  vols 
casser  quelque  chose.  De  plus,  avec  la  concur- 
rence, le  public  indigène,  saturé,  pour  ainsi  di:  • 
du  cinéma,  est  devenu  d'un  difficile  inconnu 
en  France.  Il  lui  faut  un  programme  nouveau 
chaque  soir.  Et  si  votre  stock  de  films  —  ici 
où  la  location  dans  ces  conditions  étant  impos- 
sible —  ne  vous  le  permet  pas,  vous  pouvez 
plier  bagages,  il  ne  reviendra  pas. 

Et  la  panne  donc?  Ah!  la  malencontreuse 
panne!  ne  vous  avisez  pas  d'en  avoir  une  en 
séance,  si  courte  soit-elle:  bougies  encrassé:s. 
tête  de  soupape  qui  saute,  nettoyage  ou  chang:- 
ment  qui  ne  demande  même  pas  cinq  minut.?. 
car  alors  c'est  bien  autre  chose.  Ce  sont  des 
hurlements,  des  coups  de  sifflet,  que  sais-je 
encore!  sans  compter  que  votre  réputat.on  est 
flambée.   Il  est  presque  inutile  de  repasser. 

Aujourd'hui  les  temps  seraient  meilleurs  pour 
ceux  qui,  à  force  de  ténacité  et  d'économie, 
ont  pu  résister  à  la  tourmente  —  nous  ne  som- 
mes en  effet  plus  que  deux  —  si  des  pluies  ex- 
cessives d'abors,  puis  une  sécheresse  prématu- 
rée n'étaient  venues  jeter  la  fan  me  dars  rr 
pays  d'ordinaire  si  riche. 

Le  nhaqué  qui,  il  y  a  deux  ou  troll 
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i  .  n'a  pas  aujourd'hui  de  quoi  s'ache- 
tei  de  riz. 

La  misère  est  si  profonde,  le  prix  du  riz  si 
élevé,  que  le  Gouverneur  général  de  l' Indo- 
Chine  s'est  vu  dans  la  nécessité  de  prendre  un 
arrêté  interdisant,  jusqu'à  nouvel  ordre,  l'ex- 
portation du  riz.  De  mémoire  d'indigène,  pa- 
reille chose  ne  s'était  vue. 

Et  la  récolte  de  cette  année,  sur  quoi  tout 
le  monde  espérait...,  comptait..  ,  menace  d'être 
de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'année  der- 
nière. 

Agréable  perspective!... 
C  est  vous  dire  que  nous  pouvons  nous  pré- 
parer à  passer  le  film  b;en  connu:  «  Relâche  i) 
ri   attendant   des  temps  meilleurs. 

En  présence  de  cette  éventualité,  votre  ser- 
viteur se  prépare  à  changer  purement  et  "sim- 
plement de  manivelle.  Il  va  prendre  celle  de 
I  appareil  de  prise  de  vues  et  quitter  celle 
de  l'appareil  projecteui,  d'autant  plus  que  les 
ujets  intéressants  abondent  ici  et  sont  relati- 
civ.ent  faciles  à  «  tourner  »  quand  on  con- 
i  ait  la  langue  du  pays. 

L'indigène  manœuvre  avec  extrêmement  de 
:  aturel  lorsqu'il  connaît  son  rôle  —  mais  il 
laut  le  lui  apprendre,  —  surtout  pouvoir  le 
lui  expliquer  soi-même.  I!  est  impossible  d'a- 
.  oir  recours  aux  interprètes  pour  ce  travail, 
:  ar  ceux-ci,  ignorant  tout  du  métier,  et  surtout 
du  montage  du  négatif,  ne  peuvent  admettre, 
par  exemple,  comme  je  l'ai  vu  à  Komponz 
hiam,  qu'un  soi-disant  chasseur  tire  à...  blanc, 
ar  un  éléphant  domestique,  —  qualifié  sau- 
age  pour  la  circonstance,  —  et  que  cet  élé- 
phant très  bien  dressé,  obéissant  à  la  voix  de 
•on  cornac,  dissimulé,  se  couche  au  moment 
Ju  coup  de  feu  et  fasse  le  mort,  tout  comme 
s'il  était  mortellement  atteint. 

Expliquez-lui  à  votre  interprète.  Expliquez- 
lui   même   tcut  ce   que  \ous  voudrez  vous 
-les  certain  qu'il  traduira,  lui:    «   Voilà,   mon- 
?ur,    lui   dire    faire   comme   çà,    mais   lui    n'a 
u  connaître.  N'a  pas  moyen  de  faire  comme 
•  à.   Puis,  lui,  éléphant  n'a  pas  sauvage.  Corn- 
ent!  lui  tuer  éléphant;  puis  lui  courir!    Lui- 
:rême  chose   fou.   Vous   faire  comme  çà   con- 
nts,  moi  s'en   f...    ». 

Après  une  pareille  traduction,  notre  brave 
opérateur  peut  «  tourner  la  manivelle  »,  ses 
f'gurants  ont  compris. 

Ce  ne  sont  certainement  pas  les  opérateurs 
nus  en  Indo-Chine,  qui  vont  me  contredire 
r  ce  point. 

On  ne  peut  donc  arriver  à  un  résultat  dans 
1  s   grandes   scènes   organisée-,    qu'à   la   condi- 


tion essentielle  de  connaître  la  langue  des  habi- 
tants, —  ceci  pour  expliquer  pourquoi  vous 
avez  peu  ou  pas  en  France  de  ces  vues,  autre- 
ment intéressantes  et  qui  plairaient  davantage 
au  public,  que  certaines  vu.s  plus  ou  moins 
burlesques,  tournées  dans  les  théâtres  ou  dans 


LA  CINÉMATOCRAPHIE  SCOLAIRE 

UN    PRÉCURSEUR 

On  sait  que  les  directeurs  de  cinémas 
forains  ont  été,  clans  notre  brillante  indus- 
trie, des  précurseurs  et  des  pionniers  du 
premier  progrès.  Mais  il  demeure  intéres- 
sant de  constater,  au  moment  où  la  eme- 
matographic  est  à  la  veille  de  s'installer  à 
l'école,  qu'un  des  plus  ardents  pro'ag 
nistes  de  la  projection  scolaire  fut  un  fo- 
rain bien  connu,  M.  Skram  fils. 

Nous  le  trouvons  dès  l'année  1890,  pro- 
menant de  villes  en  villes,  d'écoles  en  éco- 
les, son  matériel  de  projection  fixe  si  riche 
en  collections  éducatives  et  pédagogiques. 
Son  concours  est  noté  par  des  centaines 
d'instituteurs  et  d'institutrices,  à  Paris, 
Abbcvillc,  Amiens,  Reims,  Bourges,  Mar- 
seille, Moulins,  Montpellier,  Narbonne, 
Celle,  Nîmes,  Toulon,  Avignon,  Grenoble, 
Maçon,  Nancy,  etc. 

Cet  apostolat  de  la  projection  fixe  dure 
jusqu'en  1894. 

Mais  en  1898,  M.  Skram  commence  ses 
séances  de  cinématographic  dans  les  écoles. 
Le  27  avril  il  émerveille  les  enfants  de  Rou- 
baix.  Nous  le  suivons  bientôt  à  Bruxelles, 
Bailleul.Dunkcrque,  Denain, Rouen,  Douai, 
Dieppe,  Cacn,  Argentan,  Tours,  Orléans, 
etc.,  jusqu'au  25  mars  1907. 

La  saine  besogne  d'instruction  et  d'édu- 
cation accomplie  par  M.  Skram  est  de  celles 
qui  ne  peuvent  être  assez  louingées.  Nous 
avons  le  ferme  espoir  qu'elle  n'aura  pas  été 
inutile  et  qu'un  jour,  derrière  les  pas  du 
précurseur,  la  cinématographic  aura  ça 
place  permanente  clans  les  écoles  de  France. 

AU  CINÉMA  OFFICE 

Un  lot  de  magnifiques  fauteuils  à   bascule,  d?rr 
cri,  se  hâter. 


Renseignements  Utiles 

aux 

Cinématographistes 


L'Agence  Générale  Cinématogra- 
phique, (1~>,  Hue  Grange-Batelière, Paris), 
(»//;<•,  en  ces  jours  de  première  année,  tin 
Agenda  11/12,  du  meilleur  goût.  Sous  en 
extrayons  les  conseils  pratiques  que  roui  : 


Les  Principes  de  la  Location 

Le  soin  à  apporter  à  la  manutention  des 
bandes  est  capital  pour  leur  bonne  conserva- 
t  en. 

Persez  que  l'on  \ous  confie  une  marchan- 
dée délicate  et  de  grande  valeur  et  qu'en  la 
!r.;ssart  détériorer  par  vetrs  négligence,  \ous 
crusez  u:i  grave  préjudice,  non  seulement  à 
vclre  fourrisseu;-,  mais  aussi  à  tous  les  clients 
de  celui-ci  qui  passeront  après  vous. 

L  ;  pi  x  r'e  lecalicn  n'esî  qu'un  droit  d'exhi- 
bition et  r.e  vous  couvre  pas  d:s  détérioration 
que   veus   pouvez   causer   au:;   films    par    votre 

Lorsque  l'on  vous  confie  une  marchand.se 
par  location,  vois  dever.ez  responsable  et  par 
cela  même  vous  vous  engagez  à  la  rendre  dans 
b  même  état  qu'on  vous  l'a  confiée;  autre- 
ment vous  devez  îéparer  le  préjudice  que  vous 
ce.usez  par  une  indemnité. 

—  Peur  avoir  le  droit  de  se  plaindre  de 
films  abîmés,  il  faut  d'abord  examiner  si  vous- 
B  Crre  n'êtes  pas   fautif. 

—  N'oubliez  pas  eue  le  principal  de  votre 
spectacle  est  h  Project  on:  \ous  dépensez  de 
presses  sommes  pe,ur  la  publicité,  pour  l'or- 
ebestre.  etc.  N'hésitez  dar.c  pas  à  payer  ce 
qu'il    faut:    I"   peur    a>oir    un    bon     appareil 

pour  avoir  un  bon 
,  qui  so  t  un  homme  du  méti  r,  ha 
p  i-  un      t  uni  ni 
ùe  manivelle  ». 

An  1er i salions  Préfectorales 
Ne.  pas  oublier  que: 

Les  autorisations  sont  provisoires  et  ne  sont 
données  que  pour   un  an. 
Ne  pas   ..h 

ouvellement;  <-i  il 
i  <•  p,  ni  être  a<  i  ord  :  qu'après  une 
commission  di  s  th< 

Ai,  une  h  o  !  (ii  itiçn  de  la  salle  <>u  d<-  1  <-m 
pl.K  em<  ii  de  la  i  abi  le  i  i  peu!  être  Fait  moi 
l* approbation  du  service  d'architecture  de  la 
pu'-li»  turc  de  police. 


Après  3  procès-verbaux  pour  le  même  mo- 
tif et  après  une  mise  en  demeure,  l'autorisation 
peut  être  ret.rée  et  l'établissement   fermé. 

Pour  connaître  ses  droits,  un  exploitant  doit 
posséder  le  décret  préfectoral  sur  les  théâtres, 
concerts  et  cinématographes  du  10  août  1908. 

Droits  de  Timbres 

Jusqu'à  1.250  cmq.  (affiches  30-40). 
6  centimes  par  affiche; 

De  1.250  à  2.500  cmq.  affiches  40  60). 
12  centimes  par  affiche. 

De  2.500  à  5.000  cmq.  (affiches  60  "  80), 
18  centimes  par  affiche; 

De  5.000  cmq.  à  2   rrelres  can 
times  par  affiche. 

Pour    chaque    mètre    carré    supplc 
12  centimes  par  affiche. 

Les  timbres  re  sont  pas  exigibles  sur  les  affi- 
cbes   apposées  directement    sur   l'établissement. 

Dans  la  confection  d'un  panneau  réclarre 
»vec  plusieurs  affiches,  les  timbres  sont  exigi- 
I  les  sur  toutes  les  affiches. 

S'il  est  projeté    de  la  publicité    • 
celui-ci  peut-être  taxé  au  tarif  de   la   publicité 
lumineuse,  soit  à  raison  de   14  francs  le  mè.rr- 

Entretien  des  Appareils 

—  Huilez  peu  à  la  fois. 

—  N'employez  jama  s  d'huik> 
pour  les  appareils  mais  des  huiles  mi 
rifiées  et  fines  comm:  l'huile  de 
blanche. 

.    \ 

-  par  une 
qui  Iconque. 

—  Certains   modèles   de  projech-ui^   né     I 
sitent    des     fenêtres    eu    des  cadro 
Lorsqu'on  emploie    d.s    bandes  neuves,  il   est 
nécessaire  que  ce  i 

Les  feul 
dément   en   service   normal;    ils   spnl 
Lout  de   10  jours. 

ls.'-  suffit  p.jur  mettre  immédiatement  un  pro- 
1  ors  d'usage. 

I  '■Ml. 
il      t. lllt      I      • 

Au-dt  il 

I 

petitC    I  Ul'-tlr     '    : 


Enroulement  Automatique 

Il  doit  être  soigneusement  réglé  car  un  tirage 

ho.i  foi  t  sur  le  débiteur  risque  de  faire  éclater 

perforations   et   d'un   autre   côté   le 

i  '<  ntraînement  laisse  tomber  la  bande 

sur  le  sol  au-dessus  de  la  lanterne.   C'est  une 

catastrophe  si  la  bande  prend  feu,  car.  dérou- 

.  elle  ne  s'enflamme  pas  elle  explose. 

Un  enroulement  automatique  est  bien  réglé, 

ni   .1  au  moindre  tirage  de  la  bande,  c'est  la 

poulie  à  friction  qui  patine  et  non  la  courroie 

métallique  dans  les  gorges  des  poulies. 

Carters 

Les  carters  demandent  à  être  constamment 
surveillés  et  vérifiés;  ils  sont  bien  souvent  la 
la  détérioration  des  vues  par  les 
rayures  qu'ils  peuvent  produire.  Leur  dimen- 
sion ne  permet  pas  l'emploi  de  bobines  conte- 
nant plus  de  415  à  420  m.  de  film. 

Il  faut  vérifier  de  temps  en  temps  si  les 
petits  rouleaux  protecteurs  tournent  bien  avec  la 
bande,  quand  celle-ci  appuie  dessus. 

S'assurer  à  chaque  changement  de  bobine 
qu'aucun  déchet  de  celluloïd  n'est  resté  dans 
!•   couloir. 

Passer  de  temps  en  temps  une  toile  émeri 
fine  pour  arrondir  les  arêtes  vives  qui  peuvent 
s:  trouver  dans  les  couloirs  d'entrée  ou  de  sor- 
tie de  la  bande. 

Pour  assurer  la  fermeture  automatique  au 
cas  où  l'on  n'a  pas  de  fulmi-coton  on  peut  uti- 
liser un  morceau  de  celluloïd. 

Entretien  des  Appareils 

Si  une  bande  est  sale  et  qu'elle  ait  besoin 
l'être  essuyée,  se  servir  pour  cela  d'une  peau 
de  chamois  douce  et  propre. 

Pour  enlever  l'huile,  nettoyer  à  la  benzine. 

Soudures 

La  meilleure  colle  à  employer,  est  un  mé- 
lange d'acétone  et  d'acétate  d'amyle  par  moitié. 

Le  liquide  étant  volatile,  le  renouveller  sou- 
mit; pour  le  rendre  plus  stable,  on  peut  y  faire 
cl  -soudre  du  celluloïd. 

L'ininflammable  demande  une  colle  spéciale 
pour  les  soudures,  mais  à  la  rigueur  on  peut 
se  servir  d'acétone  pur.  Ce  que  l'on  appelle 
colle  n'étant  qu'un  dissolvant  du  celluloïd, 
faire  attention  d'appliquer  le  liquide  seulement 
sur  les  parties  à  coller  et  ne  pas  le  laisser  se 
répandre  tout  autour,  car  toutes  les  parties  im- 
prégnées se  gondolent  une  fois  sèches  et  sont 
une  cause  de  déraillage. 

Quand   une   soudure  n'a   pas  pris  une  pre- 


mière fois,  ne  pas  y  remettre  d'acétate  pour  la 
faire  prendre,  car  l'acétate  n'a  plus  d'action 
sur  les  parties  ayant  été  en  contact.  Il  faut 
refaire  la  soudure  au  tableau  suivant. 

Faire  les  scudurcs  la  gélatines  en-dessous,  de 
façon  que  l'excès  d'acétate  puisse  se  répandre 
seulement  sur  la  gélatine,  pour  éviter  l'accident 
indiqué  ci-dessus. 

La  plupart  des  déraillages  proviennent  de 
soudures  mal  faites  ou  mal  ajustées. 

Si  u:i  déraillage  se  produit  plusieurs  fois  au 
même  endroit,  il  faut  couper  plusieurs  tableaux 
pour   en   enlever   l'amorce. 

Orjcclifs 

N'employez  eue  des  objectifs  extra  lumi- 
neux qui  peuvent  veus  donner  jusqu'à  25  0/0 
de  plus  de  luminosité  et  de  netteté. 

N'essuyez  les  lentilles  qu'avec  une  peau  de 
chamois  scuple  et  propre.  Avo'r  soin  de  \  en- 
fier  si  h  lentille  la  plus  bombée  est  bien  du 
côté  de  l'écran. 

Condensateurs 

Les  lentilles  doivent  être  aussi  propre 

celles  de  l'objectif.   Pour  enlever   la  poussière 

séchée   à   leur   surface   il    faut    les   netteyer   au 

blanc  d'Espagne. 

Pour  éviter  les  cassures,  ne  pas  éteindre 
l'arc  brusquement  par  l'interrupteur,  ma's 
l'éteindre  lentement  par  le  rhéostat  en  évitant 
l'arriv  ée  directe  de  l'air  froid  extérieur. 

Les  cassures  des  lentilles  ne  se  voient  pas  en 
projection  animée,  mais  s'.nt  reproduites  sur 
l'écran  dans  la  projection  fixe. 

Écran 

N'empioyez  que  des  écrans  enduits  et  mats, 
toute  lumière  passant  au  travers  étart  perdue. 

Les  écrans  en  alumin.um  sont  d'un  bon 
rendement  pour  les  salles  en  profondeur. 

Les  projections  directement  sur  le  mur  de  la 
salle  sont  à  éviter  à  cause  de  l'humidité  qui 
peu  suinter  les  jours  de  mauvais  tem 


Abonnez=Vou$ 


AU 


Cinê= Journal  ! 


C'est  votre  intérêt. 


NOTRE    HUMOUR 

EST    BESTIAL 

disent  les  Américains  ! 

Mon  grand  confrère,  le  Movinf  Picture 
World  publie  dans  son  nu  véro  du  9  décem- 
bre dernier  un  article  vraiment  stupéfiant. 
Nous  n'ignorons  pas  que  nos  amis  les  Améri- 
cains ont  un  goût  «  national  »  el  certaines 
formes  d'esprit  qui  tiennent  aux  races  très  di 
verses  dont  ils  procèdent.  Mais  il  nous  paraît 
difficile  de  comprendre  que  leur  atlazhemcnl 
au  genre  artistique  de  leur  pays  aille  jusqu'au 
mépris  de  l'art  dramalique  européen. 

Certes,  la  cinémalo graphie  continentale  a 
produit  des  œuvres  de  mauvais  goût.  Mais  il 
est  mal  séant  de  la  juger  sur  ses  fautes.  Les 
éditeurs  américains  n'cnfanient  pas  que  des 
filrs  «  de  bon  goût  ».  Or,  nous  n'avons  ja- 
mais dit  que  leur  art  était  inférieur! 

Ce  serait  d  une  logique  saugrenue  et  d'une 
courtoisie  déplorable.  Soyons  Français,  d'abord, 
cl  cachons  garder  ce  qui  nous  distingue:  la 
petitesse  et  le  sourire. 

Voici  maintenant  l  article  du  Moving  Pic- 
lure  World,  avec  ces  erreurs  el  ses  vérités: 


PAUVRES    FILMS    EUROPEENS 


»  Dans  le  cours  des  nombreuses  interviews 
que  nous  avons  eues  avec  les  éditeurs  de  jour- 
naux influents,  la  chose  qui  nous  a  le  plus 
frappés  a  été  l'intérêt  sympathique  et  sincère 
manifesté  à  l'égard  de  la  cinématogl 


son  développement  actuel  et  de  ses  possibi- 
lités futures.  A  Boston.  Philadelphie,  Balti- 
more et  autres  villes  où  l'opinion  des  éditeurs 
des  journaux  les  plus  lus  représente  généra- 
lement l'opinion  de  la  meilleure  classe  des  lec- 
teurs, ces  journaux  regardent  notre  industrie 
sous  un  jour  extrêmement  favorable.  On  sem- 
ble cependant  reconnaître  que  la  cinématogra- 
phe est  destinée  à  embrasser  un  champ  plus 
vaste.  Son  état  actuel  a  rencontré  des  criti- 
ques plus  que  sévères  et  les  commentaires  hos- 
tiles étaient  dirigés  principalement  contre  les 
hlms  étrangers.  Ceci  nous  amène  en  face  d'un 
fait  remarquable. 

«  Les  fil.ns  étrangers,  à  l'exception  de  une 
ou  deux  marques,  ont  perdu  de  leur  valeur, 
non  parce  qu'ils  sont  plus  mauvais,  mais  par- 
ce qu'ils  ne  se  sont  pas  améliorés.  Le  progrès 
des  produits  américains,  ou.  tout  au  moins, 
d'une  portion  considérable  d'entre  eux,  ont  ïté 
si  rapides  et  si  grands  que  les  fabricants  étran- 
gers n'ont  pu  les  suivre,  et  ils  paraissent,  par 
conséquent  être  moins  bons  qu'ils  ne  l'étaient 
Nous  ne  parlons  pas,  naturellement  du  film 
à  grand  spectacle  édité  par  ci.  par  là,  m:\>s 
du  film  courant.  Les  films  étrangers,  à  pari 
quelques  exceptions,  n'ont  jamais  é 
laires  en  Amérique.  Les  films  ordinaires  étran- 
gers, reproduisant  les  conditions  sociales,  mo- 
rales et  politiques  qui  prévalent  en  Europe, 
sont  souvent  incompréhensibles  pour  l'Améri- 
cain, pour  ne  pas  dire  offensants  et  dcgoul  mis. 
Notre  façon  d'envisager  la  vie  el  notre  sens 
humoristique  sont  entièrement  différents.  Ou 
gaulois  ou  teuton,  il  y  a  quelque  chose  de 
bestial  et  de  lourd  dans  l'esprit  hun 
européen  qui  ne  plaît  nullement  dani  ce  payi 
Ajoutez  à  cela  des  litres  ti.ulu  : 
anglais  épouvantable  et  à  coups  : 
naires,  et  l'impopularité  de  d  6ln 
prend  ail 


BIOGRAPH 


KALEM 


LUBIN 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  FILMS  :  86.  WARDOVR  STREET.  LONDRES  W. 
Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  FK-Montmartre,  PARIS  -  Tél.  327-40  -  Mut  tél.  IK-lk  i-i'.iri» 

Écrire  pour  les  Notice»  de  Nouveau!*» 

Toute*  no$  Vu«$  Kmt  impreiêionnéé    exci mtnt         '■       PelliculeH  Euhtm 
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Exclusif  Film  C° 

(Ane4  SAINHAZARE-FILIYI) 

A  INSTALLÉ  SIS  BUREAUX 
#d?5,  Rue  Saint-Lazare,  105 

(Au  Premier) 

Adresse  Télégraphique  :  EXCLUS1FILM 

Concession  Exclusive 

pour  la  France 

du  KINÊMACOLOR 
du  FILM=JOURNAL 

et  des 

meilleures  exclusivités 

du  Monde  entier 


L'ODYSSEE 

L'Odyssée  triomphe  sur  les  écrans  les  plus 
courus  du  Tout-Paris.  C'est  un  grand  succès 
pour  la  Milano-Films  qui  peut  se  flatter  d'avoir 
groupé,  dans  une  commune  admiration  les 
amis  les  plus  divers  de  la  cinématographie.  Le 
spectacle  n'est  pas  banal,  en  effet,  d'entendre 
les  murmures  satisfaits  des  lettrés  et  du  bon 
gros  public  devant  les  scènes  artistiques  et 
féeriques  des  aventures  merveilleuses  advenues, 
il  y  a  tant  de  siècles    au  divin  Ulysse. 

Quant  aux  professionne's  du  cinéma,  ils 
sont  tous  d'accord  pour  saluer  dans  cette  œu- 
vre un  prodigieux  effort  vers  la  beauté  et  une 
virtuosité  de   métier   incomparable. 


Les  Spectacles  Parisiens 


Voici  quelques  recettes  ■!■£  nos  théâtres  et 
de  nos  cafés-concerts  parisiens  qui  montrent 
curieusements  les  goûts  du  public,  en  l'an 
1911,    sous    notre    troisième   république  : 

Opéra  :  5. 121. S 32  francs  de  recettes; 
591.254    entrées. 

Opéra-Corrique  :  4.083.068  francs  de 
recettes;   629.293  entrées 

Dntii  e  :  5.326  1 90  francs  de  recettes; 
787.946  entrées. 

Opérette  :    4.693.303    rrancs    di 
735.175    entrées. 

Revue  :  5  969. 1  !  4  francs  ch  recettes; 
809.405    entrées. 

Concert  :  9.689.964  îrancs  de  recettes; 
1.384.280  entrées. 

loi  A! 

Recettes     50.766.277    francs 

Entrées    7.267.294    Irancs 

A  pari  ça,  la 


Auteurs  de  Scénarios: 

Adressez   vos    idées    comique-- 

Gribouille )  à  M.  André    Dccd   qui 
les  rétribue. 

45,  rue  de  la  Rochefoucauld  .       PAR'  - 


Nous  Louons 


Francs 


les  300  métrés 

comprenant  soit  r.n  Ci'  Drame  .i  .suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  el  nu  Comique  E 

Grand  choix  de   Vues  se  renou 
Vêlant  chaque  quinzaine. 

CIIE-fiMPHIC, 

7,  Faubf  Montmartre,  PARIS  j 

achèterait    actuellement    ., 
"Paris  J  un  en  Province  peut'ant  ri- 
de recettes  importantes 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

S,  rue  Camvagne-Vremière.  VARIS  (Métro Rassoit) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    el    FILMS 

VENTE  -=    ÉCHANGE   --    LOCATION 


GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONN  F  S     OCCASIONS 


EXPLC 

N'oubliez  pas  que  h 

Un  Ehlètfeme 

sera  i\ 

le  19  JA 

Ce  Film  dépasse  en  originalil 


AFFICHE  Si 


Le  2  FEVRIER  191 

En  Sou  ve 

Idylle  paysanne  remarquablemeni 
Incomparables   de  l'Ecosse.    Certain 
L'œuvre,  dans  son 

WL  AFFICHE  S, 

(^Q. 


INTS  ! 

te  plus  sensationnel 

eh  fléf  oplahe 

Vente 

IR.1912 

e  que  vous  pouvez  imaginer 
140-220 


s  mettrons  en  Vente 

v  du  Passé 

tée  et  se  déroulant  dans  les  sites 
x  sont  de   véritables  œuvres   d'art. 
|  respire  la  beauté. 

140-220 


^J 


Cette  Semaine 

AMERICAN  KINENS 

EN  LOCATION 
chez 

PATHÊ  FRÈRE 

L'Attaque  du  Train  522 

Un  Film  Sensationnel 

LA  PIPE  d'OPIUiV 


Le  Chef=d'Œuvre  de  CORNEILLE 

POLYEUCTE 

PATHÉCOLOR 


Le  19  Janvier 

chez 

Mhé  Frètes 


LES  AVENTURES 

de 


Un  Film  S.C.A.G.L. 

dont  le  titre  seul  suffit 

à  vous  assurer 

de 

BONNES  RECETTES 

j 


|l  Union  Ans  Granas  fcmnora 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


AGENCES  : 
Lille  -  Marseille  =  Salonique 


JL  ^**i&g0&eitâtè&5Ê&iM<* 


«AGENCE  GENERALE^ 

(      CiNÉriATOfiRAPHiOUE 


16  riig  Graytgg-Bateli^re .  Pah5 


Tel:  130  ao 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI    5   JANVIER     1912 

A    A     œ 

1°    Les  Marques  exclusives   de   l'A.   G.    C. 

L'Affaire    d'Excelsior     Park 

Nouvelle  aventure  de  N AT  PINKERTON 

•«  ECLIPSE  -  348  mètres 


Eclipse,  La  boite  Diuboltq  ic...     il;;     Milai 
.1  la  /militer  Tripoliluine   125 


/'         Partout    veut    alli 


i# 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marquis 
Vita^rapli.  Le  testament  disparu   .  305      Lux.  Mauvaise    ■ 


templ.  'dOl 
Les  fleurs  de  la  Hécon- 

ciliation 

Une  petite  femn.ê  qàlée  1  lu 

Helièa   American.  Da/ia  fa  solitude.  301 

Itaïa.    Docteur  Américain..  104 

—  </•  mp/.  1M 

Brouillards  et  èclairci 

Tyler.   l'ogre  /<-/<•/  Canadienne..  1 15 


Palouitlardcrieur  de  journaux  143 

i  ii  jjcidu  su  ni 
.  ■  bii.ctpèie  et  /'■ 
LiWN/urM    ./•    .W 

/dftJ 

np/,     7 1 

i/-  /y/      71 

,/•  I    ,.,/„/./      71 


LESI  II.MS  Dl  S  MARQl  ES  EXCLUSIVES  d   l'A.O.C 

Tous  les  Jours  de  9  h    «I"   Matin  I  7  h.  dv  Boli 

16.    Rue    «  i.  ..>i.|. -u..i.  n. 


'A«K-LAKb.MCL.A«Kb. 


! 


Le  Film  d'Art 


PROCHAINEMENT 

La  plus  grande  Artiste  de  l'époque 


m 

S 


m 


i 


MADAME 


$arab  BernbarcU» 

POUR  U  PREMIÈRE  FOIS  AU  CINÉMATOGRAPHE        A 


-\  6 .  rue  Grange-B atelière.  PARI 5 


Itala  =  Film 
19  Janvier 

Un  Film  Sensationnel 


SRdt 


996  mètres 

Mise  en  Vente 

19  Janvier 


Adresser  les  Commandes  à  Vaill  HO'DLL 
Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  a  I    Hollande  <-< 
3,  Rue  Bergère,  PARU 

Téleph.  :  149-1 1       Adr.  Télég.  :  italafilw-pakis 

Tous  no3  Films  sont  exclusivement  Imprlm 
Pellicules  Vierges  tic  ta  Comn:»nnle 
"EASTMAN  KODAK" 


L 
A 

C 
I 

G 
A 
R 
I 
È 
R 
E 

800  m. 

Grand  Succès 

par  les  Films  sensationnels  de  la  série 

ASTA   NIELSEN 

Le 

M 

O 

R 

P 

H 

I 

N 

I 

S 

T 

E 

000  m. 

Le  Rêve  Noir 

1400  mètres 

[Maternité 

1200  mètres 

La     Danseuse 

800  mètres 

La    Tzigane 

1050  mètres 

La   Phalène 

800  mètres 

L'Etrange    Oiseau 

1000  mètres 

Nouveau   !  !                       Nouveau  !  ! 

!.ooon,.      ODYSSÉE      l000m- 

CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS   POUR   L  ORIENT 

OESTERREICHER  &  SZILAQYI 

Films  et  Cinématographes 
SOT=Tl7K      (BULGARIE) 

Représentants    Généraux    pour     L'ORIENT    des    Marques 

Ambrosio     -:-     Aquila     -:-     Itala 

Nordisk 

Raleigh   &    Robert 

AMBROSIO 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de  Paris 


16,  Rue  SainUMarc,  16 

A?       Af 
Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERGf'  S-l'AkIS 


Le  Rocher  Maudit 


Longueur  :    326   mètres 

AFFICHES 

■■■■BMOHaBVIiitJaMti':] 
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POUR  P\\ 

Le  Record  de  V Actualité  a 

Établissema 

Le  Film  COMPLET 


a  été  projeté  sur  les  Grands  Boulevî 


soit  avec  une  avance  de  quatre  he| 

A  l'ÉTRANGER,  les 

livrés  par  les  Établisse! 

Les  'Premiers  en  Allemagne. 
Les  Premiers  en  Angleterre. 

Les  Prêt 

LES  PREMIERS  ©. 

Ce  résultat  unique  est  dû  à  la  puissante  org 
lesquels  les  Exploitants 
LES  ÉVÉNEMENTS  L'OlM 


1SER   ! 

?nt  une  fois  de  plus  aux 

G  AU  MO  NT 

tes  grandioses  du 


ARIS,  le  Vendredi  29  Décembre,  à 


•  toutes  les  éditions  concurrentes 

iu  DEHLI  DURBAR 

lUMONT  sont  arrivés  : 

Les  Premiers  en  Russie. 
Les  Premiers  en  Espagne, 
i  Italie. 

1  MONDE  ENTIER 

u  Service  des  Actualités  GAUMONT  dans 
itjours  aVoir  confiance. 
\Ê  UNE  FOIS  DE  VLUS 


L'Entreprise  Générale  de  Cinématoppfies 

The  Royal  Bio 

22,  Rue  Bavidin,  PARIS 


prépare  des 

SURPRISES 
pour 


1912 


CBHfflE  BÉHÉRRLE  Dll  GINEMflTOËRHPHE 

Société  Anonyme  au  Capital  de  500.000  fr. 


L.  AUBERT 


9,   Rue  Richer,   19 
PARIS 


Téléphone   :  303  =  91 

Ad.  Télég.  :  AUBERFILM  =  PARIS. 


VENTE  &  LOCATION 


Prochainement 

NORMSK 

Amour  &  Amitié 

Grand  Drame  Passionnel 
Longueur  :   795   mètres    —    Deux    Affiches. 

entièrement  viré. 


La  Course  à  la 


Grand  Drame  Policier 

Longueur  :    533    mètres.  Deux   Affiches 

entièrement  viré. 


PRENEZ  NOTE! 

Vour  paraître  prochainement. 

Le  plus  Gros  Succès  de  l'Année! 

Deshonoré 

ou  le  lop  ûii  Officier  Hongrois" 

ÉMOUVANT.  —  PASSIONNANT 

Photographie  Merveilleuse.  —  PUBLICITÉ  SANS  PRÉCÉDENT 

4  Sortes  d'Affiches  en  couleurs,  Notices,  Programmes,  etc. 


M 

fc-,)§4 

m  mM 

1s«ê__— g*&  v  HEHn 

HBtatfl^Kà^'frjfc.. 

Présenté  en  EXCLUSIVITÉ  en  France  et  Belgique  par 

L'Agence  Générale  du  Cinématographe 

"A.    BONAZ" 


MAISON  PRINCIPALE  :  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone   ;  449*43 


SUCCURSALE  :   7,  Rue  Paradis,  MARSEILLE 

Téléphone   :  49=84 


M.  BONAZ  accepte  toute  proposition  pour  l'achat  de  l'exclusivité 
en  Belgique,  s'adresser  :  17,  rue  de  Lancry,  PARIS. 


P 


ÉCLAIR 

=  COULEURS  = 


N'est  pas 
en  couleurs 
naturelles  ! 


ECLAIR 

=  COULEURS  - 


est  plus  BEAU 
que  NATURE! 


SOCIÉTÉ 


Etablissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57.  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


LE  DESTIN  DES  MÈRES 

Étude  Sociale  de  la  Série 

"LA  VIE  TELLE  QU'ELLE  EST" 


Longueur    :   ©33    mètres 
Superbe  Affiche 


Le  Filn> 

*~ ,      r.*  -6AUM0NT- 
ifaGrçonb  AÇTUALITÉS 


Troisième    Année 

N°  1 


LA    SEMAINE    PARISIENNE 

On  vient  d'élever,  faubourg  du   Temple,   une  statue  à   MIMI-PINSON    image    ni 

I  Ouvrière  de  Paris. 
Sauvetage,  Canal  Saint-Martin,  d'une  Péniche  chargée  de  Charbon. 
k' Acacia  planté  par  Victor  HUGO,  229,  boulevard  Raspail,  a  été  respecté  lors  de 

truction  d'un  immeuble  de  rapport. 
Montage  el  démontage  rapides  rt'un  Monoplan  «  Jacques  15. U. SAN 
L'IRLANDE  bat  la  FRANCE  au  cours  d'un  grand  Mate],  de   Football  Rugby  on 

l  U-S.F.S. A. 

L'Aviateur  LATHAM,  à  qui  le  Ministère  des  Colonies  vient  de  confier  une   raissil 
Moyen-Congo. 


Le  Président  FALLIÈRES  rend 


LE  JOUR  DE  L'AN  A  L'ELYSÉE 
dents  des  Chambres, 

—  Réception  du  Corps  diplomatique  présenté  par  s.,  i  Doyen  Sir  Francis 
ambassadeur  d'Angleterre. 

"  Au  Gui,  l'An  neuf!  Le  Gui  porte  bonheur  ..   » 
(-'('^i  aussi  le  Jour  des  Mendiants  aux  portes  des  Eglises. 
LE  THÉÂTRE  A  PARIS.       Mme  Ariane  HUGON,  de  l'Opéra    cl  M    TEROR1 

Dominos  du  Théâtre  di 
Mme  Laffitte  obtieni,  a  l'Exposition   de   la  Comédie  Humaine,   i   un  <u 

"  Silhouettes  Parisiennes  contemporaines  ». 
COURBEVOIE*  it  in  endic  dans  une  Entreprise  de  Démolitions. 

CLERMONT  (Oise)         Pai  s  litc  d  m     I 
propriétés  inondées. 

PAU.  L'Aviateur    GOBÉ,    recordman    du     monde    du    oins    grand     vol    s 

(710  kilomètres  en  .s  i 

LORIENT.        Le  poste  T  s  F.  qui  vient  d'être  détruit  pai  la  tempête. 
,'BERLIN.  -  Banqucl  original  donné  par  !a  -  Dame  de  chez  M  WIM  s  »,   a  l'occi 
Saint  Sylvestre 

—  Remarqué  parmi  les  convives  :  Fausl  cl    M  I  i 
d'Orléans,  Marie  Stuarl;  Schiller,  etc  .. 


•  clique   de 

la    cous- 

[anisc  par 

m   dans   le 

iux  Prési- 
BERTIE, 


ion  de  H 
Pucclle 


EtlUfi  le  6  J.invïoi-  1ÎU2.  Métmtgo  eirrirnn    17  O   mètres 


Sic  des  Etablissements  Qaumont 
57,  Rue  Saint-Roch,  Paris 


Comptoir  Ciné  location 
28.  Ruedes  Alouettes.  Pari: 


O%amot>  (X  £d  won. 


FILMS  EDISON 

■ 


NOUVEAUTÉS     DE    LA   SEMAINE 


LA    FIN   D'UN   JALOUX    (Drame) 300  i 


LE  SAUVETEUR  DE  MICHEL    (Comédie). 


Pour  paraître   le   25  Janvier  : 

Les  MÉSAVENTURES  d'un  INNOCENT 

Grand   Drame    Sensationnel     —    900  mètres 


AGENT  GÉNÉRAL  POUR  LA  BELGIQUE  : 


M.  REIMERS  EENBERG,  28,  Place  de  Brouekère. 

—   AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE  :    

MM.  COX   &   Cie,  29,   Paseo,  Colon,    BARCELONE. 

-     AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   :     

M.  CODRINGTON,   94,   Strada  di    Chiaia,  NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  rue  de  Cormeilles,  LEVALLOIS=PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  *  Adr.  Télég.   :  Ediphon=Levallois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
'Pellicules   Vierges   de   la  Compagnie   EASTMAN    KODAK. 


EXPLOITANTS! 


LES  MUES 


DE 


L'ADULTERE 


SERONT   VENDUS 

LE  2  FÉVRIER  1912 

PAR  LA 

SOCIÉTÉ  LUX 

SANS  EXCLUSIVITÉ 

NI  MONOPOLE 

AU  TARIF  HABITUEL 

1  fr.  25  le  mètre 

2  affiches  en  couleurs  100/140 


(Ai 


La  SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAVHIH 

S.  G. 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUI 

a  monté  les  Œuvres  célè 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  pi 


sont  les  meil 
parce  qu'elles 
LES  AUTEURS 

ou  tin 
CHEFS-D'ŒUVm 


Les  Films  de  la  S. 

ÉTABLISSES  EN 


i  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 


G.L. 


I  et  Eugène  GUGEN HEIM 

ands    Auteurs   Français 

Succès  Cinématographiques 


s.  c.  A.  G.  L. 
\*es  de  toutes 
composées  par 
PLUS  CÉLÈBRES 

des 
s  plus  RÉPUTÉS 


L.  sont  édités  par  les 

ATHÉ     FRÈRES 


FILMS 


LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

a  l'Exposition  Universel  le  de  Hambourg  1908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 


MÉDAILLE    D'OR 

au  Concours  Mondial  de  Cinématographie  de  Milan  1909 

Représentant    pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 

17,  Avenue  du  Roi,  à  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louis=le=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68  Ad.  télégr.  :  PHONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 
Buenos-Ayres 

—  Gènes 


Agences  à  Londres 

—  Milan 

—  Moscou 

—  Varsovie 

—  Vienne 

—  New-York 


Appareils  &   Accessoires 


DERNIÈRES    NOUVEAUTES 


Programme  du  5  janvier 
Mauvaise  réputation,  dr.  affiche. 
Patouillard   crieur   de    journaux, 

comique,  affiche ■. . 

Cunégonde  aime  son  maître,  c.  alT. 
Industrie   forestière,     document. 


Programme  du  12  Janvier 
La    mort   qui   venge,   drame,    af- 
fiche   

Chien  enragé,  comique,  aHichc  .  . 

Cunégonde  veut  boxer,  comique, 

affiche 


7ous   les  Films  "  LUX  "  sont   exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


Nouveautés  Cinématographiques 

AMBROSIO  Société  Générale  des 

Représentant,  Charles   HEL.FER  Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS  23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

PROGRAMME  DU  12  JANVIER  FHms     ECLI  PSE- R  ADIOS-UR  BAN 

I.      l'oi.ls    du    désln.nneur.  riramal.  ail.      22  l 

|{  .binet    professeur   d'équilaliai    c    ail'       llil  PROGRAMME  DU  12  JANVIER 

La  faute  des  pères,  dramatique,  'ail'..:     294  Solange,  (la  petite  ouvri        , c.  sent,  afl 

PROGRAMME     DU    19  JANVIER  (',  ,!  ils  ■''l'a  i  I  '  V  L ',  I  '  h  i  !  -  ,V,  n  ,  [<•  m' m  |r      |s7 

Mensonge  fatal,  drame,  alliclics 211  \.-  t • . . i t  -ai  -n    de-  vieilles  l'errailles,  dne.     Il.î 

liohinel  -..leur  insaisissable,  cam  .  ail'       INI  prop  R  a  iwiWF  nu  l q  T  atstvtpr 

L"  I!  -ehermunlit.  drain-,  alïirhes    .            M\  ,           PROGRAMME  DU  19  JANV.ER 

_J l.l  ,1-aaess  •  d;i   (.'Miel    livd  'lie.   In-' 

phi  iphimli  i  r  L'Affaire  du  Collier  da  Collier,  coniîdie     190 

POLICHINELLE  Le  Panorama  de  Bergen,  voyage           .      103 

Représentant:   Charles  HEL  FER  a»«.-g^r.«fj».- , .  j&x:.--  rrm  i.u  -u^u-uli  ■■■■■  i 

La  Sérénade  ,ie  l'ii,,,,.  se.  r,.ini.|lic Société  française  des  Films  ECLAIR 

"M^^^™*M"^"— '            -  8.  Rue   St-Ai  [ustin,  Paris, 

Société   CINÈS  PROGRAMME  DU   12  JANVIER 

Louis  AUBERT,  Représentant  .1  aie  lue v,-          !...•  a     dou      i      di  .  al    .      240 

19,  rua  Richer,  Paris  {'l'urlié         !nii  .'       '  e',  u     .i',, '■''    "     I  s  ; 

PROGRAMME  No  24  Willy  veu    déjeuner  sans  payer,  c.  aff      L37 

Le  Mannequin 615  A  travers  1  ■  Caucase,  plein  air 103 

Pendant  ïi  >rage 230  PROGRAMME  DU  19  JANVIER 

Mars.  \ ,  ,,„.  et  r  Autre MO  desTénèbras,  Grand  drame 

Imit.M.m  entre  1  eau  elle  feu 40  ,.,;ili/t„      ,,  .„x    .m  ..,,..,    ,.,  ,       ,,,,  _ 

Assisl "-  100      241). 

PROGRAMME  N°  25  A  travers  I'  Vfrique  Centrale,  plein  aii 

lj.((.(.|1|ls                                                          .,M|  Willy  artiste  peintre,  comique   12» 

■<■•""■  ■'<■  ■'«■■"■■'' 3  '■"  MILANO-FILMS 

Jr-poll  après  I  Occupation  Italienne....      133  Agence    Générale   de  Ginèmatographie 

Leorcinicr  ïaMei  uilo  T  "t'ri  ' 16   rue  Gran9e'Batelière-  Paris 

P                                            """"" '  PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 

NORDISK     FILMS    Cu  L'Odyasôe  d'Homère,  trois  afuch.es..     883 

Filiale  de  Paris  prochainement 

Représentant  :    Louis     AUBERT  Sainl-t  ieoi^s  le  (  de-  aller.  1 1  ist.„-i.pie  .      800 

La  Fille  des  Chemins  de  Fer,  afliche...     965  — ^-^— ^— — ^— ^— ^— ^~ 

Société  des  Phonographes 

SELIG  et  Cinématographes  "  LUX  " 

Représentant  :   Louis    AUBERT  32.    nie    Louis-h;  Grand      lu. 

C.eui   de  I Ouesl..    .  PROGRAMME    DU    5    JANVIER 

^ — — — — — — — — — —  M  iu\aise  repu        i.»:i.  drain- 

l  l'Ai    A     PII   IV!  l'ai, .a, llar  I  erieiir  di                                         11.. 

1TALA-FILM (-  i(i|       sii|| i(1         ,.„. 

Paul   HODEL,    Représentant  )(   (||  "    j    , 

PROG^MM^DuVJTnVIER  '      PROGRAMME  UU  ',  ,  , 

I  ,  ,  Mystères  de  V  M.,-.  ■!,,, ,  aliiel.es    .,■.,.;  I:,',,:1.;,",.',,;1; 

— — ^^— ^^— — —  (:iiiiég..iidi>  veut  box que.aff.         115 

Compagnie  Française  de  Phonogra 

phes  et  Cinématographes  Edison  FILMS  «NESTOR» 

64,  Rue    de  Cormeille,   Levallois-Perret  Le  jeune  médecin    comédie                              1 
(Seine) 

PROGRAMME   DU  5    JANVIER  _,,   MC            -^v,,,,    « 

Employés  Millionnaires,  corn,  dram  FlLMS     "  AQU,LA  ' 

I,.  Sa.nei.uide  Mi.h.l.  e.m.ilie               201  Perle  ensanglantée,  drame,  afliche.     ,       MM 

La  fln  d'un  jaloux,  drame                           WO  Glacier»  du  Lys,  documentaire.          ,    ,     103 


PHOTO-RADIA-FILMS 

Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROCHAINEMENT  NOUVEAUTES 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société    Anonyme,    au   capital    de  3,000,00,1  Je  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 
Pour  les  liâtes  di'  livraisons,  se    renseigner  aux 

PROGRAMME  N°   56 

Quand  les  feuilles  tombent,  «le  affiche  3  m 

Plus  forl  que  lahaine,  dramat.  agrand.  îOO 

lîéh  ,'•  est   socialiste,  comique,  a-iaud.  .  .  l.~>0 

Zigoto,  policier  trouve  une  corde,  c.  agr.  90 

Trop  riche,  comédie.  ;ii;i  aiulisseincnt .  .  2<S0 

Tempête,  panorama 125 

Poissons  d'eau  douce,  document,  air. ,  127 

PROGRAMME   No   57 

Le  Destin  des  mères,  alïiehe.  élude  so- 
ciale de  la  série  "  La  Vie  telle  qu'elle 

Est"..... 633 

l'n  homme  dans  la  nuit,  agrand.  dramat.  175 

Bébé  devicnl  féministe,  dram.  agrand..  140 

La  prairie  en  len.  affiche,  drame 300 

Ma  tante  l'ait  de  la  peinture,  agr.  coin.  130 
L'armée  caucasienne  à  la  frontière  per- 
sane, documentaire 100 

Volendam,  panorama bi<» 

.le.. nés  animaux,  zoologie 7n 


M.  PAUL  HODEL 
3    rue  Bergère,    Paris,  Repré: 

BISON 
,a  mine  falsifiée,  drame,  afllche. . 


MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
6,  rue    du    Conservatoire,    6,    Paris 

Le  baiser  dn  prince,  affiche 300 

Le  secret  du  Château '270 

A   chacun   son  plaisir BO 

Cinématographes     PATHÉ     FRÈRES 
14,  rue  Favart,  Paris 

La  pipe  d'opi draine,  affiche 375 

Bonheur  brisé,  scène  dramatique '21o 

L'agression  du  train  r.-Ji*.  American  Kin 

L'Usurpatrice  <• édie  dramatique....  2! Il) 

Le  Dévouemenl  d'un  frère,  com.  dram.  205 

Le  rendez-vous  de  .M.  Pluce,  vue  com.  103 
Rigadin    el    l'Escalope   de    veau,  scène 

comiqui  jouée  par  Prince 190 


Le  fusil  de  Little  Moritz,  comique 1"i0 

Entre  voisins,  comique.. . 18Q 

Une    vague    de    chaleur,  scène  comique 

avecaffiche 165 

Fabricant  de  Gelas,  industrie i:i."> 

La  Rousette,  la  Sole.la  Vieille,  le  ('.ron- 
din, océanographie IliO 

l'in-  excursion  dansla  Ravine  d'Ëdmunds 

plein  air.  coloris 130 

Polyeucte,  S.  A.  P.  I'..   drame  antique 
coloris-affiche i!5 


RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Progr.  du  :'  Janvier.  -  Proj.  du9Janv 
L'hiver    de   Suint-Pétershourg,  plein  air 

ATLAS  FILMS 

Kalleen  Mavouren,  Dram- 


PASQUALI    ET  C"   TURIN 

L'Ile  d'Helgoland,  plein  air 


YANKEE 

Représentants  : 
RA.L.EIGH  &  ROBERT  16.  r.  Sainte  Cécile 
Le  Banquier  malhonnête;  drame.. 


-j'.i  i 


M    P.  SALES  AGENCY 

13.  rue   du  Faubourg-Montmartre 

Nouveautés  pour  le  9  léorier.  Visible  le  2  Jan. 

(Biograph)  Le  Cœur  de  l'Avare,  dr.  aff.  :*(f> 

—           Triste  punition,    dr.,   ail...  307 

(Lubin)  La  Bohémienne  drame,  affiche  306 

(Kalemi  Une  ruse  étrange,  dr.,  affiche  305 


VITAGRAPH 

15    Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 
Le  Testament  disparu,  coin.  mod.  ail'.. 
Le  pipeau  Indien,  dr.  indien,  affiche... 
La  fille  du  Capitaine  de  la  Marie-Jeanne 

drame  maritime,  affiche 

Les  Heurs  de  la  réconciliation, c.  sent   ail'. 
Une  petite  femme  gâtée,  com    comique 

LA  SEMAINE  PROCHAINE 
Lady  Godiva,  légende  Saxonne,  affiche 
Xcllie.  la  (utile  mousse,   avent.  roman. 
Madame  Cancan.  Comique,  affiche  .... 
Championnat  des  I'emm -s  Nageuses  et 

Plongeuses  eu  Amérique.   Sportif 
L'Instituteur,  Dramatique,  affiche 


Cinéma  "  ECLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


19  JANVIERU912 


Au  Vays 


des 


Ténèbres 


GRAND  DRAME  SOCIAL 


»    Snnptfi 


Société  Anonyme  p  la  fabrication  d'appareils  cinématographiques 

H.  ERNEMANN 


lues  n 


9,  Cité  Trévise,  PARIS 

Téléphone  236-16 


Le 

Projecteur 

Acier 


1912 


A  , 


et, M, s 


cinématographiques.  Ce  succès  est  uniquement  dû  aux  avantage  multiples  qu'il  présente  sur  ses  con- 
currents. JI  est  d'intérêt  pour  les  exploitants  de  présenter  au  public  une  belle  projection  bien 
fixe   CXCmptC  tic   tout  scintillement,    ce  qui  à  ce  jour  n'a  pas  été  obtenu. 

L'Imperator  appareil  de  toute  précision  est  le  seul  qui  remplit  ces  conditions  tout  en  étant 
d'une  plus  grande  endurance  garantie  ;  de-ce  fait  son  prix  devient  proportionnellement  moins  élevé 
que  celui  de   la  concurrence. 

Nous  conseillons  aux  exploitants  de  se  faire  démontrer  les  qualités  de  notre  projecteur.  Cette 
visite  ne  les  engagera  en  rien  :  ainsi  ils  jugeront  par  eux-méme  de  la  véracité  de  notre  assertion. 
Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 

Pour  tous  Renseignements,  s'adresser,  POUR  LA  FRANCE  : 

9,  Cité  TréVise,  Paris  =  Téléphone  236=16 
M.  F.  'Ballency.  35,  rue  Fongate  (à  proximité  de  la  Préfecture'  Marseille 

POUR    LA    BELGIQUE  : 
à  M.  Bouquillon,  32,  Rue  du  Lombard,  Bruxelles  =  Tél.  108=86 


Pour  la  Vente  à  Crédit,  s'adresser  à  l'intermédiaire,  17,  rue  Monsi^ny,  Paris, 
qui  livre  nos  appareils  payables  en  i2  et  15  mois. 


iris,        I 

2 


Kr)  ♦  ♦  ♦  ♦  -t  ♦♦♦♦♦♦  t  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦ 


&«:■$& 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZORO=PARIS 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  "Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"  Le  Film  d'Art  " 


l'Agence  Générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière 
PARIS 


Représentants  Généraux 

TURQUIE  et  la  GRÈCE 

NN.  ALEX,  NHLPHS  &  G° 
Smyrne  &  Salonique 


tx,  ****************  ********** 

yté*  ♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦  4  ♦♦♦♦♦♦♦♦  4  ♦  ♦  w 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  cire  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


B 


cinéma     à     wik 
'aris     [ici  ciiiplacem 
IllKI    Paris.     S'aille--.!-    à    la   Société  fui. 

de  la    Folie  M 


Ai   iIu    Nord    La   I  èi 
:-  i    .1-17    .  i   12  cl  artillerie  cen- 
tre de  la  \ i ll< •.  jolie  salle,  .pii  conviendrai!  bien  à  ci- 
néma, loyer  :   l'.liOJ  li.   Lcrirc  a  M.   Albert   DENIZE, 
propriétaire  à  La  Fère. 

A  vendre  table  BOIS  22  francs. 


A      veuille,  une  dynamo  Schneider  avec  s, m    rhéot- 
Ul    f)   Il  lai     neuf. 

-   Voir  au  Ciné-Journal. 
A  vcndrc'liobines  de  IKK)  et  400  mètres. 
A  vendre  deux  cabines.  Les  voir  au    Ciné-Journal. 


Liili—cments   qui  ont    besoin    de 
i   peuvent   prendre   les    adressés     des 

personnes  disponibles  au  Ciuc-.lnurnat. 

i  Vendre    I    lanleine   avec    condcn-.i 
Pathé  frères ...   150  Fr. 

I     l'ai,!.-..'!    I-..II  .-fi.     ■ 

1  Lot  affiches  diverses,       

A   vendre  :     tableaux 
pèremètres    30  el    50    ampères.  I    wolt   -JjU  ». 


y.  Pal, m.-   neuve    Pallié    i 


A  vendre    lanterne,   cuvi  a  <  au  condensateur  el  ara 
IO0  ampères      125  fr. 

CM  I.     pratique. dcllialldcclllploi 
Meillem 

.lll    l'.'l.     ni       I 

Il     ,'iiiip.' il.     I.      |iaic.ti..id.  inelll    des 

I-  .1  .h       i,       i'iiil 

...  .ni,    libre 
une  de  la 

Urande-Armi 


MÊTREUSES  "  IDÉAL" 

Imos   demander 

au  CiuA'mlotummi 


MAISON  SPECIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et  Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Téléphone  :  111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres  ds  N00VEAUTÊS 


COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 


choisies  parmi  les  meilleures 

Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

18,  Rue  Dupuch,  ALGER. 

Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26,  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Alla  in-    tirs  sérieuse,    llôlel   meublé   avec  emplai 
ment  c-im'-iiiu   déjà   installe,  10  minutes  de   l'un 


Monsieur  s.'-rieiix  désireiail   obtenir   ic]  iic'^en  t;i  I  ioi 
"'     nmii'  l'Orient,  la  Turquie  et  1  Lgypte  Kcrin 

T.  Y  ,  r.i,„-:.h„„-m,l. 


!E.G.CLEMENT*« 

IMGÉN.-CONST    ES 

30,  Rue  des,  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


l-ol.jeilil  spécial  (indiquer  1< 


Films  T.  FATHB  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30   le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d'AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  O  fr.  20. 

Les  afliches  seront  oll'ertes  gratuitement  à  toul 

acheteur  de  bandes. 


cinéma  complet.  S'adresser  bureau  journal. 
ies  de  cinéma,   excellent  état,  très  intéressai 

telles  (pie  :  La  poule  aux  n-iifs  d'or,  Légende 
Polichinelle,  Les  invisibles,  etc.:  à  vendre  I 
0,20  le    mètre.    Demander    la    liste  :  Ganicho 


me  lille  sténo  dactylo,  débutante,  très  se 
lésire  place  dans  maison  sérieuse.  I 
■sse  el  renseignements  au  Ciné- Journal. 


l'après  midi  si  possible,  pour  séances  parlic'.ilièri 
Conditions  à  convenir.  Kcrire  K.  S.  I.  i>8,  rue  C;i 
baldi.   lîruxelles. 


Forain  très  sérieux  désirerai!  louer  pour  queh| 
temps,  une  tente  américaine  en\  irou  o0  mèli 
de  diamètre;  serait  acheteur  par  la  suite;  offres 
Ciné-Journal.    I!.  1'. 

A  vendre  poste  cilié  complet,  installé'  dans  une  vc 
lure  Servant  an^si  de  lo-einenl  sépare'',  yrou 
10-1-2  II. P.  Dynamo  70  ampères  70  volts,  i  tableau 
Cabine  et  appareils,  tout  complet,  avec  câbles,  lai 
pes  à  are,  à  incandescence,  elc.  :  w2,4o0  fr.  —  S'adri 
ser  à  M.  Maréchal,  Cinéma  liourhonne-les-l'.ai 
(llaule-Marne).  A  vendre  ou  à  échanger,  mèi 
adirs.M',    environ  00,01 10  mètres  films  parlait  étal. 


SI  vous  avez  un  Établisse» 
ment  à  céder,  adressez=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÊ=JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Établissement  demandez  au 

CINÊ=JOURNAL 

les    adresses    de    ceux    qui 

sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTIE 

SERVICE  GRATUIT 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  3,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉ 


NOUVEAUTÉS i 

PROORAMME    IN»  29 

BACCHUS 230 

AIMÉ  POUR  SOI-MÊME  300 

REINE  DE  BEAUTÉ.    .  840 

TÉNOR    PAR    FORCE 184  i 

TRIPOLI  APRRÈS  L'OCCUPATION  ITALIENNE 188  i 

LE  PREMIER  TABLEAU  DE  T0NTOLIN1 157  i 


CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

C1*  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-91  L#      AUBERT       Adr-  ™- :  AUBERFILM 

Siè£e  Social  :  19,  Rue  Ricljer,  PARIS 

SUCCURSALES    : 

19,  Rue  de  Paris,  LILLE 
Provisoirement   -   26,  Rue  Châteauredon,    MARSEILLE 

AGENCE  : 

17.  Avenue  du  Roi  &  BRUXELLES 


'=  FILMS  =? 

"BeLAIR 

J  V" 

LIVRABLE   A  PARTIR   DU   49  JANVIER  -1912 

Au  Pays  des  Ténèbres 

Grand  Drame  Réaliste 
Deux  Affiches  120x160  —  160x240  .—  Long,  aprox.  :  7GÔ  mètres 

A  travers  l'Afrique  Centrale 

Avec  un  fusil  et  un  appareil  de  prises  de  vues 
par  GR  AN  VILLE  KAY 

Longueur  approximative  :  196  métrés 

Willy  artiste  peintre 

Comique  —  Longueur  approx.  124  mitres 
LIVRABLE   A    PARTIR  DU  26   JANVIER  1912 


Un  Cri  dans  la  Nuit 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approx 225  mitres 

T«„, ,  oc,,*  8,  Rue  S1 -Augustin  ™„ .  ,3cM 

I  ^^^^-    AAwk  «tësrapAiîa.  :  CINÉPAR  PARIS    fVj^fi^ 

T.*  Gérant:  G.  Dureau.  lmp.  E.  Wolff,  2,  cité  Pénelon  (rue  Milton).  Pal  ' 
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TÉLÉPHONE 

161-54 


Directeur 

Q.    DUREAU 


30.   RUE   BERQÈRE 

PARIS 


Cette  Semaine 


chez 


Pîthé  Ffèfes 

LES  AVENTURES 

de 


(S.  C.  A.  G.  L.) 


ïitagmh  c 


Édite    les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M     M     M 

Tous  les  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK9' 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  323-63.  —  Adr.  Télégr.  :  VITAGRAPH-PARIS    • 
New- York,  H6  Nassan-Strect.  Chicago,  69  Randolph  Street-  Londres  W.  C.  25  Cecfl  cotrt 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


|Autcurs4   JL*g    r  lllïl 


DES 


*w 


Auteurs 


ses  Succès 


de  Fou  Rire 


'|  I  TOUJOURS  SENSATIONNEL  B  R 


ëiëj 


/l    Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie.  0  0  a 

SCÈNES  D'ACTOAI  ITÉS 

Comiques  et  DrMMlifNI 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

VEMANVl  w    DJ   *    VOTH  a  | 

Tél^t;r.  [MIlllODKWkDll-l'l  n  I 


Vendredi  prochain  19  Janvier        I 


Une  vue  sensationnelle 

Les  aventures  de  Cyrano  de  Bergerac 

(S.  C.  A.  G.  L.) 

GALÎPAUX,  le  célèbre  comédien,  dans 

Un  suiveur  tenace 

LITTLE  MORITZ,  le  comique  international,  dans 

Little  Moritz  fait  une  course  pressée 

La'désopilante  ROSALIE,  dans 

Rosalie  n'a  pas  le  Choiera 

NICK  WINTER,   l'amusant  policier,    dans 

Nick  Win  ter  et  ie  courrier *  Diplomatique 

Un  sujet  de  l'American  Kinema 

Le  sacrifice  de  la  jeune  Peau  Rouge 

Drame  du  Fan  West 


Une  amusante  scène  américaine 

Une  belle  mère  désirée 


Un  film  de  voYages 

Culture  du  Caoutchouc 

RATHÉCOLOR 


Les  Andreu 

Scène     acrobatique 


Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de   Paris,    VINCENNES 

L  Téléphone  :  934=95  D 


5e  Année. 


13  Janvier  1912 


Ciné=Journal 

Organe  hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAU 


flBOnriEMEriTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TtLtPHONI       161-54   < 


NE  NOUS  EMBALLONS  PAS  ! 

Les  gestes  prématurés  sont  plus  dangereux  que  l'inaction 


L'évolution  rapide  de  l'industrie  ciné- 
matographique, ses  progrès,  sa  diffusion 
ce  plus  en  plus  grande  ne  nous  permet- 
t-nt  guère  de  «  parler  cinéma  »  sans 
tomber  dans  beaucoup  d'erreurs.  Il  n'y  a 
c:i  effet  de  certitude  que  dans  ce  qui 
demeure  et  je  ne  vois  pas  que  les  choses 
de  nqtre  art  spécial  aient  encore  acquis 
cette  fixité  nécessaire  aux  jugements  rai- 
sonnables. 

Nous  ne  devrions  jamais  oublier  cette 
faiblesse  lorsque  nous  discutons  de  nos 
intérêts  et  cela  nous  éviterait  bien  des 
gestes  inutiles. 

Voyez,  par  exemple,  ce  qui  se  passe 
dans  notre  petit  monde  professionnel  de- 
puis qu'il  est  question  «  des  droits  de 
1  auteur  dans  la  représentation  d'un  film 
tiré  de  ses  oeuvres  ».  Mille  et  mille  cho- 
ses sont  dites,  écrites,  répétées,  transfor- 
mées de  telle  façon  que  nul  ne  saurait 
clairement  en  parler  sans  passion. 

Nos  amis  qui  dirigent  des  cinémas- 
théâtres  ayant  appris  que  certaines  per- 
sonnes appartenant  au  Syndicat  projet 
mnnel  des  Auteurs  dramatiques,  songent 
I  leui  demander  un  pourcentage  SU]  leurs 
recettes  se  sont  émus  de  ces  disposition! 


et  protestent  —  quelques-uns  du  moins 
—  avec  énergie. 

Or,  rien  ne  justifie  une  telle  émotion. 
Le  rapport  de  notre  confrère  Heuzé  ne 
représente  qu'une  opinion.  Le  syndicat 
devant  lequel  a  été  présenté  ce  rap- 
port n'est  qu'un  organe  entre  d:\erses 
associations  professionnelles  et,  quelle 
que  soit  sa  valeur,  il  ne  saurait  avoir 
l'autorité  suffisante  pour  faire  une  révo- 
lution. D'autres  sociétés  existent  à  côté. 
D'autres  influences  puissantes  sont  éga- 
lement en  jeu  dans  cette  question  et  ctÊi 
parler  sans  connaître  la  cause,  que  de  la 
réduire  à  la  lettre  d'un  rapport 

J'ai  vu  personnellement  les  il 
c'est-à-dire  les  quelques  auteurs  qui  tour 
nissent  de  temps  en  temps  que 
narios  aux  éditeurs  de  tdms.  Or,    soit 
qu'ils  appartiennent  à  d 
qu'ira    travaillent    individuellement,    ils 
m'ont,  pour  la  plupart  laisse  comprendre 
ou  déclaré  >i1"'  l'égal    le  *  hos  •  a<  rue! 
m  venait  parfaitement    1  oua,  mi 
presque  tous,  préfèrent  de  beau  oup  la 

tion  i  he/  l'éditeui  i  la 
don  i  hei  l'exploitant  :  l'une  est  tenue. 
I  autre  pleine  d'aléas.  Au  demeurant,  la 
,  devance  de  0,05,  ou  0,10,  ou  0,1  i 


par  mètre  de  positif  tiré  les  intéresse  dans 
le  succès  de  leur  oeuvre  et  les  associe 
au  profit  de  l'éditeur.  Que  jsouhaite- 
1  aient-ils  de  mieux? 

Les  auteurs  sont  donc  généralement 
conservateurs...  lorsqu'ils  sont  heureux, 
c'est-à-dire  joués.  Que  quelques-uns, 
moins  favorisés,  cherchent  du  nouveau: 
c'est  bien  leur  droit.  Mais  pourquoi  con- 
fondrait-on les  uns  avec  les  autres? 

Les  gens  de  lettres  avisés  qui  ont  quel- 
que connaissance  de  la  cinématographie 
comprennent  très  bien  le  danger  que  leur 
ferait  courir  l'application  immédiate  de 
la  ((perception  chez  l'exploitant  ».  Ce 
serait  sans  aucun  doute  l'avènement  du 
film  anonyme  et  le  règne  des  œuvres 
étrangères.  L'intérêt  des  auteurs  est  pré- 
cisément dans  un  ordre  de  choses  con- 
traire. Et  ne  voit-on  pas  que  les  éditeurs 
de  films  français  obligés  de  produire 
des  drames  ou  des  comédies  sans  signa- 
tures, feraient  dès  lors  ce  qu'ils  font  déjà 
très  souvent:  des  achats  purs  et  simples 
de  scénarios  libérés  de  tous  droits.  Je 
connais  cent  écrivains  qui  acceptent  au- 
jourd'hui de  tels  contrats...  avec  plaisir. 

Par  contre,  les  éditeurs  de  films  qui 
contrôlent  directement  certaines  exploi- 
tations importantes  à  Paris  et  en  pro- 
vince, présenteraient  à  leur  clientèle  des 
œuvres  signées  de  noms  fameux  sous  des 
litres  déjà  célèbres.  Cette  exclusivité  leur 
serait  un  avantage  en  échange  duquel  ils 


consentiraient  facilement  le  pourcentage   ! 
sur  la  recette. 

Au  surplus,  si  ce  mode  de  perception  I 
parvenait  à  s'imposer,  bon  nombre  d'ex-  I 
ploitants  en  profiteraient  pour  augmen- 
ter les  prix  d'entrée,  faisant  ainsi  sup- 
porter au  public  seul  le  poids  de  la  nou- 
velle charge.  Ainsi  en  on  fait  les  direc- 
teurs de  théâtres,  de  music-halls  et  de 
cafés-concerts.-  ■'  l'instar  des  cafetiers 
qui  augmentèrent  le  prix  de  toutes  leurs 
consommations  lorsque  l'Etat  frappa 
1  alcool  d'une  majoration  de  droits. 

Ai-je  besoin  d'ajouter  que  beaucoup 
de  directeurs  cinématographisies  en  se- 
raient fort  heureux! 

Mais  nous  sommes  bien  loin  de  la  ve- 
nté et  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  en 
ce  moment  n'a  que  la  valeur  spéculative 
des  suppositions.  La  Société  des  Auteurs  '■ 
dramatiques  de  la  rue  Henner  et  la  So- 
ciété des  Auteurs,  de  la  cité  Rougemont 
-qui  ont  seules  qualités  pour  agir  commer- 
cialement, ne  sont  pas  intervenues  dans 
l'affaire.  Attendons-les!  La  vrai  sagesse 
est  celle  qui  voit  venir  et  n'agit  qu'à 
l'heure  favorable. 

Les  Exploitants  de  cinémas  ne  sont 
pas  menacés  de  ce  côté.  Il  y  a  de  pi 
graves  intérêt:  à  débattre  et  l'important 
serait  aujourd'hui  qu'ils  puissent  s'en- 
tendre sur  un  point  difficile:  l'atténua- 
tion de  la  concurrence  qui  les  tue! 

G.  DUREAU. 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Orétry   (près    l'Opéra-Comique)  -    PARIS 
RIO-DE-JAINEIRO  -  179,  Avenida  Central  „ 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=FiIm,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  =  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :     JACOROSA-PARIS   -    STAFFA-RIO-DE-JA? T 


SYNDICAT  FRANÇAIS 

DES 

Exploitants  du  Cinématographe 


■La  Commission  administrative  du  Syndicat 
Français  des  Exploitants  du  Cinématographe 
sVst  réunie  mercredi  10  janvier,  en  assemblé? 
piépaiatoire;  étaient  présents  :  MM.  Meillat, 
Ferret,  Bruneton.  Michault.  Justrabo,  Régué- 
raz  et  Marchai. 

Elle  a  délibéré  sur  certaines  propositions  et 

arrêté  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  générale, 

qui  aura  lieu  mercredi  prochain,   1  7  janvier,  à 

2  heures  précises,  salle   Marin,  23,   boulevard 

lieue-. 

Ordre  du  jour: 

1  Compte  rendu  financier; 

2  <  ompte  rendu  de  l'entrevue  avec  le 
Conseil  d'administration  de  la  Société  des 
Auteurs  et  Compositeurs  de  musique; 

4"  Examen  des  mesures  à  prendre  contre 
les  prél  .fions  du  Syndicat  professionnel  des 
Auteurs  et  Ccmpositeurs  dramatiques. 

5"   Etude  de   la    question    de   l'opportunité 


d'une    consultation    internationale    des    Exploi- 
tants, dans  un  congrès  à  Paris; 

6  Question  des  exclusivités; 

7  Nomination  d'un  Président  en  rempla- 
cement de  M.  Pruvost,  démissionnaire. 

Au  cours  de  cette  réunion,  sur  la  demande 
de  M.  Meillat,  il  a  été  nommé  deux  commis- 
saires aux  comptes,  afin  de  vérifier  la  sincén'.é 
des   comptes. 

La  question  des  exclusivités  a  particulière- 
ment retenu  l'attention  de  la  Commission.  Après 
une  longue  discussion  sur  diverses  propositics 
de  loueurs,  il  a  été  convenu  qu'on  soumettrait 
à  l'assemblée  générale  une  résolution  d'apaise- 
ment qui  mettra  tout  le  morde  d'accord  en 
apportant  aux  exploitants  des  moyens  de  pré- 
servation contre  les  prétentions  du  Syndicat 
des  Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques. 

La  Commission. 


U"  TROUSSE  MULTIPLI  " 

—     Contient  teulcs  les     — 
distances  fixes  et  ani 

La   demander  au  "    Cinê-J 


i^mm^  Itala=Film 


PROGRAMME   DU    19  JANVIER    1912 


Les  Mystères  de  l'Ame 

Drame  Affiches  :  992  mètres 


PROGRAMME  DU   26  JANVIER  1912 


La  Manie  de  la  Caricature 

Comique-Affiches  :    148  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vaul   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Télép.   149-11  Adr.   téléfl    :  ÎTALAFILM-PARIS 

Tous   nos    I   ilms   sont  <\«  i,isl\rmcnl    Imprimé*    mu'    l'clln  nli- 

Vlergea  <j»-  i.i  Compagnie      i  -\«s  i  m  \  n    KOO  \k  •• 


Les  Directeurs  de  Théâtre 
contre  le  Cinéma 

Messieurs  les  Directeurs  des  théâtres  de 
Paris  qui  ont  su,  l'an  dernier,  encaisser  33  mil- 
lions, sont  vraiment  d'un  appétit  charmant. 
Les  huit  millions  de  recettes  réalisés  par  les 
cinématographes  les  empêchent  de  dormir: 
c'est  de  l'or  que  nous  leurs  volons.  Ce  que  le 
public  ro.s  a  donné,  pour  payer  son  plaisir,  est 
en  moins  da:s  leurs  caisses.  Comment  l'y  faire 
rc  nlrer'J 

Tel  est  le  problème  que  ces  Messieurs  se 
posent. 

Certains  d'entre  eux  —  et  non  des  moin- 
dres —  ont  décidé  d'organiser  une  campagne 
se\ère  contre  les  cinématographes  dont  le  suc- 
cès leur  paraît  «  scandaleux  ».  Mais  les 
moyens  légai  x  leur  manquant,  il  leur  faut 
chercher  dirs  «  les  à-côtés  ». 

Voici  ce  que  l'un  d'entre  eux  a  imaginé. 

Par  clause  particulière  des  engagements 
qu'il  signe  aux  acteurs  de  sa  troupe  —  une 
giande  troipe  du  Boulevard  —  cet  étrange 
d:recteur  ttîpule  que  le  contractant  s'interdit 
de  jouer  peur   le  cinéma.    Il  espère  ainsi,  par 


une  extension  progressive  de  ce  pouvoir,  faire 
peu  à  peu  le  vide  autour  des  éditeurs  de  films 
e;  leur  enlever  leurs  meilleures  vedettes. 

Ce  contrat  léonin  est  pure  folie,  sa  préten- 
tion est  illégale.  Quant  au  résultat  que  les 
Directeurs  de  théâtre  attendent  de  ce  côté,  il 
ne  peut  être  que  négatif. 

Interdire  à  un  artiste  de  tourner  chez  nous 
c'est  le  placer  entre  deux  contrats  possibles: 
celui  que  lui  offre  le  théâtre  et  celui  que  lui 
présente  le  cinéma.  Qui  vous  dira  le  choix  du 
cemédien?  Etes-vous  bien  sûr  qu'il  n'optera 
pas  pour  les  espèces  solides  de  l'éditeur? 

Il  apparaît  d'ailleurs  assez  clairement  que 
les  éditeurs  constituent  peu  à  peu  des  troupes 
spéciales  et  spécialement  entraînées  à  notre  art 
nouveau.  Les  meilleurs  artistes  de  cinéma  sont 
formés  à  celte  école  et  le  monde  du  théâtre 
nous  en  fournira  longtemps,  à  foison.  Certains 
altistes  très  aimés  de  notre  public  n'ont  jamais 
passé  sur  les  planches  et  sont  venus  d'instinct, 
par  une  aptitude  spéciale,  au  genre  qui  triom- 
phe sur  l'écran.  J'en  pourrais  citer  de  fa- 
rreux,  à  New-York,  en  Italie  et  à  Paris. 

Les  prétentions  de  nos  Directeurs  de  théâ- 
tre sont  du  dernier  ridicule  lorsqu'elles  s'exer- 
dar.s  ce  sens.   Elles  sont  appelées  au  néant  et 


Étude  et  Construction  de  Mines  Giniatoppliips 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES    PROJECTION,   Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 


<tablissements   Lucien 


PRÉVOST 


Breveté.   S  G.  2).  G. 

34,     Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— ■=       PARIS       ^r— 


je  sais  déjà  que  plusieurs  qui  s'y  étaient  ralliés 
les  ont  déjà  abandonnées.  Nous  ne  mourrons 
pas  encore  cette  fois-ci  et  ces  Messieurs  de- 
\ront  chercher  autre  chose  s'ils  tiennent  à  voir 
ci:  nous  des  ennemis. 

, —  Et  tout  cela  n'est-il  pas  drôle  au  moment 
c.'i  nous  voyons  sur  nos  affiches  les  noms  de 
Mme  Réjane  et  Sarah-Bernardht,  toutes  deux 
Directrices! 


ECHOS 


PRIX  DE  POPULARITE 

Miss  Florence  E.  Turner,  la  sympathique 
étoile  de  la  Vitagraph.  vient  de  remporter  le 
prix  attribué  à  l'artiste  la  plus  populaire  du 
onématographe.  Elle  a  é'.é  élue  par  233.509 
Votes,  battant  ses  concurrentes  les  plus  proches 
par  plus  de  135.000  voix. 

Le  concours,  oui  a  duré  plusieurs  mois,  avait 
ett  organisé  par  le  grand  quotidien  théâtral 
The  Mcrning  Telcgraph,  le  plus  important 
d'Amérique.  Au  nombre  des  36  artistes  qui 
obtinrent  le  plus  de  votes.  12  font  partie  de  la 
troupe  artistique  de  The  Vitagraph  C". 


C.  AMPRO 

PARIS-  51.  RUE  VIVIEN  NE.  51  -  PARIS 

Téléphone  :    291-76    Métro  Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN    TOUS   GENRES,    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTA^ 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES.    RIDEAUX.    ETOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR   MESURE  AVEC 

OU   SANS   INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE   EN   FER   INUSAELES 

SPÉCIALITÉ   POUR   CINÉMATOGRAPHES 

PEtfIS  &  ECHANTILLONS  SUR  PEMW  P£ 


FîlMLCmLLE, 


r 


Nous    recommandons    parti  i 
VEAUTÉS  SUIVANTE 
Vos  programmes 

LA  ROSE  DE  MAMAN 

AFFICHE 

LA  SAGESSE  DU 

CAPITAINE  BARNACIi 

AFFICHE 

LES  CONTREBANDIERS 
DE  VALCOCk 

AFFICHE 

FUSILLÉ  POUR  SON  FRÈR 

AFFICHE 


Tous  nos  Films  sot 


Pellicules  Viergesj 


Vitag: 


nent    les    QUATRE    NOU= 
ànt  Vous  pourrez  orner 
du  26  Janvier 

Vre  de  toute  beauté  spécialement   dédiée    aux  MÈRES  pour 
ition   des  EILS. 


n  déplus  comique  et  de  plus  amusant  que  ta  diplomatie  em  = 
lar  le  Vieux  loup  de  mer  Barnacle,  pour  unir  deux  amoureux 
ment  et  ne  Veulent  se  l'aVouer.  C'estdu  rire  pour  un  quart  d'heure. 


mour  sincère  de  deux  jeunes  gens  ne  saurait  tenir  compte  de  la 
nce  du  rang  social  quelle  que  soit  cette  différence.  L'aVenture 
te  de  nos  deux  héros  en  est  la  preuve. 


soldat  enrôlé  dans  l'armée  des  Confédérés  donne  sa  Vie  pour 
celle  de  son  frère.  Ce  sublime  sacrifice  est  interprété  aVec  une 
ir  tragique  et  une  sobriété  émouvante. 


ni  imprimés  sur 
VMAN  KODAK 


ph  C 


o"% 


j 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRÉCISION 

Marque  déposée  Modèle  1912  -  -Breveté  S.  G.  D.  G. 

<J.       L3  IZ  13  T^!  I  t  9     CONSTRUCTEUR 

Adr.  Teleg.  D EBRIC IN E-PARIS         111,  Rue~Saint*Maur  =  VAR1S  Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE   QU'ELLE  est    absolument 

déréglable    et   qu'elle   peut   être    conduite   j 
n'importe  qui. 

PARCE  QU'ELLE  peut  marcher  sans 

surveillance  continuelle. 

PARCE  QU'ELLE  peut  être  réglée,  : 
au  pas  positif,    soit  au  pas   négatif,   d'une   i 

aucune  perte  de  film. 

PARCE  QU'IL  n'y  a  plus  d'outil;  celu 

spécial,  qu'il  ne  faut  que  i  minutes  pour  r< 


PARCE  QUE  le  réglage  du  pas  se  fai, 
par  un  bouton  mollete,  muni  d'un  cadran 
divisé  (vue  à  droite  de  la  figure)  et  tenu  immo- 
bilisé par  un  écrou  de  blocage. 

PARCE  QUE  le  centrage  et  lequerrage 
de  la  perforation  se  font  par  deux  boutons 
molletés  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  de 
la  gravure)  et  bloques  par  deux  écrous. 

PARCE  QUE  la  commande  du  débiteur 
et  de  l'enrouleur  est  donnée  par  un  arbre  à  vis 
sans  fin  logé  dans  le  bâti. 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 


PARCE  QUE  l'ensemble  de  son  bâti  est 
formé  de  deux  flasques  maintenues  à  écarte- 
ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le  mouvement  du  porte-poinçon  reliant 
les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  bien 
homogène  et  bien  rigide. 

PARCE  QUE  tous  les  bielles  et  chariots, 
cause  de  deréglage,  ont  été    entièrement    sup- 


PARCE  QUE  tous  1C! 


:  n'est  plus  possible. 


Syndicat  des  Contrôleurs  des  Théâtres 

ET  CONCERTS 

Su  t,i.   Social:    Taverne  l'ai  isit  un,',   'il.  ;,,» 
</</  Faubourg  Montmartre. 

EXTRAIT    DES    STAT1  TS 

nlre    Ions 

■  ■    il\      .[Ml      :n  if  i.-l-.-M  I       in\       :•■  ■■■-■   (.    -      -l.illlls      lin 

ilif    qui    prend    !ilp       Si/« 

tlcal  des   l'ont lôlrnrs   des    ï'tiéiitn-s  .  I   lUnrr/ls. 

-     illimité.  ;iinsi  «pi.-- 


acquitter,  -, 

-• 

q 

i 
.  ion. 

i.  ministration. 

Art.    i.    - Vri.    5.    _ 

- 
■ 

9 


- 
irri-s    dont 
i  caisse  de  sec 

- 


Admission*. 


'olisntioiin. 


'I"  •'!"■ 


- 

lu 

- 

!      in 

■ 

1" 

- 

- 

- 

- 


larif  nn- 

- 
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SOCIÉTÉ  ANOW.MI. 


Iftilano-îilim 

Casella    Postale    1036,    ALLA     BOVIRA 
pris    Vil.  IV     Italie 


PROCHAINEMENT 

Saint  Georges  le  Chevalier,  «r& 

T     »       R»f»1^  Drame   passim.n.-l    n 

,~^_ Jj^*1 l «*  *  C  >     liatea du  THÉÂTRE 

Le  Triomphe  d'Amour, 

Nouveautés  toutes  les  senpafoes.       pilips  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique   :   "  lis  MÉTIERS   Dl    PASSI    PARTOI  I 
REVRÉSENTANT  VOUR  l    i   FRANC*   Cl    LA    Isllt-I'lt     . 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQl   l 

PARIS  --  16,  Rue  <i«-  la  Orange-Batell*  n  .  ■«>  --  PARIS 
J.=F.  BROCKLISS,  *•»*— «" 


action  historien 
mètres  .  \  .  c  ni. 
par    300    artist.  s 

.ni.  in.,    i-  \.      mi.     p.»r  loi    .ir 
STABILK  de  Rom.  .400  n, 

paetoi  -ii.-.    100  n 
<  \ .  «  utée  p. «i-  le*  artiste*  ii< 
la    s,  .,!.,    ■!••    Milan 


JDON 


Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 


I.'      1  •■  f-.  >ll  11.- 1     .HUM     |.i     Ijcllil   !,     ■ 

loubler    à 
heures  ou  une  heure  le  soir,    i  h.  el  •">  h. 

1. 1    ivnmtiriMtion    mini  n.i    >lu  • 


prévues   par 
ls   du    Iravail.    Loi    du   '.' 


du    svndiael    ou   a  s tèfaul    un    dé] 

s    parmi    les    uibres   du   Conseil    es! 

dit!  '■    | r   s'entremettre    entre    la    dira 

les  intéress  ■-. 

ri.    I  i.  l'uni'    !••-<   clahlissniiriils   fie    nu, 

\  ice  passé   2   heures  du   matin   sera   coi 
ible.  à 

ri.  i'i.  —  Suppression  i plète  de  l'arael 

qui  sera   remplac  i  par  une  mise  à   pie*d. 
r.    16.  Pour    tous    les    spectacles    isola 


-'"u.-iii.  -  m-  ■  1 1 1 .    | r  r.  .  !   i.,  son 

rieur  ■  k    H  0   francs  par  mois. 

i  ne    somme    minima   de    i    francs 
neé   sera   a-l'l :e    en    plus   aux    contr 


cas  de  remn'lacemenl . 

;i  ra  intégrale ni  payé  à  l'eiffl 

qui    ser  -    chargé    de    le    "  ■ 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FREINKEL,    Ingénieur 


Tverskaïa,  36,  Moscou 

Location 
Exploitation 


Succursales  en  Russie  : 


Saint=Pétersbourg 
Kiew 

Représentation  Nijni=Novgorod 

Samara 

Fabrication  Kharkow 

Wilna 

ARosafoActualités    Saratof 


TomsR 

Moscou 

Odessa 

Sebastopol 

Ekaterinbourg 

Riga 


LA  SOCIÉTÉ   ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 


A  propos  du  contrat=type 

Projet  d'engagement 

pour  l'Amérique  du  Sud 


Votre    confrère    André  Melclr.ssédec,    qui 
i    i    I  orgnette,    organe   officiel  des   mu- 

.  théâtres  de  Buenos-Aires,  a  publié 
de us  deux   de  ses  numéros  consécutifs  nos  ar- 

\a    «    Grivoiserie   au   café-concert    » 
c"  sur   la    ((    Circulaire  Clerenceau 
nnnt  la  suppression  des  quêtes:  Il  faut  le  re~ 

mlerr.ent   de   prendre   en   toutes   cir- 

la  défense  des  intérêts  artistiques  de 
i  g  compatriotes  en  Argen-tine.  en  sachant  &é- 

impartialité  contre  les  abus  dont  ils 
;i  iil   quelquefois   victirr.es;    aussi  reproduisons- 
plaisir   le    projet   de   contrat     pour 
l'Air.érique  du   Sud   qu'il   préconise   dans   son 
fou  nul  du   II    nove  libre: 


AR1  IS  I  ES,   HOMMES   1. 1    . 
CAMARADES 
ucU   on  propose   un   engage  nent 

en  Argentine 


I"  Sachez  que  la  piastre  papier  vaut 
2  fr.  20,  et  que,  pour  une  piastre  papier,  vous 
n'avez  pas  l'équivalent  de  ce  qu'on  a  chez 
vous  pour  un  franc. 

Exigez  donc  de  vos  employeurs  une  pension 
en  piastres  st  le  reliquat  de  vos  ap- 
.    .:ts  en  francs. 
Exemple:  vous  gagnez  800  francs  (soit  365 

Demand 

ilimentaire 150   piastre» 

650    lianes 

3  H 

:  intaire   ii 

mois. 

Il  est  évident    que  je    suppose  un    artiste 


Kin©-Filme 


FILMS  vierges  négatifs  et  positifs  cinématographiques 

Dùren    (Province  Rhénane) 
Agence  et  Dépôt 

pour  la  FRANCE 

Hy.  PELTZER  â  C°,  42.  rue  d-Engiue* 

PARIS 


Alter  =  Ego 

Théâtre  =  Usine  -  Bureaux 
218,  'Boulevard  Bineau  -  Neuilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  *  Teintures  -  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

|  Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOWUÊME 


n'ayant     rien    à     acheter    à     Buenos-Aires    et 
ayant  ]a  volonté  absolue  d'épargner. 
2"  Il  faut  supprimer  de  vos  contrats: 
L'obligation   d'accepter   les  règlements   inté- 
rieurs, l'obligation  de  se  soumettre  aux  amen- 
des. 

«  Sous  prétexte  de  règlement  intérieur,  cer- 
tains directeurs  vous  obligent  à  prendre 
place,  une  fois  le  tour  de  chant  achevé, 
dans  une  loge  spécialement  réservée  aux  ar- 
tistes et  où  vous  êtes  tenue,  sous  peine  d'a- 
mende, à  venir  parader  en  exposition  vi- 
vante.   » 

Ce  sont  les  propres  paroles  de  Mlle  Her- 
mar.ce  de  R...,  et  elle  dit  vrai.  [Comœdia,  25 
septembre.) 

Les  amendes  sont  appliquées  au  petit  bonheur 
25.   50,    100   francs! 

C'est  une  volerie  infâme. 

Exigez  donc  ou'il  soit  annexé  à  votre  enga- 
gement: 

1"   Une  copie  du  règlement  intérieur. 

2     Un  tableau  des  amendes. 

Vous  bifferez  impitoyablement  ce  qui  sera 
abusif  et  léonin. 


Permettez-moi  de  vous  conseiller  d'apporter 
in  répertoire  gai,  de  renouveler  souvent,  très 
souvent  ^otre  programme,  de  vous  efforcer  de 
chanter  ou  de  danser  de  temps  à  autre  sur  des 
airs  nationaux;  le  public  vous  en  sera  infiniment 
reconnaissant. 

André  MlLCHISSÉUEC. 


Les  conseils  ci-dessus  ont  un  gros  intérêt  à 
/  heure  où  d'inporlanles  discussions  surgissent 
de  tous  côtés  pour  le  libellé  des  divers  articles 
des.  engagements.  M.  C. 

(Coemedià). 


ON  DEMANDE 

DE 

BONS  SCÉNARIOS 

comiques  et  a  trucs 

S'Adresser  en  toute  confiance  à 

M.   BOSETT1,  villa  Tomatis, 

Route  de  Turin,   NICE 


COMPTOIR  GEHÉ1L  DU  SiNElTfflflPHE 

André  GAVELLE  ô  E.  TISSON 


Chaque  Semaine 

Mise  en  Service  de  tous  ies 

FILMS  A   SUCCÈS 

des  Éditeurs  du  Monde 

entier 

STOCK  CONSIDÉRABLE 

de  Bandes  à  l'État  de  Neuf 

dans  des  conditions 

exceptionnelles 

Location  de  Postes  complets 


82,  Rue  de  Rome,  82 
MARSEILLE 


Un  Programme 

QAVELLE  &  TISSON 
amènera  toujours  la  foule  : 
c'est  la  raison  du  SUCCÈS. 


Inventions  Ù  Marques 
Nouvelles 

us  i"         n:il    -  '  Mi'liiqn ,  s 
avec    lilin     .  -   -  I    B.   i  i    lli- 

m.iili     Mnu'   M.  .   ;i    Ivic-lï.    Uiissic.    i  i 


\    - 


»  gang,  Dus» 


jue  par   l'Agence  Je   Brevets  el  JLu\jn, 
.    'Jacques    (Jecer\  r-    L     i;  .-Invers.  rue  Si 


Le  Coin  des  Chercheurs 

M.  David,  distingué  juriste  Suisse,  ouvre 
à  la  Cinématographie  une  voie  nouvelle  et 
d'une  originalité  exceptionnelle.  Nos  lecteurs 
verront  avec  curiosité  l'exposé  de  ses  idées... 
auxquelles  nous  ne  pouvons  encore  donner 
aucune  conclusion. 

La  traduction  de  la  vie  en  langage 
imagé  par  la  méthode  David. 


Or,  voici  que  \l.  D.niil.  < ju î.  il- -  imn:irm|.- 

s'ooeupe   de   l'instruction    par   l'image    mélhodl- 

i     rmlMT         nui'       MM.-' 

:  -iilcr:iiiiiii  tic  la  ciné- 
malographit'.  \pivs  auiir  ( ip..-."-  m  fran- 
çais mm,'  comédie  qui,  dans  1; nversation  de 

lhm    sorte   de  confé- 

l'avcnir    des    collectionneurs,    H    -  si 

parvenu  à  la  traduire  en  i suite  de  desorlp- 


ni     pas    de    pr 


textes    qui 


toute  la  pièce.  El  -i  cette  piè M 

on  de  VI.  David,  un  i 
allemand,    un    Espagnol,...    bref, 

i-'- que    la    voyanl   se   dérouler  • 


ni  ùi    dans 
découvi  r  e    comporte 


>    a    lieu   «le  >••   ilnnaihl.-r:    I"  qu.-lle  esl    la   VI 

ur  de  sa  découverte;  ■-"    quelle  esl    la  valei 
n   brevel  qui  la  couvre  :   3°  comnienl   parven 

VALEUR    DE    LA    DÉCOUVERTE 

Pour  se  rendre  compte  des  différents  procède 


cinématographe 
faut  se  reporta 
d'addition  qui  l'i 


anage  exprime  sa 
ier  -'n  parle  au 


S£ 

némalographe   a   conquis 
que  son   déA 

le 

La 

•  •  s'adres 

ser  à  toutes 

iule  la  surface  du  globe. 

i.  on  dil  que  non  seulein 

la 
Vu 

dre  ( 

•     au    pu 
van  t.  Cela  veut-il  i 

- 

die   qui   s'amuse,   mais   <| 
t  l'attention  du  monde 
ire  qu'il  en     - 

on 

d'uni 

lees, 

nii'iii 
il. "ii 

Uais    il    \ 

le  la  parole  écrite 

SsvEis 

;:;; 

Lan$ 
faire 

.l'un 
Pire 

po 


dn ■:  el  si  les  ji  ux  de  mots  ne  peu 

traduits,  ils  seronl   avantageusemenl    i 
placés  par  des  jeux  dMm  iges. 
Mais  ce  ne  sonl   pas  -'  ulemenl   les  pièces 


■à  In 


qui 


i  expli- 
quant) 

procédé 
se   déro 

il  pourra 

espérer 

personn 

mviTle.  En  niellant  '-u  ac- 

-     i]i!n-    J-'s, 

:    !i  permettra  de 

i       m  , > ■  ■  1 1 1 • J ' ■  'l'"-  i||,;''~  'l'un  ordre 

-il.'   '  i  m-  a   ci-  qu'il   pi'iil  ci  h  m  pi-t-rnli-f  ;imt 

> .—  '  —  '  pari.-,  i  m  | .< m i ri- 1   iin-1 1  )-.■  m  parallèle 

'  ,  en         -    - 


idu 


-   - 


■  wlri      '    tin  ->•.     !-,i    s.,i!'  .  ii-nj t.-   lint.-i- 
„,ii    littéraire    pour   goû 

-    - 

il-   iiÉ, Mil    voir   en   premier   lieu   l'interpré- 

Mtéraire   pour   goûter  ensuite    la    ourio 

actions   imprévues    imagées 

traduire  en  images  animées  la  thèse  abs- 

e  rliai des  jeux  d'images 

.  niises   en   scènes   in  itlendui  - 
(•.■il-  traduction.  Ainsi  Iraduites,  les  pên- 
es plus   profondes   prennent    parfois    une 
nini  [ue  des  plus  amusantes,  bien  à  même 
n-iiiu,  r    un    nouveau    g 

lr,un;i!iipi.'     (i.iii  ■■■ 

,    forme  Lit— 

•.  la  forme  sicale  el   la   for  i 

vinlni    bien    vite    l'habitude    d'aller    voir 
•  pièce  -"H-  .-•■  dernier  i I"  d'interpré- 

i  doute   il  esl   difficile,  aujourd'hui,  d'ap- 
meeption    de 

!.  ,    lecture  des  suites  de  des- 

-      .  ir    M.    h, 

■  r-.-iiàii-i-.-   traduction  compté 
—  nble  ii   une  sor 

uprendre  II 

o\  isation  de  ces  image: 
ur  exécution  n'esl  pas  à  la  portée  de  [nul 

•  \il.',ti    ciiijuiirs  un  certain 


m 


que    l'kiéi 


i   metteurs  en 

- 
méthode',  une 


i    produire    un    allongem 

'I1"'  ï->  dm le  projection    l'u 

plus    courte    que    la    durée    de    pro 

- 
fi  's    'lin  '-  ;  ■-,  enl    exprimer    les 

-    -  . 

plus  raprdi  nienl  un"  i  ■  -     . 

nilalion  esl  plus  :  • 
se  produisait  un  i 
j    aurail   racorni-.   -- 

pensation.  En  prenant   une  montr 

"ii  peul  faire  nienl  i 

cluanles  à  ce  sujet,  La  vision  de  l'in 

i  une    pièce    pourra    exiger    moins    de 
temps  que  i'audition  de  son   in  erpr 

tree  qu'on  « iprend  plus  vile  une  s  - 

- 

-    ;d  innera  une 
facilité  plus  grande  d'éi :  -   - 

D'autre  p 

lograpbier    un    texte   écril   .| le    pi 

idanl  ce  lexle,  p  u 
-  expn  àsions  d 

I luiront    périodique ni    el    qu'H    sufllra    de 

bien  établir  une  fois  pour  toutes;   p  i 

-    -     

.   -     :     esl    même   proba 
aboutira  à  la  confection  de  lieux  c« 

ces,  de   ti  Ile  sorle  que    le   pri  - 

-,  ifs  qui,  de  prime  abord,  p  u 

se  trouvera  notablement   réduil    par 
iiims. 
nu  ulilis  système  David  po 

IMins  longs  ..u  courts  a  volonté,  9ui> 
nario  choisi.  Mais  il  esl  à  remarquer 
bien  émouvoir  le  spectateur,  il  faul 
eapril  à  un 

une  prépara  ion.  En  ir.niii-.-s  t. -nu. -s.      faul  des 
scènes  d'une  certaine  durée  pour  t  i 
g   une  situation    dramatique   toul    son   principe 
amusant  ou  émotionnant. 
Qu'on    n'objec  e   pas    non    plus  qu 

pelissement,  pourra  paraltn    ridfouJ 
de  sa  nouveau!  -.  Le  public  n'aur  i  pas 


ilo 


eh, 


I" 
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KALEM 


SALES  AGENCY 


VENTE  DES  FILMS  :  86.  WARDOUR  STREET.  LONDRES  W. 
Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  Fg-Montmartre,  PARIS  .  Tél.  327-40  .  Mol  Ml  Bel 

Écrire  pour  les  Notice*  de  Nouveauté» 
Toutes  non  Vues  sont  i)ii)nrssmiinrf,  ,,,',,  Pellicules  Eautmui 


vit'1  f.iii   de  s'haliiiu.T  à  ce  mode  d'expression 

pu.  s ir  toute,  esl  naturel. 

Au  nombre  des  supplications  possib 
système,  l'inventeur  indique  dans  son  brevet 
1  ,'dilion  iI'imix  iMiis  imprimé-  ■  ■■  -  •■  es  d'i  nàgi  - 
extraites  de,  n  m,  ••i.iiih-  . i  .. ( ,i-.-  ses  pro 
c  ■  lés.  La  chose  pourrai!  se  rafre  en  prenanl 
s  une  i  nage  sur  dix,  sans  agrandir 
leur  format,  de  telle  sorte  que  les  ouvrages 
ainsi  édités  seraient  peu  volumineux.  Il  >  a 
d     -   i  conde,  car  ces  ou 

vrages,  pouvanl  être  i i-pris  par  tous  les  I 

ter  sur  tous  les  sujets,  seraienl  sus- 

:    ?e  vendre  chez  tous  les  peuples  et, 

par  suite,  d'atteindre  .!>■-   lir.i^,  .  ■  > .  r  !  - 1 .  i ,  ■  i  ■ . .  i .  i .  ^ . 

laissant   loin  derrière  eux  les  plus  torts  tirages 

èff  !•  ués  jusqu'à   ce  jour. 

Mon:    ii    possibilité    de  supprimer   les 


de  Lraduiiv  -  le,  een  ,.  ei  mim  la  pqssibîlité 

d'éditer  sur   loai    les    sujets    des  ouvrages   en 

nagi  -    .1    iim'i l'être    i rpris    par    tous    les 

hommes  constituent   une  découverl vrànl   :> 

i  '-prii     lu iin    un    nouveau    champ    d'action 

qu'un  jour  où   loutre  il  sera    nécessaire   d'ex- 

pinriT.  El  i.i'nii-  i[in'  i.iuii's  les  nouveautés  oui 

chance  de  succès  au  théâtre,  tandis  qu'il  faul 

iuvi  r  du   nouveau,  il  esl   à   prévoir 

xpliirulinii  conduira   à   la   création  de 

r-  d'oeuvre  capable  -  de  jouer  un  grand  rôle 

dans  l'Imii  anité.   Il    faul    donc   marcher  de    l'a- 

vanl.     lVxpliTHlion     immédia.'e     de     ce     nouveau 


pli 


On    p 


VALEUR  DU  BREVET 

evel  a  été  pris  en  France  el  ta  loi  fran- 
pr  e  :  Seronl  considérées  comme  dé- 
es  nouvelles':  l'invention  de  nouveaux 
-    industriels;    l'invention    de    nouveaux 

ou    l'application    nouvelle   de    moyens 

1"  i  r  l'obtenli l'un  résultai  nu  d'un 

inaustriei.   » 

;  d   pr  iten/dre  que   les   Qlms 
-   slè  ne    breveté    constitue-* 

nouveau  produil   industr  el,  car  il  n'en 


a  jamais  éie  faii  de  ,end>iabie,.  à  notre  con- 
naissance, il  n'a  jamais  été  édicté  de  films  pori 
i  mi  .ii  eux-mêmes  i;i  traduction  intégrale  en 
séries  d'images,  par  le,  prorédé-  hi.Ji, [u. -s.  sans 
projections   de   i  xtes,  d'un.'  , '■,!(,.  ordinaire 


pr 


difféi 
Or, 


I" 


sj  stème,  on  verra  qu'ils  pur  eronl  une  très 
longue    suite    d'images    sans    inftercalations    de 

mgu  -  -  iries  de  photographies  de  textes,  on  « 
verra  revenir  pcriodiquemenl  des  images  pa 
reilies,  on  en  verra  même  qui  se  reproduironl 

symétrique ni.  etc.  il  sera  donc    facile,  à   \i 

simple  vue  de  leurs  successions  d'images,  dé 
les  distinguer  nettemenl  des  Hlms  actuels, 

Quanl  aux  moyens  de  réaliser  s;,  découvertes 
l'inventeur  en  énumère  près  d'une  vingtaine! 
tanl  dan-  son  brevel  que  dans  son  certifleaî 
d'addition,  m  sufiii  que  quelques-uns  d'entre  eux 
soienl  brevetahles  pour  donner  une  grande  va-  i 

de   nouveaux   parmi   eux.    parce   qu'ils  s'applE 


Ire  eux   n'avaiil   pas  sa 

découverte  de  la  traduol 

de    théâtre   en    séries    ci 

Mais  en  allanl  jusqu'é 


i|u  rai 


que    toi 


les 


d  j.i  connus,  el  qu'Us  ne  soianJ  nouveaux  ] 
aucune  de  leurs  parties,  il  y  aairail  encore  aj 
cation  nouvelle  de  moyens  connus  pour  l'ob 
lion  de  ce  résultai  industriel  nouveau, 

si    l'invera'ion     donl    s'agil    esl    parfalten 
brevetable  en  Krance,  ii  esl  à  présumer  qu'elle 

I  es|    l'^alenienl    daixs   d'aull'es   pays,   étant    donné 

surtoul  le  grand  nombre  de  points  pour 
quels  il  y  a  matière  à  brevet.  Mais  il  n'esl 
du  toul  nécessaire  qu'elle  soil  brevetable  i 
lOUS   les   pays   pour   avoir    une    1res    grande 


Société  Générale  allocation  de  îilms    | 


CH.  BOUXettT,  Directeurs 

Téléphona  ,,.*„    «nrini 


SIÈÛE     SOCIfl 

3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

due  de  la  Gaî.é,  près  le  ïhéâlrt  Montai ntisi; 


Adresse   Télégraphique 
CIMÉHi  r.UI-LAROCilLL'J-PAR.S 


Location  de    I  ilms  provenant  de  toutes  les  Maisons  d  Édition 

en  i,c,  2",  3" semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CH2EX  Çffiï  IM  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stoek  Ss  ipH  de  Tlcs  récentes 

CONDITIONS   TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et    Internationaux 


Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  Province  et  à  l'Etranger 
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les  300  métrés 


comprenant  scit  un  Gd  Drame  à  suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  et  un  Comique 

Grand  choix  de   Vues  se  renou- 
velant chaque  quinzaine. 

CINÉ-GRAPHIC 

7,  Faute  Montmartre,  PARIS 


achèterait    actuellement    un    Cinéma    à 

Paris  ^t  un  en  Province  pouvant  justifier 

dt  recettes  importantes 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

8,  rue  Campagne-Première,  PARIS  {Mitre  Raspatt) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  -    ÉCHANGE   -■   LOCATION 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONNFS     OCCASIONS 


Exploita 

L'intérêt  que  nous  prenons  à  vj 

La  Rose 

Œuvre  de  TOUTE  BEAI 

le  28  J 

La  PUISSANCE  de  ce  drame  est  MAGNi 
écrite  sur  l'écran.  Tous  :  PÈRES,  MÈRES, 

dire  qu'il  n'aura  pas  été  remué  J 

C'est  jun  tableau  qui  restera  longtemps  dans] 

INCOMPARABLE  et  qu'il  exprimel 

ne  saura 

BELLE  A 


Nous  Vous  recommanda 

En  Sou  vd 

Idylle  paysanne  remarquablemet 

incomparables   die  l'Ecosse.    Certains  h 

L 'œuvre,  dans  son  I 

AFFICHE  t 


(j£*o* 


— JQ 

Amis 


les  nous  oblige  à  vous  parler  de 

Maman 

*  nous  mettrons  en  vente 

t?  1912 
'est  la  VLUS  'BELLE  LEÇON  D'AMOUR 
,&  Voudront  Voir  ce  Film  et  pas  un   ne  pourra 
es  les  plus  secrètes  de  son  coeur. 
lu  PUBLIC,  parce  qu'il  est  d'une  ÉMOTION 
tte  ÉMOTION  dont  te  cœur  humain 
passer. 

I    100-140 


ement  pour  le  2  Février 

r  du  Passé 

fée  et  se  déroulant  dans  les  sites 
nt  de   VÉRITABLES    ŒUVRES   D'ART, 
•espire  la  BEAUTÉ. 
140-220 
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Qualités  du  M* 

Pourquoi  les  Éditeurs  emploient* 
invariablement  le  Film  Eastman  po 
leurs  meilleures  productions  ? 

Parcequ'il  possède,  à  un  degré  j 
périeur  à  tout  autre,  les  qualités 
Film  parfait  que  nous  définiro 
ainsi  : 

Ces  qualités,  qui  distinj 

LE  FILM  EASTMAN 

LOUEURS 
doivent  insister  pour  qui 

FILM  VIE1 


îur  Film  Vierge 
I 

Une  émulsion  de  qualité  photographe 
i*  incomparable,  étendue  proprement 
uniformément ^  aVec  adhérence  par= 
tte  sur  un  support  de  largeur  et  d'è* 
isseur  constantes,  qui  résistera,  sans 
Vdéformer  ni  devenir  cassant  ou  trop 
iyés  à  Vusure  des  projecteurs  actuels. 

le  bon  Film  du  mauvais 

S  POSSÈDE  TOUTES 

ÏPLOITANTS 

landes  soient  faites  sur  du 

EASTMAN 
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«AGENCE  GENERALE» 

CÎNÉMATOCRAPHiqUE      | 


l/jj       ig  ttigtojg-BatelKre.  Paris 


Tel  ï  830  30 


;  &  Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7  }£yj 

Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48  Wâ 

» 


I 
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pour     le     VENDREDI    12   JANVIER     1912 
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1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 

•«    LE    FILM    D'ART    " 


330  mètres 


Eclipse.     Solange    ht  petite    ou- 
vrière      358 

—  Godasse  débute  dans  le 

monde 187 


EcHpse.  ICn  Laponie ,     17.'} 

Traitement   des   vieilles 


Milano.  Séduction 2."0 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 

Itala.  Sextuple  duel  de  Gribouille  200 

—  </•         2-  exempt.  ..  200 

—  rf-         .')'•   exempt.  .  .  200 
Eclair.    Willy  veut  déjeuner  sans 

P«Uei; ;  13J 

(/■          2-    exempt,  lot 
</'          .'/•  exempt.  137 
A  bon  chat,   bon  rat.  .  .  180 
—       Joie  brève,   loiujue  dou- 
leur  ' 240 

Ra!eigh  &  Robert.  L'Air  liquide.  180j 

rf-     2-  exvmpl.  1801 


Imp.   Dans  les  Airs 297 

rf-            2     cxempl...  207 

d  •           3  ■  exempt. .  .  297 

</•           'r   exempt...  297 

Vitagraph  .    Madame  Cancan ... .  248 

(/'        2-   exempt.  24« 

rf'        .'5     exempt.  248 

Ambrosic  Robinet  professeur  d'é- 

quilalion 161 

rf-        ?•    cxempl .  101 

Cinès.  /.<•  Mannequin 615 


.A'K-b.A'Kb.A*K*b.A'KL 


Un  Beau  Film  "  IMP  "  à  " 


La  Société  des  Films  Eclipse*  conces- 
sionnaire, pour  la  France  et  la  Belgique,  des 
films  américains  IMP,  vient  de  présenter 
une  œuvre  remarquable  qui  classe  la  mar- 
que IMP  parmi  les  plus  intéressantes  du 
îarché  d'importation. 

Dédaignant  les  formes  déjà  surannées  du 
drame  ou  de  la  comédie  genre  «  cowboys  », 
l'excellente  .Société  s'est  attachée  à  créer 
œuvre  de  sensation  ultra-moderne,  of- 
frant au  spcctateurle  dernier  frissondela  vie. 

Un  Drame  au  fond  de  la  Mer 

Tel  est  le  titre  de  cette  horrifiante  aven- 
ture, évoquant  sous  nos  yeux  un  terrible  épi- 
sode de  la  vie  de  nos  marins  de  l'Etat  dans 
le  tombeau  d'acier  que  peut  devenir  un  sub- 
mersible. Un  officier  jaloux  d'un  enseigne 
de  vaisseau  a  volé,  en  visitant  un  sous-ma- 
rin, une  pièce  nécessaire  à  la  manœuvre  . 
de  remontée.  Or,  en  pleine  plongée,  le 
commandant  du  bord  constate  l'attentat. 
Tout  le  monde  est  perdu  et  l'asphyxie  com- 
mence déjà  à  faire  ses  effroyables  effets 
lorsque  l'enseigne  consent  à  se  faire  lancer 
,  hors  du  bateau,  par  le  tube  lance-torpille. 
Le  brave  officier  risque  évidemment  sa  vie. 
Mais  la  chance  est  avec  lui  :  il  remonte  à 
la  surface  et  peut  aller  chercher  les  secours 
en  toute  hâte.  L'équipage  est  sauvé. 

Les  scènes  essentielles  de  ce  film  vrai- 
ment inédit  sont  traités  avec  une  forée  et 
un  réalisme  qui  provoquent  l'angoisse  la  plus 
vive.  C  est  un  énorme  succès  pour  Vlmp  et 
pour  la  Société  tjui  la  représente,  VEchpse. 


M.Dranhoff  à  Paris 

M.  Draokoff,  l'éditeur  russe  bien  connu, 
est  en  ce  manient  à  Paris;  on  nous  assure 
qu'il  est  porteur  de  très  intéressants  négatifs. 
On  peut  éerire  à  M.  Drankoff  à  l'Hôtel  Ri- 
cher,  rue  Hicher,  (50. 


KINEMACOLOR 

La  Société  Régional  Kinanacolof,  Bor- 
deaux, récemment  créée,  a  donné  lundi  dernier, 
8  courant,  sa  séance  d'inauguration  devant  une 
«aile  comble,  de  plus  de  1.500  personnes,  ap- 
partenant à  la  haute  bourgeoisie  de  la  ville. 

Cette  séance  qui  était  donnée  sous  le  patro- 
nage du  Cercle  Philharmonique,  a  remporté  un 
immense  succès. 

On   remarquait  dans  l'assistance    : 

M.  le  Maire  de  Bordeaux; 

M.  le  Préfet  de  la  Gironde; 

La  Municipalité; 


MM.  les  Généraux  et  Chefs  de  corps  de  1b 
garnison; 

MM.  les  Représentants  des  différentes  Fa- 
cultés, etc.,  etc. 

Nul  début  ne  pouvait  être  à  la  fois  plus 
flatteur  et  plus  réussi. 

DERNIÈRE  HEURE. 

NÉCROLOGIE. 

Nous  apprenons  avec  le  plus  vif  regret  que 
M.  LOSSO.  le  très  sympathique  représentant  de 
M.  STAFFA  a  Paris,  vient  d'être  emporté  en 
quelques  jours  par  la  fièvre  typhoïde,  M.  LOSSO 
était  connu  de  tous  les  éditeurs,  représentant», 
loueurs  et  exploitants  parisiens,  dont  il  emporter» 
les  regrets  ( 


Pu,. 


it  MM.  STAFFA.  BALDOL) 


»dok. 


VA  RI  ET  Y 

Le  grand  journal  américain  Variely,  repré-j 
sente  en  France  par  notre  distingué  confrère, 
Edward  G.  Kendrew.  vient  d'éditer  pour  Noël 
un  numéro  sensationnel.  La  présentation  en  est 
des  plus  heureuses  et  les  informations  en  seront 
extrêmement  goûtées  dans  le  monde  internatio- 
nal des  théâtres  et  music-halls  auxquels  il  s'a- 
dresse depuis  six  années. 

Nos  meilleurs  compliments. 


Fabrique  de  Charbons 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

(  près  de  ZURICH  )   SUISSE 

Notre  marque 

"ETNA" 

Est  le  diarbon  par  Excellence 
pour  la  Projection 


Agent  ExclatH  pour  la  France  : 

E.  BOUSSUGE,  21,  Rue  Réaum»r 

PARIS 
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Malgré  tous  les  raco 
diminuer  l'importano 


Notre  Usiiu 

La  plus  Grande  Fabrique 


Nous  sommes  forcés  d 
Aussi,  Vint 


Filin  Ininflai 


attendu  depuis  si  lo 
qu'à  maintenant  com 
du  Film  en  celluloïd 
prescriptions  actuell 
servant  < 


Film  Vie 

Nous  prenons  tout 
du  Support  en  celluloïd 


ACÏIEN-GESELLSCHAFTm 

Agent  général  :  P.  SI 


lesquels  on  cherche  à 
<n  plus  croissante  de 


le  GREPPIN 

îicfe  Film  vierge  en  Europe 


ptre  production  actuelle. 
>pchaine  du 


aable  "Agfa'' 


>:rce  que  reconnu  jus- 
réunissant  les  qualités 

ii  avantageusement  les 
s  les  Exploitants,  se 
celluloïd. 


u  n  —***  » 


e  "Agfa 

lies  quant  à  la  durée 
yvellement  sur  le  marché. 


IN-FABRIKATM,  BERLIN 

♦=22,  rue  Richer,  PARIS 


socié  vil 


îablissements  GÂUMOKT 

Capital   :   3,000,000  de  Francs 

57,   Rue  Saint=Roçb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LGCATION  :   28.   Rue  des  Alouettes,  PARIS 


buveauté  1911 


^%. 


SENSATIONNEL 


*GaOn}oi}t| 


Euveau  Posts  Prolecteur  putomafique 

"GAUMONT" 

Vpe  50  ampères,  à  frs  net  900 

•  struction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 
Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■=  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU   POSTE   : 

t  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  1 15  m/m. 


1  rono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
le  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
lévideur  et  réenrouleur  automa- 
ique. 

.ctifs  de  projections  fixe  et  ani- 
née  avec  leurs  montures  univer- 
ielles. 

tu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

Iible  démontable  métallique  à  glis- 
iières. 


1    Régulateur  électrique  50  ampèrei. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  1  tO 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  dure  a  iplret,  50  ampè- 
res, 1 10  ou  70  volts 


Poids  du  poste  complet  :  HT  kilo-. 
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C'est  le 


^JANVIER 

que  ritala  =  Film 


mettra  en  Vente 


Les  mystères  Mm 

Drame    Sensationnel 

996  mètres 


Qr 


Adresser  les  Commandes  à  Vaul  HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  &  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Téleph.  i  i49-ll        Adr.  Télég.  :  1TALAFILM-PARIS 

Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur 

Pellicules  Vierges  de  la  Compagnie 

"EASTMAN  KODAK" 


@ 


Û%amot>  G  Êdi/ion. 


Les  Mésaventures  d'un  innocent 

Drame.  —  900  mètres 
PROGRAMME    DU    25    JANVIER    1912 


Marie  FULLER 
dans  le  rôle  d'Hélène,  des  Mésaventures  d'un  Innocent. 


—  AGENT  GENERAL  POUR  LA  BELOIQUI    : 

M.  REIMERS  EENBERG.  28.  Place  de  Brouckère. 

—    AGENT  GÉNÉRAL   POUR    L'ESPAÛNI    : 
MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   : 
M.  CODRINGTON.   94,   Strada   di    Chiaia.   NAPLE.      | 

SALLH  DE  PROJECTIONS 

de  Cormeilles,  LEVALLOIS  VERRE  1     Seine) 

Téléphona  :  590^08  *   Adr.  Téléc.   :  Ediphon  L.-x  alloll  I 
Tbas  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés 
Pellicules   Vierges   de   la   Compagnie    EASTMAA 
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TOUTES  LES 

PAT  HÉ 

ai 

ri 


Un  Film  à  Succès  =  Une  Bail 


Le  2( 


H  COMTESS 

Film  d* 
Drame  poignant  joué 

Retenez  pc 

Le  plus  Grand  Suc 

L'AFFAIRE  DU  C 

Joué  par  M "es  PROVOST  et 
MM.   VOLNY,  TRE VILLE,   DORIVA1 

Artistes  d< 


J 


VAINES  chez 

FRÈRES 

étrage  avec  grande  Publicité 
ÏVIER 

e  CHflliliflHT 

kliana 

les  sites  merveilleux 

l  2  Février 

ie  PATHÉCOLOR 

LIER  DE  Lt  REINE 

de  la  Comédie  Française 

IENNE,  ETIEVANT,  et  les  meilleurs 

lipe  PATHE 


AM 


Grand  Premier  Prix  du  C 


MAiiync  uni  itsiii 


Admirable  Drame 

de   la   vie   réelle,  joué   avec 

une  vérité   et  une  sincérité 

d'émotion  profondément 

troublantes. 

La  Mauvaise  Herbe 

B^fl  j *, 

joint  à  la  beauté 

EfSl  ■  * 

photographique  la  plus 

parfaite, 

un  luxe  de  décors 

exceptionnel. 

M 

— 

— ^=1 
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Succursale  de  Paris 
16,  Rue  St=Marc,  16 


international  de  Turin  1911 


Adr.  Téléfr  : 

ERGÈS  =  PARIS 

& 

Un  Succès  Considérable 

attend 

ce    nouveau    Chef=d'Œuvre 

d'AMBROSIO 

qui  paraîtra 

LE  16  FÉVRIER 

prochain 

Longueur  :   752  mètres 
DEUX   AFFICHES     PHOTOS 

M 


KINEMACOLOR. 
LE  FILM  JOURNAL. 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS. 


Exclusif  Film  C° 

(AnC  SAINT-LAZARE-FILM) 

a    maintenant  complètement  installé 
ses  Bureaux  : 

105,  Rue  St-Lazare,  PARIS 

et  les   a   inaugurés 

en   même   temps 

qu'une   de   ses   Filiales 

"Régional  Kinémacolor" 

A  BORDEAUX 

donnait  sa 

Séance  d'Inauguration 

devant  les 

principales  Personnalités  de  la  Ville 

et  de  la  Région. 
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800  m. 

Grand  Succès 

par  les  Films  sensationnels  de  la  série 

ASTA   NIELSEN 
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000  m. 

Le  Rêve  Noir 

1400  mètres 

Maternité 

1200  mètres 

La     Danseuse 

800  mètres 

La    Tzigane 

1050  mètres 

La   Phalène 

800  mètres 

L'Etrange    Oiseau 

1000  mètres 

Nouveau   !  !                      Nouveau  !  ! 

i.ooom.      ODYSSÉE      imm- 

CONC 

c 

ESSIONNAIRES  EXCLUSIFS   POUR  L'ORIENT 

lESTERREICHER  &  SZILAGYI 

Films  et  Cinématographes 
SOFTI7K      (BULGARIE) 

Repré? 

A 

.entants    Généraux    pour     L'ORIENT     des    M«i 

mbrosio    -:-     Aquilci     -:-     Ital 

[Nordlsk 

Ra'eigh  «S<    Robert 

rquea 

cl 

Exploitants,  ne  manquez  pas 
de  retenir  chez  votre  loueur 
-  pour  vos  Programmes  du  - 

2  Février 

LE  MERVEILLEUX  FILM 

La  Honte  qui  tue 

Drame  passionnant  en  trois  Parties 
l,iOO  mètres  environ 

-  de  In  Marque  - 

r>  *>  *> 

•       •       • 

PAS  D'EXCLUSIVITÉ 
PAS  DE  MONOPOLE 

Prix  ordinaire  s  1  fr.  25  le  mètre 

)  ® 


ENCORE  UN  SUCCÈS 

LARGENT 

Rornan  d'Amour  et  de  'Banque 

Joué  par   M"e  LILI   BECK 

La  plus  belle  Actrice  d'Europe 


7>o/\ç  Affiches  en  Couleurs.  -  Affiches  Photos. 
Notices.  =  Programmes.  ■  Etc. 

Présenté  en  EXCLUSIVITE  en  France  et  Belgique  par 

L'Agence  Générale  du  Cinématographe 

"  A.    BONAZ  " 

MAISON  PRINCIPALE  :  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

I  .  I. -phono    :   449-43 

SUCCURSALE  :    7,  Rue   Paradis.    MARSEILLE 

I  ,   I.  ,,!,..,,.  19    i  I 

M.  BONAZ.  accepte  toute  proposition  ftoni-  l':u:h:it  ito  l'oxcluttlvlté 
B  on  Bolfflquc,   s'arfresscr  :   17,  rut:  lit:  i  :ifin\y.   /MKIS 


L  Union  îles  Grands  EQiteurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


AGENCES  : 
Lille  =  Marseille  =  Salonique 


301 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


Capital  :  1,500,000  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÉRE,  23  -  PARIS 

Adresse  Tel.  :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :    2  2  7-44 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  Cil  a  AIN.  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


Nouveautés  de   "TÉeLaipSE1 

Livrables  le  26  Janvier  1912 

POUR  UNE  DOT 


355  mètres 


Les  Aventures  de  Feufollet 

Comique 101    mètres 


Fabrication  des  Chapeaux  de  soie 

Documentaire .160   mètre* 


î  Union  des  Nouvelles  Marques! 

Y 
f 

♦♦♦  UQior)            Progrè5                                     A 

♦♦♦  .                                    <£♦ 

|  Cinématographiques 

$.  £ 

♦!♦  XXA.i\»lx  x  ,   Représentant  Général       «§> 

$  22,  £ue  'Baudin,  PARIS                      X 

t  i 

♦>  Télép.  :   100-03.  —  Adr.  Télég.  :  HARRYBIO-PARIS                      €♦ 

^  AGENCES  en  :  Allemagne,   Autriche,  Angleterre,   Belgique,          II 

Jt4  Espagne,  Italie,  Russie.                                                    /> 

|  I 

V  PROCHAINEMENT  X 

f 

t 
I 

♦!♦  dlcintCCICr  (Droits  de  priorité). 

f  1 

Y  Y 


Le  Masque  d'horreur.  | 
Chantecler 


Les  Appareils 

" HARRY j 

sont  universellement  renommés. 

Incessamment  paraîtra  le  CATALOGUE  1912 


^tu^:::::::^:^u:^^:^uu:i:::^:::::::;::::^;^ 


BULLETIN   HEBDOMADAIRE 

L.  Aubert 

Cie  G1  du  Cinématographe 

PARIS  -  19,  Rue  Richer,  19     PARIS 

Téléphone   :  303»91     =     Télég.   :  AUBERFILM  •  PARIS 

70.  Rue  de  Paris,  LILLE,  Télép.   :  25-13 

26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE   ■   17,  Avenue  du  Roi.  BRUXELLES 

Vente  &  Location 


!.: 


1 


DES  FILMS 


CINÈS 


de  ROME 


NORDISK 


de  COPI  NHAGUE 


SELIG 


de  CHICAGO  (U.S.) 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBERT 

SOCIÉTÉ  CINÉS 

Nouveautés  de  la  Semaine 

PROGRAMME  N°  26 


IL   Y  AVAIT  UNE  FOIS 

Féerie 

Il  y  avait  une  fois  un  roi  qui  se  nommait  Sansterre  et  qui   dominait  sur   l'heure 
pays   de   Vattelapesca. 

Un  beau  jour  le  Roi  eut  la  bonne  idée  d'étendre  ses  possessions,  et  comme  à  ses 
confins  se  trouvait  l'habitation  de  la  fée  Bleue,  qui  à  l'extérieur  avait  la  forme  d  une 
hutte,  il  la  fit  brûler  et  ensuite  il  fait  renfermer  la  fée  dans  une  de  ses  prisons. 

Mais  rien  ne  peut  s'opposer  à  la  puissance  de  la  Fée  qui,  après  avoir  trouvé  la 
manièie  de  s'échapper,  se  fabriqua  de  nouveau  une  demeure  et  se  rendit  à  la  grotte  de 
la  mégère  Marfise,  afin  d'avoir  un  maléfice  pour  se  venger  de  la  cruauté  du  Roi.  En 
effet,  elle  le  frappa  dans  ce  qu'il  avait  de  plus  cher  :  le  visage  de  sa  jolie  fille  la 
princesse  Etoile-Claire  devint  à  moitié  noire  comme  un  tison. 

Tous  les  astrologues  du  royaume,  après  avoir  interrogé  les  étoiies,  firent  savoir 
au  Roi  que  la  Princesse  redeviendrait  blanche  et  jolie  si  un  beau  jeune  homme  l'embrassait. 

Le  Roi  déclara  qu'il  partagerait  son  royaume  avec  le  prince  qui  voudrait  bien  se 
marier  avec  sa  fille;  mais  tous  les  princes  qui  étaient  accourus  de  tous  les  royaumes, 
s'effrayèrent  de  la  laideur  de  la  princesse  et  s'enfuirent. 

Un  jour  que  Etoile-Claire  pleurait  sur  le  bord  d'un  ruisseau  pour  la  beauté  qu'elle 
avait  désormais  perdue,  un  jeune  berger  ému  par  son  malheur,  lui  donna  un  baiser  sur 
la  joue  toute  noire,  en  lui  donnant  ainsi  son  premier  éclat. 

Il  va  sans  dire  que  le  berger  épousa  Etoile-Claire  et  que  les  deux  jeunes  gens 
vécurent   pour   de  longues  années  dans  le  bonheur. 

Longueur  :  326  mètres. —   Virage  18  frs.  —  Planches. 

Mot  Télégraphique  :  FIABA 


VENGEANCE  CASTILLANE 

Drame 

Paco,  le  torero,  va  voir  la  jolie  cigarière  Chispa,  pour  laquelle  il  a  une  grande 
sympathie.  Mais  Chispa  est  insensible  à  l'amour  de  Paco,  parce  qu'elle  l'aime  d'un 
our  tout  à  fait  passager  :  en  effet,  sous  peu  il  commence  à  la  négliger  pour  se 
fiancer  avec  la  fille  du  marquis  du  Paso. 

L'obstination   de   Paco   entraîne   la   jeune   fille   à   surveiller    le    baron,    en    effet    elle 
•ui  pi  end  un  jour  pendant  qu'il  se  promenait  avec  sa   fiancée. 

C  hispa   désespérée  pour   cette   découverte,    qui   la    laisse   désormais   dans   l'abandon, 
demander  un  conseil  à  Paco,  qui  la  décide  à  se  venger. 

Pendant  le  Carnaval  a  lieu  la  soirée  de  noce  du  baron  de  Vêlas  et  de  la  petite 
marquise  de  Paso.  Paco  et  Chispa  peuvent  entrer  dans  la  maison  des  mariés  avec 
d  autres  masques.  Chispa  rentre  ensuite  dans  la  chambre  nuptia'le  et  accomplit  sa  ven- 
geance terrible. 

Longueur  264  mètres.  —  Virage  11  frs.  —  Planches. 
Mot   Télégraphique  :    CAST1GLIA. 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBERT 

LE    CHAUFFEUR 

Comédie 

Dans  un  grand  hôtel  de  villégiature,  le  jeune  baron  Veri  apprend  que  la  petite 
marquise  Marie  et  son  irstitutrice  iront  rendre  visite  à  quelques  connaissances. 

Le  baron  suit  avec  son  automobile  celui  de  la  marquise,  qui  s'arrête  à  moitié 
chemin. 

Voici  une  très  belle  occasion  pour  faire  connaissance  avec  la  marquise  :  le  baron 
prend  la  place  de  son  chauffeur  et  réussit  à  accompagner  la  marquise. 

Mais  sous  peu  le  baron  oublie  qu'il  s'est  présenté  comme  un  simple  chauffeur 
et  il  commence  à  faire  sa  cour  à  la  jeune  marquise;  naturellement  celle-ci  le  lui  reproche 
durement;  quand  ils  arrivent,  elle  le  fait  accompagner  par  ses  domestiques,  tandis  que 
son   institutrice  commence   à   éprouver   une   très   forte   sympathie   pour   le    faux  chauffeu.. 

En  attendant  la  baronne,  Veri  arrive  à  l'hôtel  et  demande  son  fils;  on  lui  dit  qu':' 
est  parti  avec  son  auto. 

Quelques  instants  après  la  jeune  marquise  apprend  le  déguisement  du  baron; 
une  vive  sympathie  s'étar.t  emparée  des  deux  jeunes  gens,  ils  se  fiancent....  tandis  que 
la  vieille  institutrice  se  désespère  pour  sa  déception. 

Longueur:  258  mètres.  —  Virage  12  frs.    -Planches. 
Mot  Tclc^riiphiquc  :  CHAUFFEUR. 


LUCQUES 

Plein  air 

Intéressant  film  d'une  ville  des  plus  importantes  d'Italie.  La  ville  le  long  du  quai 
sur  le  Serchio,  l'aqueduc  construit  par  les  Bourbons.  La  Tour  du  Fico,  le  Rhône, 
l'avenue  des  Bastions,  l'église  Longobarde  de  S.  Frédien.  un  jardin  fameux,  l'église 
de  S.  Justin. 

Longueur  125   mètres.  —  Virage  20  frs. 
Mol  Télégraphique  :  LUCCA. 


TONTOLINI   TROUVE  UN  VOLEUR 

Comique 

Tontolini  est   l'amanl   de   I  <;a .   wipria  pai    le  ma 
ville,  il   lui   fait  accroire  qu'il  allé  le  chercher  pour  attrape)    un   fameux   voleur. 

Ils    sortent    ensemble    et    l'agent    de    ville    finit    par    emmener    chei 
de  police  deux  pauvres  innocents  qui  étaient  en  train  d'enterret   un  chai 

Longueur  :  150    mètres.  —  Virage  8  frs 
Mot  Télégraphique  :  BISLADRO. 

L'ÉCHAPPÉE   DE  LE  A 

Comique 

Lia,   invitée   pai    d<  tu   d 
.'i  ion  n  tour  chez  elle  s'apen  ort"  d'  ivo 
d'enlever  ses  chaussures  et  de  paeseï  pai  I  i  fenêtre. 


«- 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 

Le    lendemain,    pour    se    rendre    à    son    laboratoire,    Léa    est    obligée    de    se    mettre 
les  bottes  de  son  père,  qui  est  pompier. 

Longueur  190  mètres.  —  Virage  5  frs. 
Mot   Télégraphique  :  SCAPPATA. 


PROGRAMME  N°    27 


LA   VALSE  MOROSE 

Pathétique; 

Jean  Biaise,  jeune  maître  de  musique,  est  invité  par  un  de  ses  amis  à  aller  à  un 
café-chantant.  Là,  fait  fureur  la  jeune  divette  Céline,  une  nouvelle  étoile,  qui  inspire 
un  amour  poétique  au  jeune  musicien. 

Dans  la  solitude  de  sa  pauvre  petite  chambre,  il  compose  une  valse  qu'il  dédie 
à  cet  amour  :  il  envoit  une  copie  de  cette  valse  avec  une  ardente  dédicace  à  Céline, 
mais  rien  ne  peut  toucher  la  divette... 

En  attendant  l'amour  non  partagé  et  la  misère,     âtent  la  santé  du  pauvre  Jean. 

Un  jour,  un  ami  et  admirateur  de  Céline  trouve  la  jolie  valse  du  pauvre  Jean 
et  y  adapte  des  vers.  La  divette  chante  la  chanson  et  a  un  nouveau  et  plus  grand  succès. 

Un  jour  que  Jean  au  désespoir  rôde  dans  la  viile,  il  lit  sur  une  affiche  le  triomphe 
de  sa  valse;   alors  il  voudrait  que  Céline  le  reconnaisse  peur  l'auteur  de   la  jolie  valse. 

Mais  on  le  repousse  et  on  se  moque  de  lui... 

Le  pauvre  Jean  ne  peut  supporter  les  railleries...  et  il  meurt  de  douleur,  pendant 
que  Céline  triomphe  encore  au  café-chantant... 

Longueur  250  mètres.  —  Virage  15  frs. 
Mot  Télégraphique  :  VALSE 


SOUVENIR  HUI  SAUVE 

Pathétique 

Pendant  que  Pierre  travaille  dans  la  forêt  on  lui  apprend  que  sa  fillette  a  été 
victime  d'un  accident.  Le  pauvre  père  au  désespoir  acecurt  auprès  de  sa  fille,  mais  il 
ne  recueille  que  le  dernier  soupir  de  son  enfant  qui,  avant  de  mourir,  a  encore  la 
force  de  lui  recommander  d'être  toujours  bon  et  honnête.  La  perte  irréparable  a  telle- 
ment frappé  le  pauvre  Pierre  qui,  pour  tâcher  d'oublier  un  peu,  s'abandonne  au  vin... 
Mais  cet  horrible  défaut  oblige  le  malheureux  à  laisser  son  village  où  tout  le  monde 
le  fuit.  Il  va  s'établir  dans  la  ville  voisine,  où  il  commence  à  fréquenter  tous  les  cabarets... 

Après  quelque  temps,  il  se  laisse  persuader  à  prendre  part  à  un  vol;  pendant  que 
ses  camarades  et  lui  sont  entrain  de  piller  un  villa,  dans  un  chambre  à  coucher  on  trouve 
une  petite  fille  qui  demande  grâce.  A  la  vue  de  l'enfant,  qui  a  à  peu  près  l'âge  de 
sa  fille  morte.  Pierre  comprend  tout  à  coup  la  laideur  de  son  crime  et  cherche  de  suite 
à  s'epposer  au  pillage  de  la  villa...  mais  il  tombe  frappé  par  ses  complices  mêmes. 
Avant  de  mourir  il  peut  s'écrier  :    «    Ma  fille  chérie!    ton  souvenir  m'a  sauvé!...    » 

Longueur  220  mètres.  —  Virage  6  frs. 

Mot  Télégraphique  :  RICGRDO 
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UNE  SŒUR   COMPLAISANTE 

Comédie 

Jules  ne  pouvait  pas  comprendre  si  Marcelle  l'aimait  ou  non.  Quand  ils  étaient 
seuls  il  avait  l'illussion  de  toucher  le  cœur  de  Marcelle,  mais  en  présence  de  M.  Verri. 
un  riche  banquier,  très  sympathique  malgré  ses  cinquante  ans,  le  pauvre  Jules  retombait 
dans  le  doute  et  dans  la  jalousie. 

Il  comprenait  parfaitement  que  Marcelle  l'aimait,  mais  malgré  ceci,  il  se  voyait 
désarmé  par  le  charme  que  les  richesses  et  las  manières  gracieuses  et  parfaites  du  banquier 
exerçaient  sur  la  jeune  fille,  habitués  à  une  grande  aisance. 

Mais  Jules  voulait  gagner  et  gagna... 

Un  jour  Marcelle  apprend  par  une  de  ses  amies  que  Jules  avait  été  vu  avec  une 
jeune  et  charmante  veuve,  Mme  Amélie,  qui  venait  d'arriver  dans  la  ville  et  que  personne 
ne  connaissait  encore.  Une  subtile  jalousie  pénètre  dans  le  cœur  de  Marcelle. 

Deux  jours  après,  Marcelle  est  invitée  à  déjeûner  chez  une  amie  de  sa  mère, 
elle  est  bien  étonnée  de  se  trouver  avec  Jules  et  avec  la  charmante  veuve  qu'on  lui 
présente  sous  le  nom  de  Mme  Amélie  Y. 

Jules  et  la  veuve  semblent  très  arr.cureux  l'un  de  l'autre  et  le  banquier  Verri 
doit  cerstater,  avec  regret,  que  Marcelle  est  jalouse...  Après  dîner,  le  banquier  cueille 
l'occasion  pour  parler  avec  la  jeune  veuve  et  Marcelle  est  enchantée  de  voir  Jules 
très  embarrassé... 

Le  lendemain  le  banquier  va  rendre  une  visita  à  Mme  Amélie  et  il  est  très  surpris 
de  voir  Jules  entrer  dans  le  salon  avec  indifférence...  Il  jette  son  chapeau  sur  une 
chaise,  il  embrasse  la  jeune  dame  et  il  raconte  en  riant  avoir  reçu  une  lettre  de  Marcelle 
qui  lui  dit  de  se  méfier  des  charmes  des  jeunes  veuves  et  des  millons  des  banquiers.. 
Le  pauvre  banquier  ne  sait  quci  penser,  mais  Jules  lui  dévoile  le  mystère.  Mme  Amélie 
est  sa  sœur  qui  s'est  prêtée  au  jeu  pour  faire  naître  de  la  jalousie  dans  le  cœur  de 
Marcelle. 

Le  lendemain  a  lieu  une  scène  de  jalousie  entre  Jules  et  Marcelle,  qui  ne  peut 
plus  désormais  cacher  son  grand  amour,  et  qui  accepte  au  comble  de  la  joie  [a  bague 
que  Jules  lui  offre...  Le  banquier  se  marie  avec  la  jolie  veuve. 

Langueur  290  mètres.  —  Virages  9  fr 
Mot  Télégraphique  :  SCRELLA 


TONTOLINI  ENTRE  QUATRE  FEUX 

Comique 

Un    rendez-vous    que    Tontolini    '    de    m    belle    le    n 

tellement  critique   que   le   malheureux    jeui      bon»  umau   un 

voleur... 

Longueur    120  mètres    —  Virage  6  frs. 
Mol  Télégraphique      ICN|  iccc 


K- 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 


UNE  SURPRISE  DÉSAGRÉABLE 

Comique 

Gaston  Irouve  une  carte  de  visite  et  croit  avoir  l'adresse  d'une  belle  jeune  fille; 
il  v-a  tout  de  suite  sous  ses  fenêtres  pour  lui  fair  une  cour  en  toute  règle.  Mais  sa  désil- 
lusion n'a  pas  de  bornes  quand  il  peut  voir  la  jeune  fille  qu'il  croyait  une  beauté... 

Longueur  116  mètres.  —  Virage  11  frs. 

Mot  Tclcyrnpbiquc  :  SORPRESA 


ALPES  DINARIgUES 

Plein   air 

I"    Paysages   et   lacs   de    la    région    Dinarique. 
2"   Les  jolies  cascades  de  Hermagor. 

Longueur  90  mètres.  —  Virage  18  frs. 
Mot  Télégraphique  :  DINARICHE 

NORDISK   FILM 

La  Course  à  la  Mort 

GRAND  DRAME  POLICIER 

000 

Le  comte  de  X  tait  un  jour  une  visite  à  sa  fiancée,  la  belle  Sonja.  Pendant  la 
visite,  le  hasard  lui  fait  découvrir,  caché  sous  un  pot  de  fleurs,  un  bulletin  mystérieux, 
contenant  ces  mots  :  «  ce  soir  à  8  heures  ».  Il  conçoit  d'affreux  soupçons,  et  décide 
de  la  guetter  le  soir  pour  voir  où  elle  ira.  Vers  les  8  heures,  il  se  place  de  manière 
à  n'être  pas  vu  devant  sa  maison,  et  à  sa  grande  surprise  il  la  voit  sortir  furtivement, 
vêtue  d'un  costume  très  modeste  et  accompagné  de  son  domestique. 

Le  comte  les  suit  par  des  ruelles  désertes  jusqu'à  une  maison  d'aspect  sombre, 
située  dans  la  banlieue.  Résolu  de  pénétrer  le  mystère,  il  entre  par  une  fenêtre  du  rez- 
de-chaussée,  monte  précipitamment  a  upremier  ou  il  n'a  que  le  temps  de  se  blottir  dans 
une  grande  caisse  placée  dans  l'une  des  chambres,  quand  arrive  une  bande  de  criminels 
politiques,  auxquels  la  maison  sert  de  refuge. 

Ils  commencent  à  délibérer  sur  le  grand  projet  qu'ils  se  proposent  de  faire,  et 
le  comte  est  stupéfait  d'apprendre  que  sa  fiancée  est  un  des  auteurs  du  crime  projeté. 
Cette    découverte    l'émeut    si    profondément    qu'un    geste    involontaire    trahit    sa    présence. 
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Les  criminels  fondent  sur  lui  peur  le  tuer,  mais  grâce  à  l'intervention  de  Sonja,  ils 
consentent  à  épargner  sa  vie  à  condition  toutefois  que  dans  un  délai  de  trois  jours. 
ti  procure  aux  criminels  la  liste  que  détient  la  police  sur  les  criminels  politiques  recher- 
chés. Le  troisième  jour  arrive,  et  le  comte  qui  n'a  encore  trouvé  le  moyen  de  procurer 
la  liste  demandée,  est  dar.s  les  transes  :  il  sait,  qu'il  est  un  homme  mort,  si  avant  le 
soir  il  n'obtient  pas  la  liste  fatale.  Mais  l'amour  d'une  femme  peut  opérer  des  mer- 
veilles. Confiante  dans  sa  beauté  et  comptant  sur  la  faiblesse  humaine,  Sonja  conçoit 
le  projet  hardi  se  s'adresser  directement  au  préfet  de  police,  M.  Rachowitz,  pour  tâcher 
de  lui  soutirer  la  liste.  Tout  va  suivant  son  calcul. 

Le  préfet  de  police  n'est  qu'un  faible  mortel.  Il  est  tout  à  fait  épris  de  la  jeune 
fille,  qui  vient  s'offrir  pour  le  senice  d'espion  de  police.  Il  lui  fait  certaines  propositions 
galantes,  et  Sonja  saisit  ce  moment  favorable  pour  lui  demander  de  lui  faire  voir 
la  liste  des  criminels  recherchés.  Le  préfet  de  police  résiste  mal  à  ses  regards  ardents, 
et  finit  par  lui  montrer  la  liste.  Elle  la  parcourut  rapidement,  et  ne  peut  étouffer  un 
cri  en  y  apercevant  son  propre  nom. 

Elle  est  près  de  s'évanouir.  Elle  perte  la  main  à  sa  gerge  comme  si  elle  allait 
étouffer.  Le  galant  préfet  s'empresse  d'ouvrir  une  fenêtre.  Puis  il  va  chercher  un  verre 
d'eau,  et  pendant  son  absence  Sonja  s'empare  promptement  de  la  liste,  et  la  jette 
par  la  fenêtre  à  son  fiancé  qui.  plein  d'angoisse,  l'attend  en  bas.  Quand  le  préfet  de 
police  rentre,  Sonja  lui  dit,  qu'elle  se  sent  mieux,  et  qu'il  lui  faut  partir.  Il  est  tout  à 
fait  ravi  de  son  amabilité,  et  de  sa  promesse  de  revenir  le  lendemain,  et  il  oublie  com- 
plètement la  liste.  Toutefois,  en  allant  à  la  fenêtre  pour  la  voir  encore  une  fois,  et  en 
la  voyant  monter  dans  un  automebile  avec  le  cemte  de  X,  il  conçoit  des  soupçons.  Il 
se  rappelle  subitement  la  liste,  va  la  chercher,  et  ne  la  retrouve  pas.  Il  lance  immédia- 
tement ses  meilleurs  limiers  à  la  poursuite  des  fugitifs,  poursuite  acharnée,  qui  atteint 
son  comble  au  moment  où  les  limiers  vont  les  rejoindre.  Comment  se  sauver?  La  police 
est  à  leurs  trousses  et  devant  eux  un  abîme  s'cmre  prêt  à  les  engloutir.  De  guerre  lasse, 
ils  préfèrent  mourir  plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains  de  la  police;  étroitement 
enlacés,  ils  franchissent  le  bord  de  l'abîir.e  <l  viennent  s'y  précipiter  devant  le*  yeux 
des  policiers  effarés,  qui  descendus  au  fond  du  précipice  ne  retrouvent  que  des  décotnbrcJ 
fumantes  et  deux  corps  carbonisés. 

Longueur  533  mètres    —  Affiches.    -  Entièrement  viré 


Aux  Bains  de  Mer 

Superbe  plein  air  animé  de  la    Vie  aux    Bains   de   Mer 
120  mètres.   —   Coloris   :   60  fr. 


Les  Surprises  de  l'Amour 


384   mètres 


Un  très  fine  comédie  comique  qui  nou  lutte  <-ntn-  le  i- 

fille,  au  sujet   du  mariage  de  celle-ci.    I .'.  v 

physique  agréable  et   la   distinction   de   ion   candidat  demi     et    la    jeune 

héroïne  est  heureuse  d'accepter  le  parti  que  la  fanta  début 
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INCENDIE 


Baby  Lillian  est  un  gentil  petit  emfant  âgé  de  trois  ans  et  Tom  Downey.  le  capitaine 
de  la  compagnie  de  pompes  d'incendie  24.  devient  amoureux  de  sa  mère  la  petite  veuve 
Marming. 

Les  inspecteurs  d'incendie  décident  que  »  Old  Billy  »  le  cheval  vétéran  du 
numéro  24  ne  peut  plus  rendre  d'assez  grands  services  et  le  font  vendre  au  grand 
regret  de  la  veuve,  du  bébé  et  de  Tom.  Le  cheval,  jadis  stpeibe,  fait  désormais  de 
grands  travaux,  et  nous  le  voyons  en  train  de  traîner  de  gros  véhicules  chargés  de  lait. 
—  Six  mois  s'écoulent  et  pendant  que  Old  Billy  stationne  tranquillement  devant 
un  débit,  en  faisant  sa  tournée,  la  maison  que  la  veuve  et  l'enfant  occupent,  un  appar- 
tement brûle. 

Tom  avec  sa  compagnie  arrive  vivement  sur  les  lieux  et  nous  voyons  les  pompes 
à  incendie  descendre  à  toute  allure  en  passant  à  côté  du  pauvre  Old  Billy  qui,  oubliant 
ses  occupations,  se  précipita  derrière  les  pompes  à  incendie  laissant  une  traînée  de 
lait  derrière  lui. 

Entre  temps  Tom  a  sauvé  ceux  qui  lui  sont  chers  de  la  maison  en  feu,  et  ceux-ci 
reconnaissent  aussitôt  le  pauvre  Old  Billy  leur  vieil  ami.  Tom  le  rachète  sur  ce  fait 
au  laitier  qui  arrive  juste  à  ce  moment. 

Une  noce  s'ensuit  et  notre  pauvre  vieux  Old  Billy  n'en  est  pas  le  plus  malheureux. 
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AMERICAN  SUCCESSES 

LIVRABLES  LE  26  JANVIER 

IMP 

FILMS    OF   AMERICA 

Un  drame  au  fond  de  la  mer 

590   mètre» 


REX 

FILMS  OF  AMERICA 

RÉSOLUTION  FATALE 


(Drame)     319  mètres 


G.  Mëliès  (New  York) 

AMERICAN 

WILD    WEST 

Reportage  à  V Américaine 

(Affiche).-  302  mètres 
LIVRABLE  LE  2  FÉVRIER 

Concessionnaire  pour  la   Vente 
en   FRANCK,  BELGIQUE   et   HOLLANDE 


mEEMagnEQ 


23,  Rue  de  la  Michodière  .  PARIS 

Téléphone  :  227-44  Adresse  Télégr.  :  COUSIN  MOOl)   F 
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Le  Filti) 

«~ ,      <+.  -6AUM0NT- 
JÇaÛtp^  AauALITÉS 

Troisième    Année 

N°  2 

LA    SEMAINE    PARISIENNE 
LES    PIONNIERS    DE    L'AVIATION .  —  L'Hélicoptère  des  Frères  DUFAUX,  qui,  il  y 

a 6  ans,  quitta  le  sol  verticalement,  est  offert  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  I 
LA  GRÈVE    DES    TAXIS-AUTOS.  —  Agents     et    Gendarmes   protègent    la    sortie    des     I 

voitures  à  Levallois. 
PROPRIÉTAIRES  &  LOCATAIRES. —  M.  Cochon,   Secrétaire  de  l'Union  Syndicale    des  I 

locataires,  voudrait  déménager,  mais  la  police  fait  bonne  garde. 
™        —  M.  COCHON  et  M.  AUBRIOT,  député  du  XVe,  parlementent  en  vain. 
Ls  Frère  de  la  célèbre  danseuse  Isadora  DUNCAN  est  cité  en  référé  par  son  propriélaire, 

en  raison  de  l'originalité  de  son  costume  primitif. 
PARIS  CHOISIT  SES  REINEâ  DE   LA    MI-CARÊMF.  —  La  «STELLA-CONCERT»   I 

élit  une  Reine  Espérantiste,  Mlle  Jeanne  KILLIAN. 

—   Mlle  Marie  MARCHAL,  Reine   de   la  «  LYRE   D'OR  »,    et   ses   Demoiselles 

d'Honneur. 
NEVERS  (Nièvre).  —  Mariage  de  Mlle  Lucie  BAGARRE,  la  Fille  adoptive  des  Etudiants  de  I 

VERS    L'IMMORTALITÉ 

On  ne  meurt  plus  en  France  :  les  Centenaires  sont  Légion. 

MELUN   (Seine-et-Marne).   —    Le    village    de  MAINCY    fête    le    Centenaire    d'Alexandrc  î 

FOURNIER. 
PROVINS  (Seine-et-Marne).  —  Mme  Veuve  MASSON,  de   Chàtenaysur-Seine,  se  porte  à 

merveille  malgré  ses  100  ans. 
DIJON  (Côte-d'Or).  —  Les  deux  plus  vieux  délégués  sénatoriaux  de  France,   MM.   LHUIL- 

LIER  et  BUSSIaRE  de  SAULON-la-CHAPELLE,  âgés  de  97  ans. 

LE    THÉÂTRE    A    PARIS 
«  PRINCESSES  DOLLAR  »  à  la  SCALA. 

Scène  du  2e  Acte,  jouée   par  M.  HEURTEAUX,   Mlle  Marfa    DHERVILLY   et  la 
danseuse  Paulc  MAURY. 

LA    LOI    DU    PROGRÈS 

A  Vinccnnes,  les  moiis  iront  vite,  la  Commune  ayant  fait  l'acquisition  d'un  Tramway- 
Corbillard. 

ROME.  —  Réception  au  Quirinal,  à  propos  de  la  nouvelle  année. 

KIEV.  —  Fètc  des  Régiments  de  la  Garnison,  sous  la  Présidence  du  Gouverneur  IWANOFF. 

MOSCOU,  Match  de  Hockey  sur  la  glace,  entre  l'Union-Club  de  Saint-Pétersbourg  et  le 
Sporting-Club  de  Moscou. 

Edité  le  13  Janriei*I913.         Métrage  environ   17  S  mètre  a 


atè  des  Établi  j-cn.jiti  (jannont  Comptoir  Ciné=Location 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


SOCIÉTÉ 
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Etablissements  GAUMONT 

Capital  .  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch.  Paris 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 

Non...  Tu  n6  sortiras  pas  sans  moi! 


Comique. 


107    mètres 


Les  Blouses  Blanches 

GRAND    DRAME 

Affiche.    ==     Longueur 600  mètrt  s 


ÉeLAIR 

=  COULEURS  = 


N'est  pas 
en  couleurs 
naturelles  I 


ÉeLAIR 

=  COULEURS  = 


est  plus  BEAU 
que  NATURE! 
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Au  Pays  des  Ténèbres 

s'annonçait  comme  un  succès  :  c'est  un  TRIOMPHK. 
Un  nouveau  triomphe  pour  : 

L'Éclair 

et  pour  tous  ceux  qui,  comme  moi,  le  présenteront 
rfU                                         à  leur  public  !  _/J4 

«% <W 


FILMS  LUX 


L'Évasion  de  la  Princesse  Cartouche 


La  Princesse  Cartouche  a  beau  être  arrêtée  —pas  pour  longtemps —elle 
n'en  continue  ras  moins  à  se  moquer  de  la  police.  Les  agents  fouillent  vainement 
son  appartement  pour  mettre  la  main  sur  le  collier  de  perles  qu'elle  a  volé.  Car- 
touche veut  bien  indiquer  la  cachette,  mais  il  faut  pour  cela  qu'on  la  reconduise 
chez  elle.  Après  bien  des  hésitations,  le  juge  d'instruction  y  consent,  non  sans 
prendre  —du  moins  il  le  croit  —toutes  les  précautions  pour  empêcher  son  auda- 
cieuse prisonnière  de  s'échapper. 

Dans  son  salon  saccagé  par  les  policiers,  Cartouche  ouvre  une  trappe  condui- 
sant à  la  cave.  C'est  là  qu'on  trouvera  le  collier.  Le  juge  descend,  suivi  de  ses 
agents,  et  la  trappe  se  referme  sur  leurs  tètes,  pendant  que  la  Princesse,  vivement 
débarrassée  de  ses  menottes,  disparaît,  elle  aussi,  par  une  autre  trappe.  Avant  de 
partir  de  chez  elle,  elle  tient,  en  bonne  maîtresse  de  maison,  à  prendre  congé  de  ses 
hôtes.  Fidèle  à  sa  promesse,  elle  leur  montre  même  le  collier,  objet  de  lenrs 
recherches,  —  et  l'emporte  en  s'enfuyant  dans  l'automobile  de  la  police. 

Libre,  la  Princesse  Cartouche  n'a  rien  de  plus  pressé  que  d'avertir  de  son  éva- 
sion son  vieil  ami  Giral  le  policier  en  le  priant  d'aller  délivrer  le  juge  et  les  agents, 
qui  doivent  commencer  à  se  morfondre  dans  la  cave. 


Société  Anonyme  pr  la  fabrication  d'appareils  cinématographiques 

H.  ERNEMANN 


9,  Cité  Trévlse,  PARIS 

Téléphone  236-16 


Le 
Projecteur 


1912 


A  peine  paru    depuis  6  mois  se    trouve  déjà   en  exploitation   dans  les   meilleur!  cwhl.-cmenis 
cinématographiques.  Ce  succès  est  uniquement  dû  aux  avant.ige  multiples  qu'il  présent! 
currents.    Il    est    d'intérêt   pour   les   exploitants    de    présenter   au    public  une   belle    pro)cctton    bien 
flXC    CXCinptC  de    tout   scintillement,    ce  qui   a   ce  jour  n'a   pa*  etc   obtenu. 

L'imperator   appareil  de   toute  précision  est   le   seul    qui    remplit  CCS   conditions    tout    en  eunt 
d'une  plus  grande  endurance  garantie  ;  de  ce  Fait  son  prix  devient  proportionnellement  moins  eleve 

Nous  conseillons  aux  exploitants  de  se  faire  démontrer  les  qualités  Je  noue  projecteui    Cette 

Tarif  spécial  cl  devis  sur  demande. 

Vour  tous  Renseignements,  s'adresser.   POUR   LA    FRANCK  : 

9,  Cité  TréVise,  Paris   *   Téléphone  236-16 
M.  F.  'Ballency.  35,  rus  Fongate  ù  proximité  âê  fa  Pu  '  i  tmrt    MafStttië 

POUR    LA    BELGIQUE   : 
à  M.  Bouquillon,  32,  Rue  du  Lombard,  BruxelUi       Tél.  106    M 


Pour  la  Vente  à  Crédit,  s'adresser  à  l'inUrm<dialr« 

qui  livre  nos  appareils  payables  en  ■-  el  i>  mate 


La  SOCIÉTÉ  CINÊMATOGRAPHIH\ 

S.  G. 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUB 


a  monté  les  Œuvres  célèb 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plu 


La  S.  C 
va  offrir  tour  à 

UNE  GRANDE  SCÈNE  HÉROÏQUE 

LES  AVENTURES 


CYRANO  DE  HE 


Puisées  dans  les  Œuvres  du  Poëte  et  les  documents 
se  rattachant  à  sa  vie  par  Guillot  de  Saix. 


Les  Films  de  la  S.  ( 

ÉTABLISSEMENl 


AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.L. 

E  et  Eugène  GUGENHEIM 

i-ands    Auteurs    Français 

I  Succès  Cinématographiques 

G.L. 
ur  au  Public  : 

UNE  GRANDE  SCÈNE  POPULAIRE 

LA  FILLE 

DES 

iHlFFOMIIEfiS 

d'après  le  célèbre  drame  d'Anicet  Bourgeois 
et  Ferdinand  Dugué. 

L.  sont  édités  par  les 

MTHÉ     FRÈRES 


LES  DRAMES  DE  L'ADULTERE 


PARAITRONT  LE  2  FÉVRIER  1912 


'  vjl. 

■  r 

ss   r 

Deux  superbes  affiches  en  couleurs 


Société  des  Cinématographes  "LUX" 


Nouveautés  Cinématographiques 

AMBROSIO  Société  Générale  des 

Représentant,  Charles   helfer  Cinématographes  "  ECLIPSE  H 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS  23    rue  de  la  Michodièrei  Paris 
PROGRAMME    DU  19  JANVIER 

McnsmiRe  fatal,   drame,  alliches    .          .       -J  Films     ECLIPSE-R ADIOS-URBAN 
Koliiiift  voleur  insaisissable,  coin.,  alf.      181 

Le  Rocher  maudit,  drame,  affiches             326  PROGRAMME  DU  19  JANVIER 

PROGRAMME  DU  26  JANVIER  J:1  •'rnm '^''  *\G«l"d  £*?**«;  '"*'.. 

le  uetil  décrotteur                                        107  L  Affaire  an  ■Collier  du  Collier,  coœédâe     nJO 

Mol'inel  dans  un  pensionnat '.'..■■.'.'■.'.'. "     135!  ,"  Panorama  de  Bergen, 

Évasion  de  Robinet 208  programme  du  26  janvier 

F,L,VISB-etC:  LcrCn^ès'rF^f^'comiiii-ic:       M 

PROGRAMME  DU  2  FEVRIER  Fabrication  des  Chapeaux  de  Soie               ISO 

lue  tragédie  sur  les  cotes  de  Cornwall,     326  __________^_^_^^_ 

POLICHINELLE 

Représentant     Ghar.es  HELFER  Société   française   des   Films   ECLAIR 

La  Sérénade  de  Pilou,  se.  comique 8    R,,R   St- Augustin.  Paris. 

■                                                        —  PROGRAMME  DU  19  JANVIER 

Sociéré  CINÈS  Au  Pays  de=i  Ténèbres,  Grand  drame 

Louis  AUBERT,  Représentant  réaliste       Deux    aflicJlCfl    130       ICO 

19.   rue   Richer.  Paris  l«0       24  I. 

PROGRAMME  N°  26  A  Iravers  l'Afrique  Centrale,  plein  air..      08 

Il  y  avait  une  l'ois,  féerie IttZ* ï  Willy  arIMe  pendra,  COimqOC                         1-» 

Ven-eance  caslillanne.  drame .        204  PROGRAMME  DU  26  JANVIER 

Le  ChaufTeur,  comédie 2oS  . 

I.ucques.  plein  air 125  Unçn  ;lans  la  nu...  drame,  all.el, 

Tmilolini  trouve  un  voleur,  comique...      I'"  Mission  de  conli.mco,  Série    \     I 

I/ccliappéede  léa,   eoini(pie IÏKI  1>.  <-. >i> ï.-i lit- 

PROGRAMME    N»  27  <  „,„< ,  an  ne  ^eu     „;,.  •:  ,v  „ pé,  Série 

lue  sieur  complaisante.  co.n"die  .      J'." 

Tontolini  entre  quatre  feux,  comique...     120 

l'ue  surprise  désayn'-able.  comique               II.  Awr»    ru  mc 

Alpes  Dmariqucs,  plein  air '.'(.  MIL  ANO-FILMS 

Agence    Générale    de   (. 

NORDISK      FILMS     C"  16.  rue  Grange-Bateli.  . 

Filiale  de  Paris  prochainement 

Représentant  :  Louis    AUBERT  Saint-Georges  le  Chevalier,  H isloriqui       W 

La  course  à  la  ri.  pr.  drame  policier.  __^^__^^___^_— 

Aux  liains  de  Mer.  plein  air 120 

Les  surprises  de  l'amour,  comédie 384  Société  des  Phonographes 

SELIG  et  Cinématographes  •    LUX 

Représentant  :   Louis    AUBERT  32.    rue    Louis-le  Grand,    ParL 

Incendie.. ■■     ■  PROGRAMME  DU  12  JANV11   H 

"    1TALA-FILM  Chien  enra^TcTdÏ 

Paul    HODEL,     Représentant  .                                                                      i()             ,, 
3.  Rue   Bergère.  Pans 

PROGRAMME   DU  26  JANVIER  PROGRAMMA    DU     19    JANVIll. 

La  manie  de  la  Caricature,  comique.         145  Ménage  sans  nnfanU   drame   ifHche* 

— ^^™-  Pal. nullard  ..  pcttl   des  bombe*, 

Compagnie  Française  de  Phonogra  ()ll  ,, ,.,,,, ,,„!,.  un  boimu 

phes  et  Cinématographes  Edison  de  membre  de  la  8.  F     k 
64,  Rue    de  Cormeille,  LevalloiB-Perret 

PROGRAMMAS  JANVIER 

tes  Mésaventures  d'un  Innocent.    ..          Le  <      de  do  M 


Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

23.  Rue  de  la  Michodière,  PARIS 
lu  drame  au  fond  de  la  mer(lmp}..    .      580 

Résolution   ratale  (/ter).    319 

Reportage  à  I  américaine  ,  Antcricmt    Wihl 


II  . 


■r:v. 


PHOTO-RADIA-FILMS 

Représentant  :  M    HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROCHAINEMENT  NOUVEAUTES 

Société  des  Etablissements  G  AUMONT 

Société    Anonyme,    au   capital    de  3,000,000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 
Pour  les  dates  de  livraisons,  se    renseigner  aux 


Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 
Le  Stigmate,    scène  dramatique  de  M 

Leprince 295 

Cyrano  de  Bergerac  S.  C.  A.  G.  L.,  co- 
médie chevaleresque  de  M.  Guillot  de 
Saix  affiche  simple  et  quadruple.  ....     735 

Une  belle  mère  désirée,  comédie £95 

Nick  AYinter  et  le  courrier  diplomatique 

•omédie,  alliche 3?5 

Un  suiveur  tenace,  scène  comique  inter- 
prétée par  M.  Galipaux. . 175 

Little    Moritz   fait  une   course  pressée. 

scène  comique I  '20 

Rosalie  n'a  pas  le  choléra,  comique. ...  175 
Le  talisman  du  Chemineau,  comique  . ..  120 
Malade  par  amour,  scène  comique  ....      155 

Kxposition  canine,  plein  air 140 

Les  Andreu.  acrobatie 145 

Le  Sacrifice  de  la    leune  Peau-Rouge, 

scène  dramatique,  coloris  avec  aff. . .     275 
Culture  du  Caoutchouc  en  Malawe,  in- 
dustrie coloris 2<>0 


PROGRAMME  No  57 

Le  Destin  des  mères,  affiche,  étude  so- 
ciale de  la  série  •"  La  Vie  telle  qu'elle 

Lu  homme  dans  la  nuiï.  agrand'.  drainai. 
Bébé  devient  féministe,  dram.  agrand.. 

La  prairie  en  feu,  affiche,  drame 

Ma  tante  l'ail  de  la  peinture,  agr.  coin. 
L'armée  caucasienne  à  la  frontière  per- 
sane, documentaire 

\  olendam,  panorama 

Jeiiiies  animaux,  zoologie 

PROGRAMME  No  58 

Les  Blouses  Blanche»,  drame,  alliche 
La  douleur  de  Chopin,  drame  coul,  afl\. 
Bébé  et  le  vieux  marcheur,  coin,  agrand. 
Non,  tu  ne  sortiras  pas  sans  moi.  comi- 
que, agrandissement 

l'n  tour  «le  coquin,  comédie 

La  faule  de  la  caissière,  dramat.  agrand. 
S  uirees  et  Cascade  du  Coulomp,  pano- 


M.  PAUL  HODEL 

3    rue  Bergère,   Paris,  Repré: 

BISON 

La  mine  falsifiée,  drame,  affiche.  . 


MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
6,  rue   du    Conservatoire,    6,    Paris 

Surprise  d'amour 320 

Voyage  en  bain  de  mer  à  bon  marché..      [80 

Comment  on  devient  célèbre 161 

Premier  succès  de  Madame  l'avocat.  ...      \~H 

EMPIRE 

Représentant,  Paul  LADEWIG 

The  Wattle  Industry \  .    .     106 

Holiday  on  the  /ambesi 160 


RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 

Progr.  du 9 Janvier.-  Proj.  du  i6  Jpnvier 

L'Ile  Marken,  plein  air 112 

ATLAS  FILMS 
Katleen  Mavouren,  Drame 285 


PASQUALI    ET  C°   TURIN 

L'Ile  d'Helgoland,  plein   air 


141 


YANKEE 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  16.  r.  Sainte  Cécile. 
L'heureux  signe  de  naissance '265 

M   P.  SALES  AGENCY 

13.  rue  du  Faubourg-Montmartre 
Nouveautés  pour  le  9  terrier.  Visible  le  2  Jan. 
(Biograph)lTn  grand  repentir,  affiche. 
(Lubin)  La  veine  d'un  gamin,  affiche.  .     257 

(Kalem)  La  lettre  chargée,  affiche 299 

—        La  peur  de  la  mer,  affiche. .  . .     2X2 

VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile    Paris 

CETTE  SEMAINE 

Lady  Godiva,  légende  Saxonne,  affiche    273 

Nelue,  la  petite  mousse,  avent.  roman.     305 

Madame  Cancan,  Comique,  affiche 248 

Championnat  des  Femmes  Nageuses  et 
Plongeuses  en  Amérique,  Sportif  ....       68 

L'Instituteur,  Dramatique,  affiche 305 

LA  SEMAINE   PROCHAINE 
l'n   Enlèvement    en    aéroplane,    sensa- 
tionnel, affiche  spéciale 318 

L'école  des  jeunes  sauveteurs,  comédie 

documentaire  fafiche 255 

L'heureux  accident,  comédte  romanes- 
que affiche 291 

Une  femme  trop  jalouse,  com.  com.  aff.     278 


Cinéma  "  ÉCLAIR 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique     CINÉPAR-PARIS 


44 


Un  Cri  dans  la   nuit 


Le  garde  chasse    en 

iwoée,  .i  :■■  ■ 

marqué  une  brèche  d 

h-  le  unir  du  pape.  Il  y 

place  un  piège  a  loups 

le  châtelain.  Tranquilli 

-  alors  pour  la  sécurité" 

,iu  château,  les  hommes 

partent  tous  à  il   heures 

du   soir  pour   la   ,-!,-■ 

•    i     '  1 1  !  ii  i     Lee 

restenl  seules  à     i  ma 

son    '            nineau  a  vu 

partir    les   chasseurs. 

i -ni    pro- 

'"' '"  '*'"".  "  u\  ''",""' 

i  m-    e  parc... 

incessante,    déchire   le 

catae   de*'!  . 

aliéna  aboienJ  avec  l'un  ur.    affolées, 

Mies  se  penchent  vers  i.-s  1,'iirbiv-.  tàdicni  «l<- 

voir   d'où    viennen!    ces  hurlements   d  i 

i m  twl     leur    ati e    frayeur,    Les    jeunes 

filles,  guidées  par  la   femme  de  ch  i 

h'iil     H  mis     l,i    iniil  :     !  r<  •  1 1 1 1 . 1 . 1 1 1 1    -    ,  M,--,     cht'i-clii'ill 

i    se    rendre    au    secours    du    malheureux    qui 


l'T" 


: 


lélivrer.    i. 

- 

I 

iréclpilenl  vi    - 

e ni   puni  de  - 1 


Série    A.  C.  A.   D. 


Mission  de  confiance 


Vf.  Cïémenl   esl   un   mari    forl     j  doux.  Obligé  qui 

de  s'absenter,  Il  charge  I     jeune  Benoit,  amou-  ave< 

reux   de  sa  ni<  ce,  di  -    femme   Via 

delelne.  Le  jeune  Benoil  jure  qu'il   - 

de  -.i  miss la  main  de   i  >    |eunc 

oe    pn\. 

i  pi     m  ,'  idroiti  ment,  il  s'altach      lux    pas  de 
\l  .  l . - 1  > •  i  1 1 . • .  que   cette  suspii  a 
saie  d'abord  de  dépisrer  Bcnoil  :   vo;  ■ 
ne  peul   >   arriver,  el  ayanl  d 
ell*  |ure  de  se  vengprl   Benoil   ser  i    i 
ivan    h1  -"ii"    mi  'ji-  uni  ■!'■-■■-[>■- 
i  |i|f    fail    mil'lp    rr>mi<>llci  ni     iau 


de    9on    g  wdien,   p  m 
pieds     VI    C     i,'        Lrouv< 

poir  du  |eune  Beno 


Série    A.  C.  A.    D. 

Qontran  ne  veut  pas  être  trompé 


I"-.    le-     rii-'llls    m'     l'àcllciil.     Kn    llli-inùllIC     Gon- 

Iran    esl    ravi:    il    a   mis  1rs   fourrhcllc-   dau>    l.i 
poche    de   son    ami...    On    fail    venir    tes    gen- 
darmes.   Les    jeunes    gens   sonl    emmenés    au 
i'.m   triomphe.   Pas  pour   longtemps. 

il  -'''-i   Lr pé  de  poche,  ce  n'esl   pas  dans  le 

poche   do    camarade   quMI    a    mis   î  a 


r'ol    dans    la    sirliin'  ! ...    Sa    \cnircance   est  lliail- 

quée,  l'ami  se   moque  -le  lui.  11  est  oblige  de 
donner  un  Large  pourboire  au  garçon  du  res 

laiii-anl.  cl   s.'  relire  forfpenaiid,  enlrainanl   l.u- 
celle.   seul-    lr-  iv.^.inN   -.\ri-r-  des  -endarni 

Métrage,    188    mètres;    afflue    lâû    suc 
mui    lélégr.:    Trompé. 


Une  Excursion  aux  Météores 


Sur  i  éperon  des  montagnes  appelées  Météo- 
res,  situées  en  Thessalic  .Grèce),  les  moines 
grecs  mil  consfcruil  /eurs  euuvenis.  Ces  im- 
menses rochers  abrupts  et  sauvages,  visités 
seulemenl  par  les  oiseaux  de  proie,  dominent 
la  vallée.  Le  panorama  esl  grandiose,  Perchés 
comme   des   nids  d'aigles  au  sommet  des  pics, 

ii-   n.isirris   du   Sa  in  l-Ksprit  et  de  la  Trinité 

se  confondent  avec  le  roc. 

Pour  j  accéder,  le  visiteur  esl  enfermé  dans 
un  liii'i  suspendu  à  une  corde  montée  par  une 


poulie.  11  esl  ainsi  hissé  au-dessus  du  préci- 
pice ]c  long  de  la  paroi  lisse  du  rocher.  La  des- 
cente  esl   encore   plus  .périlleuse. 

Les  cloîtres  sonl  d'une  architecture  curieuse 
ci  l'on  le  peul  s'empêcher  d'admirer  le  cou- 
rage el  la  pain  nec  qu'il  a  fallu  à  ces  hommes 
pour  construire  de  pareilles  bâtisses,  sur  un 
roc  inaccessible  ei  capables  de  défier  les  In- 
jures du  temps! 

Métrage,   IÊ6  mètres.  Mol   télégr.:   Excursion. 


Prochainement  :  RÉDEMPTION 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


B 


onne  occasion  :  cinéma  à  vendre  15.000  fis.  à 
el  emplacement  couvert  750  mètres  pour 
cinéma  Paris.  S'adresser  à  la  société  française  22, 
rue  de  la    Folie  Méricourt. 


A  Céder  Café-Concert  du  Nord  La  Fère  (  Aisne  ) 
en  face  les  quartiers  des  17e  et  42e  d'artillerie  cen- 
tre de  la  ville,  jolie  salle,  qui  conviendrait  bien  à  ci- 
néma, loyer  :  1.600  Fr.  Ecrire  à  M.  Albert  DENIZE, 
propriétaire  à  La  Fère. 


A  vendre  bobir 


s  de  300  et  400  mètres. 


Les  Directeurs  d'Établissements  qui  ont  besoin  de 
personnel   peuvent   prendre   les    adresses     des 
personnes  disponibles  au  Ciné- Journal. 

*  Vendre  4    lanterne  avec   condensateur  et   arc 
Pathé  frères 150  fr. 

1  Tableau  Patbé  frères  sans  rhéostat 60  fr. 

1  Lot  affiches  diverses. 


A  vendre  table  BOIS  22  francs. 


A  vendre  :    tableaux  50  ampères  depuis  55  fr.  ;  Am- 
pèremètres  30  et  50    ampères.  1    wolt   250  w. 
Objectifs  tous  foyers. 
Ecrire  au  Ciné  Journal. 

A  vendre    lanterne,   cuve  à  tau  condensateur  el  ara 
100  ampères  :  125  fr. 


du  Poteau.  Paris  (18m. 


e  Méryc,  21, 


Naufrage  du  Delhi,  avec  le  duc  et  la  duchesse  de 
Fife,  leur  campement,  le  transbordement  des 
bagage  et  lingots  d'argent,  paru  le  29  décembre,  par 
(laumont,  46  m.,  libre  immédiatinent  à  0,60  le  mè- 
tre. Le  Couronnement  Officiel,  par  Gaumont,  libre 
le  12  janvier,  à  0,75  c.  Cinérama,  83,  avenue  de  la 
Grande-Armée,  Paris. 


4  vendre,  en  parfait  élal.  le  film  La  Captain 
\  Kate,  31)0  mètres.  Adresser  demandes  au 
théâtre  Lumen,  à  Lausanne    Suisse  . 


MÉTREUSES  "  IDÉAL" 

Imos  demander 

au  Ciné- Journal 


Mécanisme  à  came  du  projecteur  Carpentier-Lumière. 

—  Mécanisme    à  croix  de   Malle.  —   Méi 

bielle.  —  Obturateur,  —  Rouleaux  débiteurs  et  bou- 
cles. —  Enroulage  automatique.  —  Cadre,  à  ressoit. 

—  Cadrage.  —  Description  de  quelques  modèles  de 
projecteurs.   Le    projecteur  Carpentier-Lumière. 
Projecteur  à  bitille,  système  Lux.  —   Projecteurs  à 
croii   de   Malte.   --   Quelques   renseignements   com- 
plémentaires sur  les  obturateurs.  —  Iii ■; 

lecteurs  contre  1  incendie. 

CnAPiTRE  IV.  —  Les  sources  < 
électrique.  —  La  production  de  l'arc  éh 
Quelques  notions  d'électricité.  —  Production  du  cou- 
rant électrique.  —  Les  moteurs  des  dynnmos.  —  Uti- 
lisation du  courant  fourni  par  un  secteur.  —  Voltage 
de  l'arc.  —  Rhéoslats.  —  Construction  des  rhéostats. 

—  Prix  du  courant  consommé.  —  Economiseurs  de 
courant.  —  Les  transformateurs.  —  Les  convertis- 
seurs. —  Moteurs  générateurs.  —  Moteurs  .généra- 
teurs pour  courants  alternatifs.  —  Soupapes  élec- 
trolytiques.  —  Convei  tisseur  r,„,p>i  Ilewitt  à  va- 
peurs  de  mercure.  —  La  construction  de  lu  lampe  .1 
arc.  —  Diamètre  et  nature  des  charbons.  —  Autres 
sources  d'éclairagi:.  —  Eclairage  par  tern 

taires  portées  à  haute  tempéralui 

—  Eclairage  par  de  l'oxygène  et  d<   l*h 

pression.  —  Chalumeau  à  gaz  d'éclairage.  —  Le  cha- 
lumeau oxy-éthérique.   —  Préparation    ' 


par  l'oxylithe    —  Préparation  de  1  oxygène  par  voie 
sèche  dans  un  auto-compresseur. 

té  de  l'ob- 
jectif. —  Montures.  —  Grandeut   d 
Tableaux.   —  Projection.  —  Monture.   —  Entretien 
des  objectifs. 

Chapitre    VI.  / 

Tables.  —  Emplacement  des  app 

nroulement  automatique.  —   Il 

lallation.  ion.  —  Double  con- 

Moleurs  à  courant  altei  natif.  —  Réglage  et 
de  la  lumière.  —  La  cabine  de  projection 
lation  de  la  cabine.  —  Ameublement  de  la 
Précautions  contre  l'incendie.  —  Cabines  transpoi- 
tables.  —  Ecrans   Je  projection.  —   Projection  par 

lion  en  salle  éclairée. 

Chapitre  VII.  —  La  représentation  cin< 
phique.  —  Les  prépai 

ment  du  couloir.  —  1  ur.  —  Ac- 

cidents.   Filage    des 

du  jeu  n  est  pas  normale.  —  Déchirure: 
foration.  Entretien  d< 


OUVRAGE  DU  MEME  AUTEUR  EN  VENTE  A  LA  MEME  LIBRAIRIE: 

La    Technique    Cinématographique.     Projection,    fabrication    de*    films,    par    Léopold 

ingénieur-chimiste,  directeur  de  l'usine   de    la  Société  de*  ; 

«  Lux  ».  In-8°  de  324  pages,  avec  332  figures.  Broché,   10  francs;  cartonné.    .    .     il  fr.  50 

Le  film.    Le   poste  de   projection     l.e    un -cioi-iii,-  île   pi-,,].  In-tal- 

lation    des  appareils.    La  représentation    cinématographique.    I lier   ou    r 

appareil»  de  prise  de  vue  et  leurs  ac cm»,,, ire-     l.'opei.nio 

et  leur  développement.   L'arraniieinem   il,  -  négatifs.  La  perforatiui  .   1 

développcmeil!  (les  pn-it  lis     l.e   Mi:,..     ,  l    !,■      I  ■  - 1 1  ■  1  ,, 


DUNOD  ET  E.   PIN 


BULLETIN  DE  DEMANDE 


Je,    soussigiié   (*), 
désire  recevoir   un  exemplaire  de   Vouorage  de    M.    Lôbei    :  LA    PROJECTION    CINE- 
MATOGRAPHIQUE, du  prix  de  3  fr.  50,  qu  t  en  un  mandat) 


Il  ttdrcss». 
('<!)  Le  prix  Ju  livre  e-.t  poni    en  OOOipU   Irimi    ■    •  i 


h'-.    I..-,     flii'iil-    -e     fàrlu'lll.     Kll     lui   même     CiUII- 

ir.ni  esl  ravi:  il  a  mis  les  rourehettes  daae  La 
poche   il-'   son    ami...   On    rail    venir 
[termes,    i.  - 

nphe.  Pas  pour  longtemps. 
il  s'esl  trompé  de  poche,  ce  n'esl  pas  dans  la 
poche    iln    camarade    qu'il    a     mis    I  s 


c'esl  dans  ta  sienne  !..,  Sa  vi  ngeanoe  est  mas- 
quée, l'ami  se  moque  de  lui,  11  esl 
donner  un  Large  pourboire  au  garçon  du  res- 
taurant, el  se  retire  l"nrl  "  i.r-nau.l.  entraînant  Lu- 
rrUr.  -ou-  i ■  •-  r,-, mi-  s.'m't.'s  .1rs  gendarmes I 
Métrage,  188  mètres;  aJUohe  IÛ0  sur  160. 
mol    tëlégr.:    Trompé. 


Une  Excursion  aux  Météores 


" les    montagnes  appelée-   M  - ■  l  <  ■  >- 

Grèce),  ies   moines 

^■■•c-    mil    CMiisIrull      leurs    couvents.    Ces    ini- 

ichers    abrupts   el    sauvages,    visités 

de   proie,   dom&nenl 

Ifl    vallée.    Le    panorama    esl    grandiose.    Perches 

comme  des  nids  d'aigles  au  sommet  des  pics, 

1rs  mona-lères  du   Sainl-Esprit  et   de  la  Trinité 
se  confondent  avec  le  roc. 

Pour  y  accéder,  le  visiteur  esl  enfermé  dan- 
un  liki  suspendu  à   uni    corde  montée  par  une 


1 lie.  I!  esl  ainsi  hissé  au-dessus  du  préci- 
pice i'  long  il-  i.i  p;il-ui  iisse  du  rocher.  La  des- 
cente  esl   encore   plus  périlleuse. 

Les   cloîlres  sonl    d'uni'   archil.'cl ure   curieuse 
el    l'on   ne   peut    s'empêcher   d'admirer  le  eou- 

ragi    el  la  patii  n pi'Al  a  fallu  à  ces  hommes 

pour  construire  de  pareilles  bâtisses,  sur  un 
roc  inaccessible  el  capables  de  défier  les  ln- 
jures  du   temps! 

Métrage,   126  mètres.   Mol   télégr.:   Excursion. 


Prochainement  :  RÉDEMPTION 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


Bonne  occasion  :  cinéma  à  vendre  15.000  frs.  à 
Paris  liel  emplacement  couvert  750  mètres  pour 
cinéma  Paris.  S'adresser  à  la  société  française  22, 
rue  de  la    Folie  Méricourt. 

A  Céder  Café-Concert  du  Nord  La  Fère  (  Aisne  ) 
en  face  les  quartiers  des  17'  et  42e  d'artillerie  cen- 
tre de  la  ville,  jolie  salle,  qui  conviendrait  bien  à  ci- 
néma, loyer  :  1.600  Fr.  Ecrire  à  M.  Albert  DENIZE, 
propriétaire  à  La  Fère. 

A  vendre  bobines  de  300  et  400  mètres. 

Les  Directeurs  d'Établissements  qui  ont  besoin  de 
personnel   peuvent   prendre   les    adresses     des 
personnes  disponibles  au  Ciné-Journal. 

«Vendre  1    lanterne  avec   condensateur  e!   arc 
Pathé  frères 150  fr. 

1  Tableau  Patin''  frères  sans  rhéostat 60  fr. 

1  Lot  affiches  diverses. 


mdre  table  BOIS  22  francs. 


»  vendre  :    tableaux  50  ampères  depuis  55  fr.  ;   Am- 
pèremètres   30  et  50    ampères.  1    wolt   250  w. 
Objectifs  tous  foyers. 
Ecrire  au  Ciné  Journal. 


Conférencier,  très  grande  pratique,  dema  ml  e  emploi. 
Meilleures  références.  —  Ecrire  Méryc,  21,   rue 
du  Poteau.  Paris  (I8'|. 

Naufrage  du  Del/ti,  avec  le  duc  et  la  duchesse  de 
Fife,  leur  campement,  le  transbordement  des 
bagage  et  lingots  d'argent,  paru  le  29  décembre,  par 
Gaumont,  46  m.,  libre  immédiatment  à  0,60  1e  mè- 
tre. Le  Couronnement  Officiel,  par  (Iaumont,  libre 
le  12  janvier,  à  0,75  c.  Cinérama,  83,  avenue  de  la 
Grande-Armée,  Paris. 


■e.  en   parfait  étal,  le  film  La  Captain 

310     mètres.     Adresser     demande-     au 

.nmeii.  à  Lausanne  [Suisse  . 


MÉTREUSES  "  IDÉAL" 

Imos   demander 

au  Ciné' Journal 


Mécanisme  à  came  du  projecteur  Carpentier-Lumière. 
Mécanisme    à  croix   de   Malle   —   Mécanisme    ;> 
bielle.  —  Obturateur.  —  Rouleaux  débiteurs  et  bou- 
cles. —  Enroulage  automatique.  —  Cadre  à  ressoit. 

—  Cadrage.  —  Description  de  quelques  modèles  de 
projecteurs.  Le  projecteur  Carpentier-Lumière.  — 
Projecteur  à  bielle,  système  Lux.  —  Projecteurs  à 
croix   dé    Malte.   --   Quelques    i    n 

plémentaires  sui   les  obturateurs.  —  Dé- 
tecteurs contre  l'incendie. 

Chapitre  IV.  —  Les  sources  de  lum     •  I 

ixectrique.  —  La  production  de  lare  é1 
Quelques  notions  d'électricité.  —  Production  du  cou- 
lant électrique.  —  Les  moteurs  des  dynamos.  —  Uti- 
lisation du  courant  fourni  par  un  secteur.  —  Voltage 
de  l'arc.  —  Rhéostats.  —  Construction  des  rhéostats. 

—  Prix  du  courant  consommé.  —  Economiseurs  de 
courant.  —  Les  transformateurs.  —  Les  convertis- 

Hoteurs  générateurs.  —  Muteui  s  généra- 
teurs  pour   courants   alternatifs.   —   Soupapes  élec- 
—    Convertisseur    Cooper-Hcwitt    à    va- 
peurs de  mercure.  —  La  construction  de  la  lampe  à 
—  Diamètre  et  nature  des  charboi  s.  —  Actres 
ces  d'éclairagi  .        Eclairage  par  terres  réfrac- 
taires  portées  à  haute  température.        Classification. 

—  Eclairage  par  de  l'oxygène  et  il,    1  \,  ■:< ... 
pression.  —  Chalumeau  à  gaz  d'éclairage.  —  Le  cha- 
lumeau   OXV-élIlcrique.  I'h'-i 


par  l'oxylithe    —  Préparation  de.  1  oxygène  par  voie 
sèche  dans  ud  auto-coi 

Cm  PUR!    '  |é   de  l'ob- 

jet tif.  -     Montures.  —  Grandeui 
Tableaux.   —   Projection.  —   Monture.  —   Entrcùen 
des  objectifs. 

Chapitre    VI.  / 

Tables.  —  I 

. 

lallation.  —  Résistantes  en  tension.  —   D 

de  la  lumière.  —  La  i 
lation  de  la  cabine.  —  Ameublement  de  la 
Précautions  contre  l'ii  transpor- 

tables. —  I 

lion  en  salle  éclairée. 
Chapitbi    \1I  I 

fihique.  —  Les  préparants.  —    Bobines.         i 
inent  du  couloir.  —  I  ur.  —  Ac- 

cidents,   i  I  oues.    — 

aue  <ur  l'écran,  limage  scintille,  l'allure 
du  jeu  n'est  pas  normale.  —  Déchirures  < 
foration.  Entretien  des  bandes. 


DUVRAGE  DU  MEME  AUTEUR  K.\  VENTE  A  LA  MEME  LIBRAIRIE: 

La    Technique    Cinématographique.    Projection,    fabrication    de*    films,    par    Léo  > 
ingénieur-chimiste,  directeur  de  l'usine  de    la  Société  de-  phonographes  el  cinématographes 
|  Lux  ».  In-8*  de  324  pages,  avec  332  figures.   Broché,   10  francs;   cartonné.    .    .     11  fr.  50 

Le  film.  Le  poste  de  projection!   Le   m   •  mis de  projection.   I.e>  sources  de  lumière,  l.'ohjectit.  InMal- 

lalion    de»  appareils    La    représentai  om    cm. ■mai  ■■_  ■  ■,,.'■■■  1 

appareils  de  prise  de  \  ue  cl  leurs 
ot  leur  développemeiii.   L'ai-ram.'.  m 
developpeinenl  despnsitils    I  . 


H.     DUNOD  ET  E.   PINAT 


BULLETIN'  DE  DEMANDE 


Je,    soussigné    (*j, 

voir   un  exemptai  te  de   Vouorag<   •/•     A      1  LA    PROJECTION    CINÉ- 

MATOGRAPHIQUE, du  prix  de  3  fr.  50.  que  j'em  oie  1  i-joint  en  un  mandat-} 


irbmitrM  1 


7W9.   -  Pmi.  -  lm,.  HiibovU  *C»   (11-11) 


CINEMATOGRAPHIE 

EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE  H.  DUNOD  ET  E.  PINAT,  ÉDITEURS 

Quai  des  6rand»-Anguatlna.  49-49,  PARIS    VI 

VIENT  DE  PARAITRE 
TJA. 


GUIDE  PRATIQUE 
A  L'USAGE  DES  OPÉRATEURS  PROJECTIONNISTES 

Léopold  LÔBEL 

INGÉNIEUR-CHIMISTE 
DIRECTEUR    DE    L'USINE    DE    LA    SOCIÉTÉ    DES    PHONOGRAPHES    ET    CINÉMATOGRAPHES    «LUX» 


In-8°  de  108  pages,  avec  158  figures.   .    .  ;.;  .    .    .    .  : .„■  ,„    3  fr.  50 


AVIS  DE  L'AUTEUR 

La  projection  cinématographique,  qui  a  pris  naissance  en  France,  manquait 
jusqu'ici  d'un  manuel  pratique,  comme  il  en  existe  déjà  en  d'autres  langues  à 
l'usage  des  projectionnistes.  L'auteur,  que  ses  fonctions  ont  mis  à  même  de 
déterminer  la  nature  et  l'étendue  des  connaissances  que  doit  posséder  un  bon 
opérateur  pour  exercer  avec  succès  son  art.  a  cru  faire,  en  rédigeant  ce 
manuel,  une  œuvre  incontestablement  utile.  Le  langage  qu'il  a  employé  est 
dégagé  de  prétentions  scientifiques,  ce  qui  lui  permet  d'être  compris  même 
des  personnes  étrangères  aux  notions  de  mécanique,  d'optique  et  d'électricité. 
L'ouvrage  pourra  donc  servir,  non  seulement  aux  personnes  désireuses  d'ap- 
prendre ce  métier  nouveau,  mais  aussi  aux  directeurs  de  spectacles  cinéma- 
tographiques qui,  faute  d'un  manuel  ad  hoc,  n'ont  pu  connaître  la  technique 
des  projections  et,  par  suite,  se  trouvent  dans  l'impossibilité  de  surveiller 
efficacement  leur  opérateur  ou  de  le  remplacer  au  besoin. 


TABLE  DES  MATIERES 

Chapitre  I.  —  Le  fi1™-  —  Signification.  —  Quelles  Perforation    —  Constantes.  —  Pas  de  la  perforation, 

sont  les  raisons  pour  l'emploi  d'une  pellicule  sou-  Chapitre  II.  —  Le  poste  de  projection.  —  Organes, 

pie.  —  Pellicules  en  rouleaux.  —  Films  en  celluloïd.  —  La  lanterne.  —  Le  condensateur.  —  Miroirs  ré- 

—  Inflammabilité  du  celluloïd.  Films  non  inflamma-  flecteurs.  —  Cuve  à  eau. 

blés.  —  Dimensions.  —  Grandeur  des  images.  —  Chapitre  III.  —  Le  mécanisme  de  projection.  — 

La  Librairie  H.  DUNOD  et  E.  PINAT  fournit  tous  les  livres  français  et  étrangers. 
La  Bibliographie  Mensuelle  des  Sciences  et  de   l'Industrie  est   servie  gratuitement 
à  tous  ses  clients. 


Auteurs  de  Scénarios! 

Adressez   vos    id 

S      omiques  i  ge/ir? 

Gribouille  )  à  7  \ 

A.  .dré    Deed   qui 

les  rétribue. 

16,  rue  de  la  Rochefoucauld  .—  PARIS 

^::-::4:-:-:-::::-::-:-;::::::-:-::^ 


ÂVlMllIl-.'     lit]     <  t  !  »  j  •  •  I  •  t  1 1"     |l]-|-.'     '|r     \  ll<-     'I       --    . 
Krauss  66.346  ...  50  m    ni.  -  ■  h    --  i-    m  ''</";- 
|burnai. 

Monsieur  le  Dr  A.  E.  Hanson  P.  C.  Box   903, 
,H  Sao-Paulo,    tenète  des  fl   us  c 
lues     neufs     e!    de    tk'iixit'iiif    main,    cherche 
agences  el   représentations  de  toul  -   - 

■  li:i      Biv- 

l'i'irr.'    .!'.'•, -rir.-.     Ul.ur.  - 

jlarçon  de  magasin  - 1  dernière 

U  place,  excellentes  références,  ij  •mandf  plac<\ 
] *i-. •  h 1 1 1- ■    .idiv-- ■■    .m    '  m''  .louniiil. 

rpi'r-  imiii].-  !■-..:■  h-      imi  . 
I   rieuses   réfén  ne  -    '<-•■    -■■  à   Mme  Verniory, 

l-M.    i-ii.-    d.'    Tolbiac    l'an-. 

Occasion  à  saisir  de  suite,  posd-  c..uiipl.'l  Puih.' 
rrères  dernk  r  rm  di 
bain   d'huile,  étal    de   n.Mii    . 
I1;ut>.    22,    rue    Baudin,    P 

On    demande    un    bon    i - 
liifii   I -    a]i]iuiM  -    i'.    1;'    nia 

tin.   de    dix    lit'inrs    à    midi      i 
r>.  rue  i  Irusso]    mardi  et  merci 


J'«Jh*le  au  plus  haut  prix  tous  les  , 
annac. al-    l'.rh-    fn-r,  -    .-\.-     i-i\ 

i. ni.    Bré ni.    14,  rue    Poissonnière,  Paris. 

I  vendre:  La  Passion,  en  couleur,  i*  • 

\  état    umif.   •>:*'    im.-Ip -,    I 

,.•!•  m  niif  Journal. 


^'Agence  Cinémalographi 
Ker  vient,  pour  cause  d 
f.'i  i  i-  tea  locaux  15,  Hue 
Euvelle  adresse  que  les  ii 
vaut  Faire  leurs  offres. 


jjn    pianiste,    I i  ',l    I"  ll ''l" 

transpose,  de-     - 
,  19,  rue  l'ai  n 


fc,  rendre  au  Ciné-Joumat,  loi  importanl  di   pel 
nia   blanche   pour  amorces.    -  A  partir  de  0.1.» 

I  vendre  Couronnemenl  CJeorjie    \   •■  "•|,'>  I"'"  '"■ 
(Gai i'   •  i   H \ '     '    ' ■  •     '•'"' ' 


- 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :   WITZOKO-PARIS 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et   Grèce 

de  la  Marque 

"  Le  Fhm  d'Art  " 

ET  DE 

l'Agence  Générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière 
PARIS 

Af 

Représentants  Généraux 

TURQUIE  et  la  GRECE 

M.  ILEX,  NflLPHS  &  F 

Smyrne  &  Salonique      I; 


HAISOH  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
Téléphone  :  111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 


2.000  mètres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 
choisies  parmi  les  meilleures 

Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

18,  Rue  Dupuch,  ALGER. 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26,  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


OCCASION   EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  PATHE  complètement  neufs 

cl   BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30   le  mètre  et  0.25   pai 

lot  (le  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  O  fr.  20. 

Les  affiches  seront  oll'erles  gratuitement  à  ton l 

acheteur  île  bandes. 


I  telles  que  :  La  poule  aux  n'iifs  d'or,  Légt 
r  Polichinelle,  Les  invisibles,  etc.;  à  vendi 
O.20  le   mètre.   Demander    la    liste  :  liani 

'aison  i  Yaucluse). 


lelgique.  On  cherche  dans  chaque  ville  expli 

aines  midi  si    pu-silile.  pour  séances  partit 
ontlitions   à  convenir.    Kcrire  L.  S.   I.  28,   ri 


1   la   parade.  l'aire  oll're  au   Ciné-.lournal.  M.  (i. 


A  reprendre.  —  l'rc 


i  Ciné-Journal. 


r  sérieux   désirerait   nblenir   représentation 


unpiie  et  l'Egypte.  —  Ec 


E.-G.CLEMENTw 

INGÉN.-CONST    IN.C-I 

30,  Rue  des  Petites=Écuries,  PARIS  (X«) 


Corsez    vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 

LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 

:ï  titre  île  réclame  j'offre  pour  100  fr.  : 


temps,    une    lente  américaine  en\  iron  J0   me 
de  diamètre;  serait    acheteur  par  la  suite;    oll'res  au 
Ciné-Journal.    11.  P. 


A  vendre  poste 
turc  servant 
Hi-l-2  ll.l>.  Dyna 


nplel,  installe''  dans  une  voi- 


ser  à  M.  Maréchal,  Cinéma  l!ourlionne-!es-Hai 
(Haute-Marne).  A  vendre  ou  à  échanger,  méi 
adre--e,   environ  ."iO.OOO  mètres  lilms  parlait  état. 


SI  vous  avez  un  Établisse» 
ment  à  céder,  adressez=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÊ=JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Etablissement  demandez  au 

CINÉ-JOURNAL 

les    adresses    de    ceux    qui 

sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTIE 

SERVICE  GRATUIT 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  8,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉ 


■\ 


NOUVEAUTÉS 


PROGRAMME    IN°  26 

IL  Y  AVAIT  UNE  FOIS,  Féerie 320  m 

VENGEANCE  CASTILLANNE,  Drame  264  m 

LE   CHAUFFEUR,  Comédie.    .    .    .                                             .  258  m 

LUCQUES,  Plein  air .    .  125  m 

TONTOLINI  TROUVE  UN  VOLEUR,  Comique 150  m 

L'ÉCHAPPÉE  DE  LÉ  A,  Comique 100  ni 


CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

Cu  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-91  L#      AUBERT       Adr.  Tél.  :  AUBERFILM 

Siè£e  Social  :  t%  Rue  Ricljer,  PARIS 

SUCCURSALES    : 

19,   Rue  de  Paris,  LILLE 
Provisoirement   -   26,  Rue  Châteauredon,    MARSEILLE 

AOEINCE  : 

17,  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 


Q> 

=  FILMS  = 

É6LAIR 

J  K' 

LIVRABLE   A  PARTIR    DU   26  JANVIER  4942 


* 


UN  CRI  DANS  LA  NUIT 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approx 225  mitres 

MISSION    IDE    CONFIANCE 

Comédie  -    Série  A.  C.  A.  D.  -    Longueur  approx.  242  mitres. 

Gontran  ne  veut  pas  être  trompé 

Série  A.  C.  A.  D.  -  Affiche  -  Longueur  approx.  188  mitres. 

Une  Excursion  aux  Météores 

Plein  air  -  Longueur  approx.  126  mitres. 
LIVRABLE   A    PARTIR  DU  2    FÉVRIER  4942 


La  Justice  du  Mort 

Incident  de  la  Guerre  d'Espagne 
Drame  -  Série  A.  C.  A.  D.  -  Affiche  •  Long,  approx.  250  mitres. 

Télép.  :  130-92       0)  KU6  0   ~ AUQUSIII)   Télép.  :  130-92 

R7KRIS 

Adresse  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS 


Le  Gérant:  G.  Bureau.  Imp.  E.  Wolff,  2,  cité  Fénelon  (rue  Millon),  i 
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tlNE-JOURNAI 


TÉLÉPHONE 
161-54 


Q.   DUREAU 


30,   RUE   BERQÈRE 

PARIS 


e  26  Janvier 


in  Film  rirtt  Ittltoi 

La  Comtesse 
de  Challant. 

Édité  par 

hthé  Ffèfes 


lfitoptyb  c 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 


M     M     M 


Tous  les  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Céci!e,  PARIS  | 

TÉLÉPHONE  t  323-63.  —  Adr.  Télégr.  i  VITAGRAPH-PARIS    • 

New- York,  116  Nassao-Street.  Chicago,  69  Randolph  Street.  Londres  W.  C.  25  CscO  CMt] 

AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


|AuteursJ    JL*C      T  lllïl 

rlp  DES 

Auteurs 


-^jB 


ses  Succès 


de  Fou  Rire 


I  !  TOUJOURS  SENSATIONNEL  I  g 


1A.DRANK0FF. 


¥"   /l    Première   Fabrique    de 
•*~*     Films  en  Russie.  0  0  û 

SCÈNES   D'ACTIAII  1 1  s 
Comiques  et  Dramatique* 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER    DCJ    NOTU  I    * 

Télégr.  t'HDIODKvSkiill    I 

Bureau  :  Nowsky   70 


y        Vendredi  prochain  26  Janvier       [J 


Deux   fhms   de   la  S.  C.  A.  G.  L. 

Le  Chef -d 'Œuvre 

joué  par  M"    NAP1ERKOWSKA 

Une  Femme  trop  ai  in  an  te 

Scène  comique 
Un  FILM  d  Arte  Italiana 

La   Comtesse  de  Châtiant 

Scène  à  grand  spectacle 
PRINCE,  l'Empereur  du  Sourire,  dans 

Rigadin  poète 


ROSALIE,    la  désopilante  comédienne,  dans 

Le  jour  de  Van  de  Rosalie 


Un  drame  du  Far-West 
WoleiifS  de  Bestiaux   (American   Kinemai 


Une  étude  curieuse  et  amusaute 
Le    Bernard  3' Ermite  (Océanographie. 

Une  vue  de  voyage  en  couleur 

Les  chutes  d'eau  de  Monasterio 


BiiFeaur..  de  Location  s 

104,   Rue  de    Taris,    VINCENNES 

L  Téléphone  :  934=95  fl 


N°  178. 


20  Janvier  1912 


Cïné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  BUREAU 


flBOMMEMEriTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an .   12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


édaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       161-bA    » 


La  Question  îles  Prospectus 


N'en  jetons  plus!  N'en  jetez  plus!  — 
Mais  quoi  donc ?  —  Des  prospectus,  par- 
bleu! M.  Lépine  ne  le  veut  pas.  Les 
«  Amis  de  Paris  »,  non  plus.  Les  gens 
qui  aiment  la  propreté  dans  les  rues  com- 
me chez  eux...  tout  le  monde...  et  moi- 
même  et  l'Europe  et  l'Amérique  qui  nous 
regardent;  en  vérité,  je  vous  le  dis,  ne  je- 
tons plus  de  prospectus  sur  les  trottoirs  de 
■  grande  ville! 

C'est  le  cri  du  jour,  et  c'est  aussi  la 
voix  de  la  raison.  Aussi  bien  ne  vous 
étonnez  pas  qu'il  y  ait  dans  Paris  bon 
nombre  de  gens  que  la  réforme  rend  fu- 
rieux. Il  en  est  ainsi  de  tout  ce  qui  est 
nouveau  et  particulièrement  de  ce  qui  est 
"leilleur.  Rien  ne  nous  est  plus  cher  que 
le  passé,  fut-il  mauvais,  car  il  représenta 
toutes  nos  habitudes  et  qu'il  esl 
un  peu  de  nous-mêmes. 

Je  connais  donc  d'excellents  citoyens 
(|in  profitent  une  fois  deplus.de  cette  der- 
■c  prescription  pour  jeter  aux  quai 
coins  de  leur  petit   monde,   l'appel   au> 
armes  protestataire  ou  répandre  le  m< 
vais  grain  des  petites  récriminations. 

Ce  ne  sont  pas,  comme  vous  pourri» 
le  croire,  des  marchands  de  papier,  d'- 
imprimeurs, des  distributeurs  ambulants 
qui  sont  les  premiers  intéressés  dans  l'ai 


faire.  Ce  sont  des  commerçants, 
ves  directeurs  ou   propriétaire?   de  ciné- 
mas. Et  leur  mélancolie  s'exprime  ainsi... 
o    à  peu  près  :  «  Nous  sommes 
nels  exploités,  malgré  qu'on  nous  appelle 
des   exploitants.    Naguère,    nous   avions 
toute-  les  libertés  et  nous  pouvion 
cinéma-plaisir  selon  l'unique  loi  de  notre 
bon  plaisir  :  nul  fie  venait  nous  demai   lei 
des  comptes.  C'était  le  bon  temps.  '  V 
voici  que  l'ère  des  perse:  utioi 
ouverte  depuis  bien  dé- 
nué. On  nous  avait  imposé  la  cm 
On    nous   menace    de?    droits 
après  nous  avoir  accablés   de 
compositeurs...  et,  la  tyrannie  grandis» 
avec  notre  indolence,  ne  s*avise-t-on  pas 
aujourd'hui,  de  nous  interdire, 
divers  moyens  de  réclame,  la  dntributio 
des  prospectus? 

Vous  me  direz  que  nous   avons  tou 
jouis  le  droit  d'en  offrir  au  publu  :  mai) 
que  vaut  notre  droit,  si  nous  ne  troui  m 
plus  de  distributeurs  el  si  le  publ 
ne  \  ut  plus  rien  '  bien  I 

morl  du  prosp<  i  tus.  I   e  I  bien 

linte  à   notre  N 

sommes  vraiment...  par  trop  boa 

Or,  un  ami  d<    ; 
la  propreté  publique  n'est  pat 

«  Tu  i 
tant,  de  la  mesii 


l'autorité  lépinienne,  qui  affirme  pour  une 
fois  une  chose  juste  et  désirable.  Elle 
n'est,  en  effet,  pas  prise  contre  toi,  et  de 
ce  fait,  n'est  pas  vexatoire.  Tous  tes  amis 
et  concurrents  sont  dans  ton  cas  et  tu 
n'auras  pas  à  regretter  avec  amertume, 
qu'ils  fassent,  comme  jadis,  distribuer 
plus  de  prospectus  que  toi-même. 

Tu  feras  ta  publicité  différemment  et 
sans  doute  plus  profitablement.  Le  papier 
que  l'on  offre  au  passant  n'a  jamais  eu 
grande  valeur,  et  la  saleté  de  nos  trottoirs 
est  là  pour  le  diie  avec  force.  Tu  t'ingé- 
nieras donc  à  des  efforts  nouveaux  dont 
le  caractère  inédit  sera  certes  d'un  meil- 
leur effet  sur  tes  clients  possibles.  Les 
affiches  sont  là  qui  sollicitent  énergique- 
ment  la  rue.  Les  quotidiens,  de  plus  en 
plus  ouverts  à  la  réclame  détaillée  des  ci- 
némas, porteront  à  domicile  ta  requête 
intéressée  et  provoqueront  jusque  dans 
le  sein  des  familles  des  concours  nou- 
veaux et  des  passions  dont  tu  te  loueras. 
Puis,  à  défaut  de  papiers  muets,  tu  pla- 
ceras à  la  porte  de  ton  théâtre,  de  braves 
gens  au  verbe  haut,  au  geste  large,  à  la 
tenue  impeccable  ou  attirante,  qui  célé- 
breront le  charme  de  tes1  programmes  et 
le  confortable  de  ton  installation.  Tu  fe- 
ras... mille  autres  choses,  selon  ton  imagi- 
nation et  tes  ressources,  et  tu  seras  vite 
consolé  de  ne  plus  distribuer  de  prospec- 
tus! 

Par  contre,  les  abords  de  ton  Cinéma- 
Théâtre  ne  seront  plus  souillés  de  feuilles 
blanches,  vite  transformées  en  ordure,  sur 
quoi  les  passants  —  tes  clients  —  glis- 
saient ou  pataugeaient  à  l'instar  des  bons 
égoutiers.  L'intérieur  de  ta  salle  bénéfi- 
ciera de  ce  progrès...  et,  si  parfois,  tu 
trouves  le  loisir  de  faire  un  tour  dans 
Paris,  de  chez  toi  à  l'office  de  ton 
loueur,  tu  goûteras  le  plaisir  de  marcher 
sur  des  trottoirs  demi-vierges,  au  lieu  de 
t'égarer  parmi  les  feuilletons  du  Petit 
Parisien  et  les  «  porte-bonheur  >>  oubliés 
par  les  chiens. 

Cela  n'est  pas  une  chose  médiocre,  car 


Pans,  dont  tu  vis  et  où  tu  vis,  vendeur  de 
plaisir  propre  et  d'art,  a  besoin  d'être  lui- 
même  propre  et  beau. 

Ne  sais-tu  pas  que  les  spectateurs  ha- 
bituels de  tes  programmes  se  plaisent 
d'autant  mieux  chez  toi  que  la  salle  est 
plus  confortable  et  mieux  tenue?  Il  ne 
faut  donc  pas  que  tu  luttes  contre  le  pro- 
grès,, grâce  auquel  Paris  —  où  le  monde 
entre  un  peu  comme  dans  une  salle  de 
spectacle  incomparable  —  sera  plus  sou- 
riant et  plus  hospitalier!  Ton  intérêt  est 
bien  qu'on  ne  jette  plus  de  papier  dans  la 
rue  et  ta  mélancolie  n'est  qu'une  erreur.  » 

Ainsi  parla  le  philosophe  ami  de  la 
beauté  et  de  l'utilité.  Il  s'éloigna,  sûr 
d'avoir  convaincu  son  interlocuteur  et, 
comme  on  annonçait,  sur  la  façade  d'un 
cinéma-théâtre,  un  film  qui  s'intitulait  : 
«  Quand  les  feuilles  tombent...  »,  il  en- 
tra par  curiosité,  pour  voir  si  quelque 
agent  ne  dressait  pas  un  procès-verbal  à 
quelque  Parisien  négligent,  au  point  d'a- 
voir laissé  tomber  une  feuille  du  soir... 
sur  le  trottoir. 

G.  DUREAU. 


Suivant  son  programme  cl  son  hul.  d'élre 
réellement  In  plus  puissante  organisation. 
de  location  en  Fiance,  la  C.G.C.,  sous  l'ac- 
tive direction  de  son  Administrateur-Délé- 
gué, M.  L.  Aubert,  va  ouvrir  prochaine- 
ment une  Agence  à  Lyon,  au  coin  de  la 
place    Bcllecour,    14,  rue  Victor-Hugo. 

MM.  les  exploitants  de  la  Suisse  et  I 
.Sud-Est  de  la  France  trouveront  en  l'heu- 
reux concessionnaire  de  la  C. G.C,  M.  De- 
mailly,  l'accueil  le  plus  cordial. 

Il  est,  je  crois,  superflu  de  faire  l'éloge 
des  programmes  qu'on  y  trouvera,  cai 
tous  les  cincmatographisles  savent  que  s( 
fournir  à  la  maison  Aubert  c'est  une  cor 
titude  de  grosses  recettes. 

Tout  le  monde  sait,  en  effet,  qu'en  plu; 
de  la  concession,  dont  l'éloge  n'est  plus  i 
faire  :  Cinés-.Vordislc -Sclig.  M.  Aubert  n'a 
chète  que  les  meilleurs  films  édités  dans  li 
monde  entier. 


Au  Syndicat  Français  des  Exploitants 

du  Cinématographe 


L'Assemblée  générale  du  Syndicat  a  eu 
lieu  mercredi  dernier  1  7  janvier,  à  2  h.  30, 
22   boulevard  de  la   Villette,   siège  social. 

L'ordre  du  jour,  ainsi  conçu,  a  été  voté 
à  l'unanimité: 

I"  Compte  rendu  financier; 
2"  Compte  rendu  de  l'entrevue  avec  le  Con- 
seil d'administration  de  la  Société  des  Auteurs 
et  Compositeurs  de  musique; 

3"  Compte  rendu  des  banquets  des  Syndi- 
;  cats  de  Lille  et  de  Bruxelles; 

4"  Examen  des  mesures  à  prendre  contre 
les  prétentions  du  Syndicat  professionnel  des 
Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques; 

5"  Etude  de  la  question  de  l'opportunité 
•  d'une  consultation  internationale  des  Exploi- 
!  tants  dans  un  Congrès  à  Paris; 
;  6"  Question  des  exclusivités; 
,  7°  Nomination  d'un  Président,  en  rempla- 
i  cernent  de  M.  Pruvost,  démissionnaire. 
i  M.  Brésillon  a  été  élu  Président  du  Syn- 
dicat en  remplacement  de  M.  Pruvost,  démis- 
sionnaire; M.  Michaud,  élu  Secrétaire  en  rem- 
placement de  M.  Regairaz.  également  démis- 
sionnaire; M.  Ferret,  Secrétaire-Adjoint,  en 
remplacement  de  M.  Michaud,  et  M.  Jalon, 
;  membre  du  Conseil  d'administration.  D'impor- 
,  tantes  décisions  furent  prises  au  cours  de  cette 
|  séance  en  ce  qui  concerne  les  mesures  à  prendre 
i  contre  les  prétentions  du  Syndicat  professionnel 
des  Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques. 
La  question  des  exclusivités  fut  aussi  tran- 
i  chée;  le  Syndicat  a  pris  la  décision  de  passer 
au  consortium  toutes  les  vues  de  la  production, 
y  compris  ces  exclusivités,  à  la  condition  que 


MM.  les  loueurs  se  conformeront  au  tarif  syn- 
dical qui  a  été  établi  au  cours  de  la  séance. 

Une  autre  décision  importante  fut  prise 
concernant  les  infractions  à  la  discipline  du 
Syndicat;  toute  infraction  sera  immédiatement 
suivie  de  radiation  pure  et  simple. 

Le  principe  d'un  Congrès,  suivi  d'un  ban- 
quet, fut  également  voté  par  acclamations  et 
fixé  à   la  deuxième  quinzaine  de  mars. 


LE  BOYCOTTAGE 

des  Auteurs  et  Compositeurs 
Français  en  Espagne. 


Après  celui  des  numéros  et  attractions  fran- 
çais, nous  avons  à  signaler  une  autre  boycot- 
tage, ou  plutôt  une  sorte  de  méfait  dont  souf- 
frent nos  auteurs  et  compositeurs  en  Espagne. 

C'est  une  lettre  reçue  il  y  a  quelque  temps 
de  Madrid,  qui  nous  a  tout  d'abord  signalé  les 
faits  en  question. 

Voici  ce  que  disait,  en  substance,  cette  cor- 
respondance: 

Madrid,  Décembre,  191  i 
\  'ii-    iiiinuvz  |n'iii-("Uv  que   tous 

que  nous  il m. ris  des 

»  Socii  dad  de    Vuton  -      d  - 
a  un  prix  llxe,  c'es 

ir   importance    de 

•■  Yoi-  iiriiiirc/.  i|n'iil-<"liv  i|in.'  coin  i 
ni  ies   par  les  artistes  ne  '■>- 
m. ii-    :iii    |ir<iiri-.niiiiit>.   .M   qin-  c'est    li 
i;    le    pianiste    qu 

c-ll.Ul-.nll-     • 

Iribués    les 

aux    personnes    di  clarées  I  mclionnai- 

■•  ■  de  chaque  élab   - 

Vous  ignorez  peut-être  aussi  qu 
sonl  élaul    M 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

S,  rue  Campagne-Première,  VARIS  (Mtro Raspoit) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  --   ÉCHANGE   =  -   LOCATION 


GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


ys,  on   vous  copie  vos  musiques  el 
sans   que   vous   vous 
•  •il  doutiez. 

-  Je  ne  crois  pas  que  vous  ayez  rien  perçu 
pour  vos  compositions  el  cependanl  eHles  si 
cliaii'ItMit   !   !   ! 

«  Vous  voilà  donc  prévenus.  Si  vous  croyez 
'I11  '  cela  en  vaul  la  peine,  invitez  ta  société 
de  la  rue  Chaptai  h  s'occuper  de  cela. 

qu'entre  Madrid  el  Barcelone,  vous 
perdez  quelques  bMlets  de  cent,  par  jour,  qui 
S  raii  ni  aussi  bien  dans  votre  poche  que  dans 

I     -     -''US     |MMI     <]rlic\lK    .  1 1  M     1rs     |  i,iv:  ,j  \  ,■  „  |  . 


\  ieille 


toute   l'Espagnç, 


chanson  rr\tn.-;l  t-,.- 
la  fortune  d< 
le  Ta'deo  de 
.'    à    3.000    fois 


ici,  "ii  pai- 
es partitions 
i   publication 


iment,    les    paroles    ne    sonl    pj 
•es  auteurs   d'ici  en   adppten'l   qi 


.  En  sni 


■Cllr 


vite  I 


pr 


on  aurail  \ 
our  cela  il  faut  qui 
une  on  l'a  l'ail  pOUl 
:l  comédies  e1  obte- 
s  exécuter,  un  pro- 
pre de  la  chanson  el 


du 


Je  vous 


lumets  col 


[le   më  paraît    intéressant''.      .,    \.    : 
NOTRE  ENQUÊTE 

Nous    ne   pouvions    laisser    passer 


■  qu 


ces  faits 
es  approfondir  et  bientôt  nous  avons  su 
i  se  passait  de  l'autre  côté  des  Pyrénées. 


^  Ce  qui  se  passe,  sauf  de  rares  exceptions, 
c'est  ceci: 

Tous  les  pianistes  se  disent  compositeurs,  et 
ils  envoient  régulièrement  un  programme  attri- 
buant tout  ce  qui  a  été  chanté  à  un  collègue 
quelconque  qui  leur  rendait  la  réciproque,  don- 
nant un  programme  rien  qu'avec  les  oeuvres  de 
son  camarade.  A  la  fin  du  trimestre,  percep- 
tion fructueuse  pour  les  complices,  bien  qu'au- 
cun des  morceaux  envoyés  n'aient  été  exé- 
cutés. 

Ces  faits  ne  se  passent  pas  qu'à  Madrid, 
il  en  est  de  même  à  Barcelone  et  dans  toute 
1  Espagne...  à  quelques  honorables  exceptions 
près. 

US]  J»JÎE  litER  RÉ  S  JL  Y  AT 

Nous   le  trouvons   dans  une   note  que  nous 
adresse   aujourd'hui   notre  excellent  correspon- 
dant M.  J.  Peyrard  et  qui  est  ainsi  conçue: 
Société  des  Auteurs  espagnols 

Cette  importante  société  a  présenté  une  ins- 
tance au  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
sollicitant,  qu'afin  de  couper  les  abus  commis 
par  les  directions  des  music-halls  et  cafés- 
concerts  avec  la  propriété  des  droits  d'auteur, 
on  les  oblige  à  imprimer  leurs  programmes  et 
qu'ils  en  fassent  l'envoi  à  l'autorité  compétente 
et  que  sans  cela  on  n'autorise  pas  la  représen- 
tation. Bien  entendu,  dans  ces  programmes 
devront  figurer  les  chansons  exécutées  avec 
nom  de  ses  auteurs. 

En  même  temps,  elle  met  à  la  considération 
m  inistérielle  le  moyen  de  mener  à  bonne  fin 
cette  .-novation 

Par  décret  royal,  le  ministre  a  statué  ce  qui 

ii  Qu'étant  prévues  par  les  dispositions  en 
vigueur,  le  cas  qu'expose  la  Société  des  Au- 
teurs espagnols  et  clairement  définies  dans  ses 


Société  Générale  deJLocation  de  îilms 

CH.  ROUXltTrOirecteurs  

Télépl,    ,:  SlÈûESOCflL:  Adresse   Télégraphique 

718-.9  3,  Rue  Larochelle,  PARIS  CINÉMA  RUE-LAROCBELLE-PARiS 

(ruede  la  Caîié,  près  le  Théâtre  Montparnasse )  

Location  de    Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  ire,  2P,  3e  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSÏEB  APLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  jporM  lie  Vues  récentes 

CONDITIONS   TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et   Internationaux 

■      Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  Province  et  à  l'Étranger  j 


dispositions  la  protection  accordée  aux  au- 
teurs, comme  également  la  sanction  que  sa  non 
observance  mérite,  il  procède  faire  savoir  à  la 
dite  société  réclamante  qu'elle  peut  exiger  l'ac- 
complissement des  susdites  dispositions  par  les 
moyens  qu'elle  offre,  les  publiant  dans  la  Ca- 
ceta  de  Madrid  aux  fins  que  par  elle  on  en  ait 
connaissance   générale.    » 

Notre  correspondant  fait  suivre  cette  note 
des  commentaires   qu'on  va    lire. 

Il  était  temps  que  l'on  enraye  ces  abus.  Je 
ne  crois  pas  que  les  directions  soient  coupables, 
car  payant  un  droit  fixe  pour  la  propriété  des 
œuvres,  la  distribution  de  ces  droits  leur  im- 
porte peu;  mais  qui  sait  si,  par  nonchalance  ou 
ignorance,  il  ne  se  produisait  pas  des  abus 
dans  leurs  établissements,  qu'ils  auraient  pu 
errpêcher. 

Je  ne  crois  pas  à  l'efficacité  de  ces  dispo- 
sitions, car  nous  avons  une  loi  du  15  février 
1908  obligeant  les  nouveaux  établissements 
de  divertissements  à  être  isolés  d'au  moins 
cinq  mètres  des  immeubles  environnants,  et 
depuis  il  a  été  autorisé  l'ouverture  d'un  ciné- 
ma-concert dans  un  immeuble,  au-dessus  de 
cinq  étages  et  mitoyen  des  maisons  environ- 
nantes. J.   P. 


Noi 


i  espérons,   au  contraire,  que 


nouvelles  prescriptions  seront  efficaces,  tout  au 
moins  à  l'égard  des  auteurs  étrangers,  et  que 
les  associations  françaises,  si  accueillantes  et 
si  scrupuleuses  pour  les  auteurs  et  composi- 
teurs étrangers,  trouveront  chez  nos  voisins 
d'Espagne  la  réciproque  de  loyauté  et  de  cour- 
toisie. 

C'est   notre  vœu   le  plus  cher. 

Paul  Cauchois. 
/.'  li'isle  I 
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S'Adresser  en  toute  confiance  à 

M.  BOSETT1,  villa  Tomatis, 

Route  de  Turin,  NICE 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FRENKEL,    Ingénieur 

TversKaïa,  36,  Moscou 


Location 
Exploitation 
Représentation 
Fabrication 


Succursales  en  Russie  : 
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N  ijni-Novgorod 

KharKow 

Wiln.» 
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Le  Cinématographe  f   iî  il 
du  tort  au  Théâtre  ? 

M 

A  première  vue,  l'on  serait  porte  à  répondre 
par  un  «  Oui!  »  très  résolu  à  cette  question. 
Mais  si  l'on  y  regarde  de  près,  si  l'on  va  au 
fond  des  choses  et  que  l'on  examine  le  pour  et 
le  contre,  on  arrive  à  cette  constatation  appa- 
remment paradoxale,  que  Y  Art  cinématogra- 
phique, loin  de  porter  atteinte,  loin  de  nuire  à 
Y  Art  théâtral,  constitue,  au  contraire,  un  puis- 
sant levier  de  perfectionnement,  un  stimulant 
de  premier  ordre  pour  acheminer  le  théâtre 
dans  la  voie  du  progrès  et  du  développement 
réellement  artistique. 

Car,  disons-le  tout  de  suite,  on  ne  peut  nier 
que  l'art  théâ  tral  moderne  porte  les  stigmates 
d'une  dégénérescence  de  plus  en  plus  accentuée, 
qu'il  s'agisse  de  vaudeville,  d'opérette,,  de  co- 
médie ou  de  drame  lyrique.  Qu'on  nous  cite  le 
chef  d'œuvre  réel  de  ces  derniers  temps?... 

Nous  n'exagérons  pas  pour  les  besoins  de  la 
cause,  et  si  nous  constatons  ces  faits  indénia- 
bles, c'est  uniquement  pour  pouvoir  soutenir  no- 


tre thèse  et  démontrer  que  la  concurrence  que  le 
cinématographe  fait  au  théâtre  proprement  < 
ne  peut  avoir  pour  résultat  qu'un  redoublement 
d'efforts  de  la  part  des  directeurs  de  nos  prin- 
cipales scènes  pour  n'offrir  au  public  que  des 
pièces  de  choix,  et,  de  la  part  des  auteurs,  pour 
.noduire  des  œuvres  de  valeur. 

A  ce  point  de  vue,  donc,  le  cinématographe 
ne   peut  agir,  vis-à-vis  du  théâtre,  que  < 
un  stimulant  actif  et  salutaire. 

En  vérité,  il  n'y  a  pas  à  se  faire  d'illusioni 
sur  les  sentiments  professés  à  l'égard  du  ciné- 
matographe dans  les  milieux  théâtraux.  Le  ci-  j 
,'iématographe  y  compte  de  nombreux  ennemis. 
Ils  sont  légion...  Et  tous  crient  Haro!  sur  le 
Baudet!... 

Mais  raisonnons  un  peu.  Il  serait  puéril  ds 
ne  pas  reconnaître  que  la  vogue  sans  cesse  crois- 
sante du  cinématographe  a  porté  un  coup  sen-  \ 
.sible  aux  exploitations  théâtrales.  Mais  le  dom- 
mage causé  est  d'ordre  purement  matériel,  et 
la  grande  colère  des  directeurs  de  théâtres  n'est 
qu'une  émanation  des  vides  créés  dans  leurs 
porte-monnaie  par  la  vulgarisation  des  specta- 
cles cinématographiques. 

Ceux  que  n'aveugle  pas  le  parti  pris,  ceux 
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Casella    Postale    1036,    ALLA    BOVIRA 
près  MILAN  ,  Italie' 
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Drame  passionnel   moderne,  exécuté  par  les  ar= 
tistes  du  THÉÂTRE  STABILE  de  Rome.  400  m. 

Légende  pastorale,  400  m. 
exécutée  par  les  artistes  de 
0       la    Scala    de    Milan       0 


Le  Triomphe  d'Amour, 

Nouveautés  toutes  les  sen>aii?es.  —  pilnjs  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique  :  "  LES  MÉTIERS  DE  PASSE-PARTOUT  " 

Grands   Prix   aux     Concours     Internationaux    de    la   Cinéinaloni-aphie 

REPRÉSENTANT  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  'BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  ~  16,   Rue  de  la  Orange-Batelière,  16  —  PARIS 

Jr      H.TÎ  r\r*XZX    ICC      Représentant  pour  l'Angleterre,  4.   New  Compton   Street 
«=r.     Jjrv<Ly\^l^.JL/AOO,  Charing  Cross  Road.  LONDON 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 


qui  savent  juger  impartialement,  constateront, 
avec  nous,  que  malgré  l'extension  prise  par  le 
cinématographe  en  tant  que  distraction  popu- 
faire,  les  représentations  théâtrales  sont  tout  aussi 
courues  qu'autrefois  lorsqu'il  s'agit  d'une  bonne 
pièce  et  que  le  déficit  ne  se  fait  sentir  de  façon 
sensible  que  là  où  l'on  met  en  scène  des  médio- 
crités. Un  chef  d'oeuvre  n'a  jamais  trahi  les  at- 
tentes des  auteurs  et  des  directeurs  qui  l'ont  of- 
fert au  public.  Mais  ce  bon  public,  clairvoyant 
et  intelligent,  qui  sait  juger  et  apprécier,  sait 
aussi  faire  la  différence  entre  les  bonnes  et  les 
mauvaises  pièces,  et  il  se  rend  compte  que,  dans 
bien  des  cas,  le  cinématographe  lui  offre  de  lar- 
ges compensations,  en  lui  permettant  de  goûter 
des  spectacles  d'une  belle  envergure  dramatique 
et  d'une  incontestable  valeur  artistique,  à  des 
'frais  sensiblement  moindres.  C'est  pour  cela 
'qu'il  y  court,  c'est  ce  qui  explique  l'engoue- 
jjment  de  ce  public  pour  le  cinématographe. 

Qu'on  n'aille  pas  nous  dire  que  le  cinéma- 
tographe empêche  le  monde  d'aller  au  théâtre, 
que  le  cinématographe  enlève  au  théâtre  le 
iplus  clair  de  sa  clientèle  et  détourne  de  l'Art 
dramatique  la  grande  masse  de  ses  admira- 
teurs. 

f  Ce  n'est  pas  le  cas,  et  malgré  tout  ce  que 
cria  peut  avoir  de  paradoxal,  nous  soutenons, 


au  contraire,  que  le  cinématographe  peut  exer- 
cer une  influence  propagandiste  sur  le  specta- 
teur et  inciter,  au  contraire,  des  individus,  qui 
n'ont  jamais  encore  mis  les  pieds  dans  un 
\  rendre  et  à  y  fréquenter. 

Expliquons-nous.  Un  amateur  de  cinéma- 
tographe voit  représenter  sur  l'écran  un  drame 
quelconque,  une  pièce  classique,  mettons  Ru\} 
Blas  ou  La  Dame  de  Monsoreau.  Il  apprend 
ou  il  sait  que  cette  pièce  se  joue  également 
sur  une  scène.  L'idée,  l'envie  lui  viendront  tout 
naturellement  d'aller  assister  à  une  de  ces  re- 
présentations, de  voir  en  chair  et  en  os  se  mou- 
voir les  personnages  qu'il  a  vu  défiler  sur  l'é- 
cran et  d'entendre  les  voix  accompagnant  les 
gestes.  Il  ira  donc  au  théâtre,  qui  comptera  un 
adepte  de  plus.  Et  par  la  faute  de  qui?  Du 
cinématographe! 

on  peut  le  croire,  est  beaucoup  plus 
fréquent  qu'on  ne  se  l'imagine. 

Il  nous  plaît  donc  infiniment  d'affirmer  hau- 
tement que  le  cinématographe,  loin  de  faire  du 
tort  au  théâtre,  lui  est  au  contraire  d'une  cer- 
taine   utilité. 

Il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  d'avoir 
des  ennemis,  et  des  ennemis  aussi  nombreux 
que  le  cinématographe,  pour  lequel  c'est  là,  en 
quelque   sorte,   un  grand   honneur. 


FâVAwRLiCH  iSILLLL 


On  a  reproché  et  on  reproche  encore  au 
cinématographe,  principalement  dans  les  mi- 
lieux que  l'on  appelle  cultivés,  de  n'être  qu'un 
parasite  de  l'Art,  de  corrompre  le  goût  artis- 
tique du  public,  de  démoraliser  et  même  de. 
gangrener  la  jeunesse. 

Ce  sont  là  des  assertions  tellement  ridicules 
qu'elles  ne  valent  même  pas  la  peine  d'être  ré- 
futées. 

Nous  avons,  à  vrai  dire,  la  partie  belle  pour 
démontrer  l'inanité  des  griefs  formulés  contre 
le  cinématographe.  Il  n'est  pas  un  être  intelli- 
gent, digne  de  cette  gratification,  qui  ne  soit 
forcé  de  reconnaître  que  le  cinématographe  en 
pénétrant  dans  la  masse  y  a  fait  naître  le  sens 
artistique,  y  a  réveille  l'instinct  du  beau,  y  a 
développé  le  sentiment  et  l'émotion  que  font 
éclore   les   spectacles  impressionnants. 

Loin  d'agir  comme  un  dissolvant  néfaste,  le 
cinématographe  fait  œuvre  de  saine  propa- 
gande intellectuelle,  et  c'est  grâce  à  lui  qu'on 
peut  enregistrer,  parmi  les  populations  les  plus 
arriérées  du  monde,  le  magnifique  mouvement 
de  réveil  du  sentiment  artistique  qui  s'est  ma- 
nifesté en  ces  dernières  années. 

C'est   ce  qu'il    fallait    démontrer...  (M.). 
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L'Artiste  Lyrifut 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Orétry   (près    l'Opéra-Comique)  -    PARIS 
RIO-DE-JANEIRO  -  179,  Avenida  Central  , 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 

ItaIa=Film,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :     JACOROSA-PARIS   -   STAFFA-RIO-DE-JANEîFlO 
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artistes  poui 

Royal  Kursal.         Dissolution   de   la   direction 
\ so-  Murillo. 

M.  Pierre  Alonso,  resté  seul,  a  loué  a  m.  R 
miro  Cebrian,  ex-directeur  d 
,1,.-..   que    l'on    peul    cansidén  r    >om  ne    l'intro- 
ducteur du  Music   Hall   en   Espagne. 

La  campagne  qu'il   mena  il  y  a  quelques  an- 
g  .i  ms  le  dil    local  esl     ncor  •    ir  - 
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Velia,  Nathal,  es  'de  a  i  "i   Zeff  el 

Sous  ne  croyons  pas  que    vu  es  di nsions 

,i,,   local,  ,i   puisse  nous  donner  le 

,lr   j,,,ik  1 1  ..i  i-    i~~uf.-iii.-iit  il  amènera  du  nou 

veau,  vu  ses   initiatives. 

Il  n'\   .i  qu'un  i tre  pour  cela  :   la  situation 

du   local. 

Le   miracle   de   la   résurrectl I    ' 

,.■   produil   que   r  iremenl    de   notre  temps,  Jus 

Irttetes  poui    Portugal  Bl  n   ■ 

(es  eon  r  ils  ots,  natl ix,  ma- 

-  apipolnU1 

nts  des  artistes    -  r  ml 

pectlon,  même  si  I  i  perc<  pi  I 

[mporl  un 
\i.-uu..|it    .l.-i-i — -i:- — .  ' 


Distinction    Honorifique 

Parmi  les  dernières  promotions  d'Offi- 
ciers de  l'Instruction  publique,  nous  rele- 
vons le  nom  de  M.  Léo  Lefebvre.  un 
de  nos  plus  distingués  photo-cinémato- 
graphistes.  Nous  lui  adressons  toutes  nos 
félicitations  pour  celte  haute  distinction, 
ninsi  (pic  pour  celle  de  Chevalier  de  l'Ordre 
civil  d'Alphonse  XII,  dont  S.  M.  le  roi  d'Es- 
pagne lui  a  récemment  envoyé  le  brevet. 

Inventions  6  Marques 
Nouvelles 


Vppa 


in;iii;ilnirr.i|ilii<lii.,«.  "ii    i 

! 

J.  S.),  à  Ba 

- 

mis    C 

Dispositif  permettant    d'o  - 
limi-  i'iiii'iii.iinj:i-.i|iliiqu''>  eu   plein  jour. 

i   dispositif  pou 
cité    d'un 
Leumann    R.  .  à  (M 

Communiqué  par  t'Agence  Je  Brevet*  et  Marquée 
Je  Fabrique.  Jacquet  Geven  et  C  à  Mtevert.  rue  St. 
7»"-  7- 


Nous  Louons 


Francs 


les  300  métrés 

comprenant  scit  nu  ci'  Drame  i  mi 
ces,  soit  un  beau  Drame  «I  on  CamiqM 

Grand  choix  de   Vues  se  rencu- 
Vêtant  chaque  quinzaine. 

CINÉ-GRAPHIC 

7,  Faub  i  Montmartre,  PARIS 

achèterait    ON  ' MtUêtnt  ni 

Paris  .  t  m,  tm  Pmi  mc%  poalNial  fmsHftmr 
:tt  recette!  important***   


V 


- 


De  même  que  sur  la  foi  de  notre  dern 
tantes  commandes  pour  Vos  progratm 
que  pour  le  Deux  Février,^ 

LA  DOUBLE  MÉPRISE 

ou  QUI  TROMVE=T=A 

AFFICHE 

EN  SOUVENIR  DU  PAsÀ 

AFFICHE  SPÉCIALE  (140    220) 

LE  COW^OY  AMOUREUM 

AFFICHE 

LA  VOIX  DE  LA  FORET  I 

AFFICHE 

Tous   nos   Films  sont 

exclusivement  impri 


Vitagi 


ç e,  Vous  nous  aVez  passé  d'impor= 
Janvier,  nous  aVons  la  certitude 
^mderez    à    Vos  Loueurs    : 


fest  le  plus  extraordinaire  Vaudeville  qui  ait  jamais  été  présemé 
unéniatographe.  Tout   le  monde    Voudra  Voir  COSTELLO  trans= 

^en  élégante  coquette, 
us  nous  portons  garants  du  succès  de  cette  nouveauté, 

A-  . 

?tte  simple  idylle  paysanne  entre  gens  aux  cœurs  faits  tout  d'une 
respire  une  BEA  UTÉet  une  SANTÉ  MORALE  consolantes.  L'ac^ 

S  déroule  dans  des  sites  incomparables  et  certains  tableaux,  comme 
ur  des  moutons  au  crépuscule,  sont  de  Véritables  œuVres  d'art. 

itéressant  et  Passionnant  d'un  bout  ù  l'autre,  ce  Film 
nt  un  CLOU  SENSATIONNEL  :  Un  cobû-boy  amoureux  enlèVe 
automobile  lancée  à  100  à  l'heure,  la  jeune  fille  qui  l'aime  et 
yrte  dans  ses  bras  de  toute  la  Vitesse  de  son  cheval. 


près  aVoir  Vécu  dans  la  forêt  natale,  les  heures  de  l'amou 
«v  Madge  devenue  cantatrice,  y  retourne  pour  y  chanter  la  mort 
M  plus  chères  espérances. 

ENTIMENTAL,   ROMANESQUE   et  PATHÉTIQUE,  ce  Film 

une  originalité  savoureuse  et  très  prenante. 


1  Heu  les  Vierges  de 


ie  EASTMAN  KODAK 


ph  C 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRÉCISION 

Modèle  1912  .  "BreVetê  S.  G.  ©.  G. 


<J#     DlLi3RI[z9    constructeur 

Adr.  Tèlèg.  DEBRICINE-PARIS         1 1 1  "RueiSainUMaur  =  VARIS  Télèphonej  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE  ÛU'ELLE  est  absolument  in- 
déréglable et  qu'elle  peut  être  conduite  par 
n'importe  qui. 

PARCE  ÛU'ELLE  peut  marcher  sans  au- 
cune  crainte  de  déréglage  et  peut  se  passer  de 
surveillance  continuelle. 

PARCE  ÛU'ELLE  peut  être  réglée,  soit 
au  pas  positif,    soit  au  pas   négatif,   d'une   ma- 

aucune  perte  de  film. 

PARCE  QU'IL  n'y  a  plus  d'outil;  celui-ci 
a  été  remplacé  par  une  plaque  minte  en  acier 
spécial,  qu'il  ne  faut  que  i  minutes  pour  rem- 


placer  la    plaque  et  les  poinçons  et  remettre  la 
machine  en  bon  état  de  coupe. 

PARCE  ÛUE  le  réglage  du  pas  se  fait 
par  un  bouton  molleté,  muni  d'un  cadran 
divisé  (vue  à  droite  de  la  figure)  ertenu  immo- 
bilisé par  un  écrou  de  blocage. 

PARCE  ÛUE  le  centrage  et  l'équerrage 
de  la  perforation  se  font  par  deux  boutons 
molletés  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  de 
la  gravure)  et  bloqués  par  deux  écrous. 

PARCE  ÛUE  la  commande  du  débiteur 
et  de  l'enrouleur  est  donnée  par  un  arbre  à  vis 
sans  fin  logé  dans  le  bâti. 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 


PARCE  ÛUE  l'ensemble  de  son  bâti  est 
formé  de  deux  flasques  maintenues  à  écarte- 
ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le  mouvement  du  porte-poinçon  reliant 
les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  bien 
homogène  et  bien  rigide. 

PARCE  ÛUE  tous  les  bielles  et  chariots, 
cause  de  déréglage,  ont  été    entièrement    sup- 


PARCE  ÛUE  tous  les  axes,  sans  excej 
tion,  sont  en  aeier  trempé  et  rectifié  à  la  meul 
l'usure  n'est  plus  possible. 

PARCE  ÛUE  tous  les  engrenages  sont 
denture  hélicoïdale  et  roulent  sans  choc 
;ans  bruit. 


LA  CENSURE 
Cinématographique 


ut  elfe   s'ex&i'-je  dans  Pes 
différents  pays. 


Une  Es  quête  Professionnelle 

-Journal  qui  s'est  fait  une  tâche  et 
h   devoir  de  lutter,  sur  le  terrain  ga- 
ulées, contre  toutes  les  forces  mau- 
•  lesquelles  se  débat  l'industrie  ciné- 
matographique   internationale,    commence    au- 
jourd'hui une  enquête  directe  sur  l'exercice  de 
Trop   de  films   se  voient   proscrits 
ne  méritent  aucune  proscr  ption.  Notre  inté- 
rêt est  de  respecter  toutes  les  <  <  n  'essions,  toutes 
'.ouïes   /es   for  ;  es   de   la   morale  : 
mai  il  nous  est  intolérable  de  penser  que  certai 
œuvres  se  voient  sans  raison  frappées  d'in- 
terdit dans  maints  pays. 

our   aujourd'hui,    les    informations 
'•  sse  M.  Frank  BrocV.liss,  une  des 
les  plus  connues  du  monde  ciné- 
i te  de  Londres. 


La  Censure  en  Angleterre 


dp  censure  poui 
pays.    I  es   filrrs   ne   sont   contrôlés 

terne  ajouter  que  nous  son  n 
iur  les  films  en  Angleterre 

ou   .m 


gr.am  la  morale,  car  au  cas  ou  un  de  ces  films 
serait  montré  au  public,  il  serait  immédiate, 
ment  confisqué  par  la  police.  Tous  ceux  qu, 
sont  intéressés  à  nos  sociétés  privées  de  films 
cinématographiques,  reconnaissent  volontiers 
qu'une  cenure  ou  un  contrôle,  comme  par  exem- 
ple en  Allemagne,  ferait  beaucoup  de  tort  au 
commerce.  Ncus  faisons  tout  notre  possible 
pour  qu'aucun  film  contraire  à  nos  idées  et  à 
nos  goûts  ne  vienne  sur  le  marché.  Si  nous 
pouvons  ainsi  arriver  à  sauvegarder  notre  mar- 
ché de  films  de  ce  genre,  nous  pourrons,  sans 
aucun  deute,  continuer  encore  longtemps  à 
faire  notre  commerce  sans  censure;  mais  il  es: 
strictement  nécessaire  pour  chacun  d'observer 
ses  films,  car  aussitôt  qu'un  cinématographiste 
se  hasarderait  à  en  montrer  un  sur  le  marché, 
nous  serions  bien  vite  découverts  et  la  police 
interviendrait  pour  nous  imposer  immédiate- 
ment une  censure. 


La  Censure  en  Allemagne 

Les    documents    que    nots    publion 

en  Allemagne.  La  précision  ./ 

—  qui  sont  aussi 
p  ^ndront  notre  rc^ 

Berlin.  2  3  janvi 
Ciné-Journal,    Paris. 
>\ 
d'être  mis  en   vt 
Im  doit  être  projet)     : 
sentants   de    la   police   pcui 


E  GÊÙLE  DU  CISÉIMOMPHE 


Sociétc  anonyme  au  Capital  de  500,000  frs 

L.  AUBERT 

Siège  social  :  19,  Rue  kicber 
PARIS 

Téléphone  :  303  =  91 

Ad.  Télég.  :  AUBERFILM=PARIS 

L'Organisation  la  plus  importante 

■ — —  pour  la  ,__ 

Location  Directe 

des  Meilleures  NOUVEAUTÉS 

— —  au  MONDE  — — 

FILMS    EN    COULEURS 

CONCESSIONNA IR  E  EXCL  USIF 
des  SoctJs  CINÈS     NORDISK  =  SELIG  TOLYCOPE  Co 


Succursales  :  70,  Rue  de  Paris,  LILLE  (Télp.  25=13) 
26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE 
17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


sous-titres  de  chacune  des  œuvres  que  nous 
destinons  à  la  vente. 

Au  surplus,  chaque  carte  doit  être  visée 
par  la  police.  Pour  aviser  tous  les  autres  bu- 
reaux de  police,  chaque  semaine,  la  police  de 
Berlin  publie  dans  son  journal  spécial,  une 
liste  des  films  interdits. 

Les  caprices  de  l'Administration  vont  plus 
loin  et  certains  films  sont  entièrement  interdits, 
d'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  sont 
interdits  seulement  pour  les  enfants;  on  ne  peut 
donc  les  représenter  que  le  soir  après  7  ou 
8  heures,  c'est-à-dire  aux  heures  où,  dans 
toutes  les  villes  d'Allemagne,  il  est  interdit  aux 
enfants  d'entrer  dans  un  cinéma. 

Si  encore  cette  censure  était  exercée  avec 
méthode'.'  Mais  point.  Tantôt  des  films,  qui 
devraient  être  proscrits,  sont  tolérés,  tantôt  des 
œuvres  absolument  innocentes  se  voient  in- 
terdites. 

Nous  commençons  à  être  las  d'une  tutelle 
aussi  incohérente  qui  va  à  la  fois  contre  les 
intérêts  de  l'industrie  et  du  commerce  cinémato- 
graphique et  contre  le  plaisir  du  public  lui- 
même. 

On  peut  relever  comme  règle  générale  de 
prohibition  que  tous  les  films  dans  lesquels  se 
déroulent  des  scènes  de  violence,  de  brutalité, 
de  vol,  d'assassinat  avec  des  sensations  un  peu 
vives  sont  irrémédiablement  condamnés. 

Pendant  quelque  temps,  n'avait-on  pas  en- 
tièrement interdit  Aigoir.ar  et  le  Carnaval,  le 
premier,  f.lm  de  la  Société  Eclair  et  le  second 
du  film  d'Art. 

En  somme,  la  cinématographie  a  beaucoup 
d'ennemis  sur  le  territoire  de  l'Empire,  prin- 
cipalement du  côté  des  directeurs  des  grands 
théâtres,  dont  la  jalousie  est  peu  à  peu  arri- 
glisser  parmi  les  représentants  de  la 
police  et  à  peser  sur  leurs  jugements. 

J'ajouterai,    pour    terminer,    que    lorsqu'un 


film  est  entièrement  interdit,  il  nous  reste  la 
ressource  de  le  passer  après  des  coupures  préa- 
lables; vous  pouvez  penser  quel  peut  être  l'in- 
térêt d'une  œuvre  cinématographique  après  une 
telle  mutilation. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  mes  salutations 
distinguées. 

La  Censure  en  Espagne 

M.  J.  Casanovas  Arderils.  l'actif  te- 
présentant  de  plusieurs  narques  cinér.atogra- 
phiques  à  Barcelone,  nous  adresse  /es  lignes 
muantes,  qui  sont  tout  à  l'honneur  de  l'Es- 
pagne. 

Barcelone,    10   janvier    1912. 
Cher  Monsieur, 

A  proprement  parler,   il  n'y  a  pas  de  cen- 
sure en   Espagne  et   les  films   ne  sont   montrés 
à  aucun  représentant  de  l'autorité.   C 
si  un  propriétaire  de  cir.éma  s'avisait 
ser  un  film  qui  laisserait  à  désirer  au  point  dï 
\ue    de    la    morale,    il    serait    pa<>> 
crrer.de. 

Jusqu'à  présent,   aucun  cas  de  es 
s'est  présenté  et   aucun  propriétaire 
n'a    subi    aucune    amende. 

Recevez,    cher    Monsieur,    r©S    - 
empressées.  (.1   si 

La  Protection  des  Œuvres 
artistiques  et  littéraires 
en  Russie. 

La  Chambre  avait  été  saisie  à  la  fin  de  la 
dernière  séance  de  la  convention  sigi 
rc.cmbre   191  I    entre  la  France  el  la   Ruii: 
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L'Union  fles  Brands  Edite 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


AGENCES  : 

Lille  '  Marseille  =  Salonique 


pour  la  protection  des  oeuvres  artistiques  et 
littéraire?. 

Le  principe  de  l'accord  tranco-russe  est  que 
m  ressortissants  de  chacun  des  deux  Etats 
jouirent  dans  l'autre  de  la  protection  accordée 
aux  nationaux  par  les  lois  internes.  En  d'au- 
ties  termes,  les  ressortissants  dans  chacun  des 
deux  Etats  jouissent,  dans  chacun  des  deux 
pau,  pour  leurs  oeuvres  littéraires  ou  artisti- 
cT oeuvre  roi  publiées,  des 
les  lois  respectives  accordent  actuel- 
l.rrcJ  nu  K.ccord;ror.t  p?r  h  suite  aux  natio- 
naux, air.?;  que  des  avantages  spécialement  sti- 
s  la  convention. 

Les  stipulations  de  cette  convention  s'appli- 
«  ment  à  toute  œuvre  littéraire  ou 
artisan  '  publiée  pour  la  première  fois  dans 
1  un  des  deux  p?.ys  cor.tra'.ï-.rls  et  dont  l'au- 
teur n'appartient  pas  à  la  nationalité  de  l'un  de 
ces  pays. 

L'expression  «  œuvres  littéraires  et  artisti- 
ques >'  comprend  toute  production  du  domaine 
!  t'éraire,  scientifique  ou  artistique,  quels  qu'en 
ttetit  le  mode  et  la  forme  dî  reproduction  et 
quels  que  soient  le  mérite  et  la  destination  de 
l'oeuvre,  telle  que:  les  livres,  brochures  et 
autres  écrits,    les   discours,    Uçor.s.   conférences 


et  sermons;  les  œuvres  dramatiques  ou  dram:- 
ticc-musicales,  les  œuvres  chorégraphiques  e 
les  pantomimes,  dont  la  mise  en  scène  est  fixé, 
par  écrit  ou  autrement,  ainsi  que  les  produc- 
tions cinématographiques  ayant  un  caractère 
personnel  et  original;  les  compositions  musi- 
cales avec  ou  sans  paroles;  les  œuvres  de  des- 
sin, de  peinture,  d'architecture  et  de  sculpture 
et  de  lithographie;  les  illustrations,  les  cartes 
géographiques  ;  les  plans,  croquis  et  ouvrag: 
plastiques,  relatifs  à  la  géographie,  à  la  topo- 
graphie, à  l'architecture,  aux  sciences  ou  à  la 
m  se  en  scène  d'une  œuvre  dramatique  ou  dra- 
maticc-musicale,  etc.;  les  photog 
autres  oeuvres  obtenues  par  un  pro< 
logue  à   la  photographie. 


La  Convention  Littéraire 
Franco=Russe 

Avant  la  clôture  de  la  session  parlen  entaire 
M.  de  Selves,  ministre  des  affaires  étrangères, 
a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  le  projd 
de  loi  portant  approbation  de  la  convention  s- 
signée  le  29  novembre  avec  M.  Iswolski,  am- 
bassadeur   de   Russie,    pour    la    protection    des 


Etude  et  Construction  de  Mines  ciDémaioppliip 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES    PROJECTION,   Etc. 

Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 

DES 


PRÉVOST 


Etablissements  LrUCien 

Breveté.   S  G.  ».  G. 

54,     Rue     Philippe-de-Qircird,    54 
— =       PARIS      ^E— 
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Grand  Succès 

par  les  Films  sensationnels  de  la  série 
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000  m. 

Le  Rêve  Noir 

1400  mètres 

Maternité 

1200  mètres 

La     Danseuse 

800  mètres 

La    Tzigane 

1050  mètres 

La   Phalène 

800  mètres 

L'Etrange    Oiseau 

1000  mètres 

Nouveau   !  !                       Nouveau  !  ! 

i.ooo  m.      ODYSSÉE      '  00° ,n- 

CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS   POUR  ECRIENT 

OESTERREICHER  &  SZILAQYl 

Films  et  Cinématographes 
SOFTIA       (BULGARIE) 

Représentants    Généraux    pour     L'ORIENT    des    Marques 

Ambrosio     -:-     Aquila     -:-     Itala 

INordisk 

RaSeigh   &    Robert 

œuvres   littéraires  et   artistiques   dans   les  deux 
pays. 

Il  est  à  espérer  que  dès  la  rentrée  le  Parle- 
ment s'empressera  de  ratifier  cette  convention, 
afin  qu'avec  les  délais  d'application  elle  puisse 
entrer  en  vigueur  au  début  de  la  prochaine  sai- 
son théâtrale.  C'est  le  vœu  de  tous  les  auteurs. 


La  Propriété  Littéraire  au  Brésil 


On  sait  quelle  situation  fâcheuse  était 
faite  au  Brésil,  jusqu'à  ce  jour,  à  nos  écri- 
vains et  à  nos  artistes.  La  législation  de  ce 
pays,  si  libérale  à  l'égard  des  droits  indivi- 
duels et  en  même  temps  si  soucieuse  de 
protéger  la  propriété,  n'édictait  aucune  me- 
sure pouvant  garantir  les  (ouvres  des  écri- 
vains et  des  artistes  contre  le  pillage  et  le 
plagiat. 

Lors  de  son  voyage  en  Argentine,  M.  Cle- 
menceau avait  été  assez  heureux  pour  obtenir 
du  gouvernement  et  du  Congrès  fédéral  le 
vote  d'une  loi  qui  consacrait  dans  ce  pays  la 
Bopriété  littéraire  et  artistique.  Il  avait,  luis 
■ic  son  passage  à  Rio-dc-Jnnciro,   demandé 


au  gouvernement  brésilien  d'étui  : 
tour  une  réforme  analogue. 

La  question  fut  soulevée  à  nouveau  dai  s 
le  courant  de  juin,  par  M.  Henri  Turol,s|  c- 
cialement  chargé  par  la  Société  des  Auteurs 
dramatiques  de  faire  valoir  au  Brésil  les 
droits  de  nos  écrivains  et  de  nos  artiste-. 

Or,  nous  sommes  heureux  d'apprendre 
que  le  Sénat  brésilien  vient  de  voter  une 
loi  donnant  pleine  satisfaction  aux  réclama- 
tions si  légitimes  de  notre  confrère  II  i  i 
Turot. 

Celte  nouvelle  sera  accueillie  avec  i  ne 
vive  satisfaction  par  nos  écrivaii  s  i  t  nos 
artistes. 


La  Société  Générale  des  Cinématograph.s 
ECLIPSE  nous  prie  de  bien  vouloir  informer 
sa  clientèle  que  M.  GIGAN,  I  7,  avenue  du 
Roi  (BRUXELLES) .  est  toujours  son  agent 
pour  la  Belgique  et  la  Hollande  et  qu'il  ne 
faut  voir  qu'une  erreur  de  rédaction  dans  l'an- 
nonce de  l'Agence  Générale  Cinématographi- 
que de  notre  numéro  du  30  décembre  dernier. 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  26  JANVIER  1912 


La  Manie  de  la  Caricature 

Comique- Affiches  .    145  mètres 


PROGRAMME  DU  2  FÉVRIER    1912 


Une  'Bougie  abondante 

Comique:   110  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vaill   H  CD  EL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  'Bergère,  VA  RIS 

Télép    149-11  Adr.   télég    :  ÎTALAFILM-PARIS 


Tous*  no»  Films  sont  exclusivement  Imprln 

Vierges  de   lu  Compaflnle        I    \*->  I    m  v 


(âàkf 


AMB 


Grand  Premier  Prix  du  C< 


Admirable  Drame 

de   la   vie   réelle,  joué    avec 

une  vérité  et   une  sincérité 

d'émotion  profondément 

troublantes. 

La  Mauvaise  Hsrb^ 

joint  à  îa  beauté 

photographique  la  plus 

parfaite, 

un  luxe  de  décors 

exceptionneL 

M 


^ 


DSI 


international  de  Turin  1911 


Succursale  de  Paris 
16,  Rue  St=Marc,16 


Adr.  Téléîj.  : 

ERGÈS  =  PARI3 

A? 


Un  Succès  Considérable 

attend 

ce   nouveau    Chef=d'Œuvre 

dAMBROSIO 

qui  paraîtra 

LE  16  FÉVRIER 

prochain 

Longueur  :   752  mètres 
DEUX   AFFICHES     PHOTOS 

M 


=è 


Alter  =  Ego 

Théâtre  =  Usine  -  Bureaux 
218,  "Boulevard  "Bineau  -  N euilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  *  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 


J= 


TOUJOURS  DU  NOUVEAU 

AMES  ÉGARÉES 

Scènes  de  la  Vie  réelle  de  Moratz 


Tragédie  en  deux  actes 


Grande  Affiche  en  Couleurs.  =  Grande  Affiche  Texte 
Notices.  =  Programmes.  ■  Etc. 

Présenté  en  EXCLUSIVITÉ  en  France  et  Belgique  par 

L'Agence  Générale  du  Cinématographe 

"  A.    BONAZ  " 


MAISON  PRINCIPALE  :  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone   :  449.43 

SUCCURSALE  :   7,  Rue  Paradis,   MARSEILLE 

Téléphon.-    :     V>    i  I 


®= 


Poste  Ginématograptilque  Mixte  H1 

40/50  Ampères 


1  Poste  Complet 

éjection  fixe  et  animée,  entièrement 

ntallique ,     aVec     boîtes    protectrices 

ortre  incendie,  petit  moteur  pour  ac= 

=  tionner  le  cinéma,  pour  ^= 

Frs  876 

Ne  pas  confondre, 

ce  Poste  est  le 

VÉRITA  'BLE 

poste  professionnel 

'A  THË  Frères 

et  non  un  modèle  intermédiaire. 

Projection  irréprochable.  =  Entretien  minimum. 

Pour  renseignements  : 

PATHÉ  Frères 

Magasin  de  Vente,  14,  rue  Favart 
PARIS 
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Société  des  Établissements  GAUMONT 

Capital  :    3.000.000  de   Francs 

PARIS     —     57,    Rue    Saint-Roch     —     PARIS 


La  Fille  du  MargraVe 

FILM    DRAMATIQUE 

Longueur 400  mètres 

(AFFICHE) 


Le  Fiin> 

iÇaÛTOO^  ACTUALITÉS 

Troisième    Année 

N°  3 

LA    SEMAINE    PARISIENNE 

Le  nouveau  Ministère.  —  M.  POINCARÉ,  Président  du  Conseil  el  Ministre  des  Affai- 
res Etrangères. 

M.  BRIAND,  Ministre  de  'a  Justice. 
M.  Jean  DUPUY,   Ministre  des  Travaux  Publics. 
M.  MILLERAND,   Ministre  de  la  Guerre, 

La  crue-  de  la  Seine.  -     Le  Zouave  du  Pont  de  l'Aima  prend  un  bain  de   pieds. 

Le  dirigable  ASTRA    "Adjudant-Réau"  au-dessus  de   Paris. 

Pour  protester  contre  les  poursuites  intentées  à  ;i  de  leur  camarades,  les  ouvriers  du   B.iti- 
ment  chôment  24  heures  et  manifestent  aux  abords  du  Palais  de  Justice. 

De  Compiègne  à  Sokolowska.        (Russie)  2J)00  km.  en  'M)  h. 

Le  record  de  la  distance  en  sphérique,  détenu  depuis  l(.)l)()  par  le  Comte  Henri  de 
LA  VAULX,  est  battu  par  Emile  DUBONNET  à  boni  du  "CONDOR  II  cons- 
truit par  CARTON. 

LA    LOI    DU    PROGRÉS 

Depuis  le  16  Janvier,   est  puni  d'une  amende  quiconque  jette  des  prospectus  sur  la 
voie  publique. 
Que  taire?  .  .  .   Doter  chaque  distributeur  d'une  Corbeille.  .  . 

Pontoise  (Oise).  —  Eugène  TÛRPIN,  inventeur  de  la  Mélinite,  vient  enfin  «l'être  réhabi- 
lité par  un  jugement  récent. 

Saint-Cloud  (Seine  &  Oise).  —  La    "COUPE    DES    DONATEURS"   organisé*    par 
l'Inter-Magasins  Sports,  est  adjugée  à  l'Kquipe  du  "Printemps" 

Lyon.  Henri    GUERRE   fait    l'essai,   devant    une  commission    militaire,    de    son    Lance- 

Torpilles  pour  Aéroplanes. 

Bruxelles.  —  La   Heine  Elisabeth  assiste  au  1.200e  Anniversaire  de  Sainte  Gudule. 

Stavropol  (Caucase).       Inauguration  d'un  Monument  à  l'Empereur  ALEXANDRE  IL 

Foum-Tataouine  (Extrême-Sud  Tunisien).        Le  Capitaine  HARLET,  Chef  du  bureau 
Militaire,  procède  à  l'arrestation  i\'u\^   Caïd  Tripolitain  qui  venait  de  franchir  la 

frontière  pour  recruter  des   combattants. 

Nice.       Le  Grand  Prix  de  Nice  est  gagné  par  "Raj  Grass"  de  l'Ecurie  .Lunes  HENNI  s  M 
Eilité  le  20  Janvier  1312.         Métrage  environ  1BO   motre* 

Sic  des  Établb-ements  Garniront  Comptoir  Ciné  Location 

57,  Kue  Saint-Roch,  Paris  2«s.  Rue  des  Alouettes,  Paris 


|:  Union  des  Nouvelles  Marques  I 

i 

<£♦  Ugior)  Progrè} 

Cinématographiques        * 

xlA.rvlx.JL,   Représentant  Général       ♦*♦ 
22,  #ue  Eaudin,  PARIS  t 

Télép.  :   100-03.  —  Adr.  Télég.  :  HARRYBIO-PARIS  * 

AGENCES  en  :  Allemagne,  Autriche,  Angleterre,  Belgique,         \ 
Espagne,  Italie,  Russie.  *♦♦ 

■  f 

? 

PROCHAINEMENT  X 

Le  Masque  d'horreur.  | 

vIlHIltCCler  (Droits  de  priorité). 


I 


: 
? 

? 


►-♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦!♦ 


Les  Appareils 

" HARRY  " 

sont  universellement  renommés. 

Incessamment  paraîtra  le  CATALOGUE  1912 


L*.^v*^^ËB^^teîaft?^»w.v.wJ 


AGENCE  GENERALE^ 

CiNÉMATOGRAPHiOUE 


is  rugGrang€'Bafeli^reoPari5 


Tel:  130  80 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI    19   JANVIER     1912 

a    js    js 


Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 


Eclipse.      La  .Jeunesse  du  Grand 

Frédéric 330 

—        Avlhèmeetl'aff.duCollier  190 


Eclipse.  Panorama  de  Bergen...    100 
Film  des  Auteurs.   Le   Cauchemar 

du  Carabin 160 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Biograph.     La  Bataille 

(h      %'  exempt. .  .  . 

d-     3'  exempl. . .  . 
Vitagrnph. Enlèvement  en  Aéroplane 

</■        2'    exempl.    .  . 

(V        3"    exempl. .  .  . 

</•       '/  '  exempl. . . . 

</•       .')     exempl . .  .  . 

—        Une  femme  trop  jalouse 

Edison.  Employés  Millionnaires  .  . 

Rex.    l'aule  de  Jeunesse 


Eclair.  Au  Pays  des   Ténèbres..  . 

—  </•      2'   exempl 

—  </•      .')'■   exempl 

—  r/-      4  •    exempl 

—  </•     5*  exempl 

Ambrosic    Le    Hacher   Maudit... 

—  Robinet     râleur     insai- 

sissable 

Itala.  Les  Mystères  de  l'Amt . . 

LUX.      PatOUÎllard     a     peur     des 

bombes . 

Cunégonde membre  S.P   I 
Ciuè-.   Tcnoi  par  force 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de |'A.0.C.  Boni  vil 
Tous  les  Jours  de  9  h    du   Matin   à   7  h.  du  Soir 

it>,    i-iut-    Qrange-Batellère  ( 


16,  Rue  Gr| 


L'ODl 


Le  Chef-d'Œuvre 


"  MHano-Films 


tité 

mérale 
iphique 


ilre,  PARIS 


♦     •      y      ?Vi    2      /N 

m  k-MÊ&i* , 

SSEE 


LA  MERVEILLE 

DU 
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AMERICAN  SUCCESSES 

LIVRABLES  LE  26  JANVIER 


IMP 

Un  draine  nu  fond  de  la  mer 

S90  mètres 


REX 


RESOLUTION  FATALE 

(Drame)    319  mètres 


AMERICAN 
f/    WILD  WEST 

G.  Mêliès  (New  York) 

Reportage  à  l'Américaine 

(Affiche).—  302  mètres 

LIVRABLE  LE  2  FÉVRIER 

Concessionnaire  pour  la  Vente 
en   FRANCE,  BELGIQUE   et  HOLLANDE 


EEWMBB 


23,  Rue  de  la  Michodière  --  PARIS 

Téléphone  :  227*44  Adresse  Têlêgr.  :  COUSINHOOD=PARIS 


Û%omab  O.  &d\Aon. 


FILMS   EDISON 


NOUVEAUTÉS    IDE    L>7*    SEMAINE 


LES    PRÉTENDANTS    DE     MARIE,     (Comédie) 300  m. 


CANDIDATS     ET     REPORTER,     (Drame) 300  m. 

TROIS    HÉROÏQUES    POMPIERS,     (Comédie) 300  m. 


—  AGENT  GENERAL  POUR  LA  BELGIQUE   : 
M.   REIMERS  EENBERC,   28.   Place  de   Brouckère. 

—   AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAl  NI    : 
MM.  COX    &    Cie,  29.    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT   GÉNÉRAL    POUR    L'ITALIE    : 
M.  CODRINGTON.   94,   Strada   di    Chiaia,   NAPLE.      j1 

SALLi;  DU  PROJi'CTIONS 

',  rue  de  CormeMes,  LEVALLOIS-PERRET    Seine) 

;    îone   :  590-08  *  Adr.  Télég.    :   Ldiphon-Levallois   P< 

Tous  les  FILMS  Ê'DISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges    de    la   Compagnie    EASTMAN     KODAK, 


Draine  passionnant  en  trois  Parties 
l,lOO  mètres  environ 


-  de  la  Marque  - 


€€ 


PHAROS" 


PAS  D'EXCLUSIVITÉ 

PAS  DE  MONOPOLE 

Prix  ordinaire  s  f  fr.  23  le  mètre 

A  vendre  pour  P Amérique  du  Sud  seuBement 


MAISON   DE  VENTE  A  PARIS 

to,    «ïjee:    BERGÈRE, 

Entrée   :    1er  Escalier  à  droite. 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 


GRANDES  EXCLUSIVITÉS 

Exclusif  Film  c 

Anciennement  SASNT-LAZARE-F1LM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C° 

Anciennement  SAiNT-LAZARE-FiLM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  le& 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine  qu'elle  y  fera  elle=même  la  Sociation 

directe   de     ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal, 

BUREAUX   : 

105,  Rue  Saini- Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au   Premier) 
Adresse  Télégrap  :  EXLUSIFILM,  Paris.       Téléphone  :  281-44 
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Un  grand  nombre  de  nos  Cl 
de  présenter  à  leur  Clientèle 
par  "  LES  ARTISTES  INCC 
nous  avons  le  plaisir  de  lev 

En  Sou  ve 

(mesurant  482  mètres)  el 
nous  leur  présenterons  so 

Serment 


DRAME  ANGOISSANT  en  deux  | 
accompagné  d'une  AFFIC 
C'est   un   Film    pour    les    FOUI 

Il  nous  faut  aussi  recc 


La  Douleur  du 


Interprété   en    partie    par  "   EAGLE  EYE  "  (Œil< 

Ce  film  aux  phases  émouvantes  et  tragiques  est 

que  la  VITAGRAPH  est  une  des  seuli 


j^Q> 


Tous    nos   Films    sont    exclusivement   imprimé^ 


■9  ayant  exprimé  leur  désir 
I  de  longs  métrages  exécutés 
\\les  de  LA  VITAGRAPH  " 
il  ît  qu'après  notre  nouveauté 


:^> 


|r  du  Passé 


1s    en    Vente  le  2  FÉVRIER 
«programme  du  9  FÉVRIER 


ragique 


lia  longueur  est  de  616  Mètres 
;  du  Format  (140      220) 
avides     dÉMOTiONS     FORTES 


pour   le    16  FÉVRIER 


ux  Peau=Rouge 


EN  AUTHENTIQUE,  au  Jeu  sobre  et  prenant. 
VTION  SENSATIONNELLE,  des  Drames  Indiens 
ue  à  savoir  traiter.  Vous  en  jugerez 

THE  VITAGRAVH  C° 


is   Vcrai  :i    de    la  Compagnie  EASTMAN   KODAK 


-°^J 


SOCIETE 

des 


Etablissements  GAUMOKT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,   Rue  Saint  =  Rocn,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


>ouveauté  1911  £$%& 

SE  NSA  TIONNEL       %3^? 

liiuveau  Poste  Prolectei 

I  "GAUMONT" 

lype  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  -  Minimum  d'encombrement. 


t  hrono  projecteur,  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  bi.in  d'huile,  avec  bras 
dévideu!-  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

électifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

1  eu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

1  able  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


COMPOSITION   DU  POSTE   : 

1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 


1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

t  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires.  50  ampè- 
res, 110  ou  70  volts 


l'oids,  <ln  poste  complet  :  8  *   kllofa 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


Capital  :  1,500, G00  Francs 
PARIS  •  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  -  PARU 

Adresse  Tél.  :  C0USINH00D-PARIS  —  Tèlèp.  :    227-44 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  OIGAN.  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


Nouveautés  de   "lÉel^ipSE" 

Livrables  le  2  Février  1912 


Les  Exploits  de  NAT  PINKERTON 

dans 

Les  100.000  Dollars  de  la 
Banque  Norton 

Longueur  :  328   mètres.  —   Affiche 


Le  Chemin  de  fer  de  la  Bernina  (Engadine) 


Un  Gardien  à  quatre  pattes. 

Comique 62  mètres 


Arthème  ne  jettera  plus  de  papiers. 

Actualité  très  comique 100  mètres 


La  Société  Roumaine  de  Films 
Artistiques  'Léon  Popescu" 


La  Société  Roumaine  de  films  artisti- 
ques, "  Léon  Popeseu",  de  Bucarest  (Rou- 
manie), nous  informe  qu'un  groupe  de  gens 
sans   expérience  ont  essayé  de  reproduire 

certains  épisodes  du  temps  de  la  guerre 
Russo-Roumainc-Turque  de  1<S77-7<S,  et  que 
ces  scènes  n'ont  rien  de  commun  avec  les 
grands  lilms  de  l'Indépendance  de  la  Rou- 
manie, (pie  la  Société  Roumaine  de  lilms 
artistiques  "  Léon  Popeseu  "  exécute  pré- 
sentement et  qui,  comme  nous  l'avons  déjà 
annoncé  dans  les  numéros  précédents  de 
notre  journal,  apparaîtront  très  prochaine- 
ment et  seront  mis  à  la  disposition  des 
maisons  désirant  représenter  ce  grandiose 
et  intéressant  film  encore  inconnu,  auquel 
aura  pris  part  l'année  Roumaine  même, 
sous  le  patronage  et  la  subvention  du  mi- 
nistère de  la  guerre. 

Nous  tenons  ainsi  à  l'aire  connaître  que 
,  la  représentation  des  scènes,  dont  il  est 
question  plus  haut,  a  été  interdite  en  Rou- 
manie par  .es  autorités,  trouvant  qu'elles 
ne  correspondaient  en  lien  à  ce  qui  avait 
été  annoncé,  étant  simplement  une  parodie 
.le  la  guerre  Russo-Roumainc-Turque. 


ELracra 

Fabrique  i%  Charbons 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

(près  de  ZURICH )  SUISSE 

Notre  marque 

"ETNA" 

Est  le  Ciiarbon  par  Excellence 
pour  la  Projection 


AKcnt  Exclusif  pour  la  France  : 

E    BOUSSUGE,  21.  Rue  Réaunur 

PARIS 


(Brevets:   L.  JANSSENS) 


M.    Louis   Janssens,    Directeur-Fondateur 

de  l'Office  du  développement  Industriel  et 
Commercial  Belge  à  l'Etranger,  est  l'auteur 
d'un  système  très  ingénieux  qui  permet 
d'obtenir  un  accompagnement  musical  a 
chaque  film  grâce  à  la  collaboration  méca- 
nique d'un  pianola  avec  le  film  lui-même. 

Voici  dans  quels  fermes  M .  Louis  Janssem 
a   bien  voulu  nous  exposer  ses  idées . 

I.  —  Considérations  générales  pour  les  éditeurs 
de  films. 

Tout  le  monde  se  plaint,  et  à  ben  droit.  d;s 
musiques    détestables    qui   accompagnent,   dans 
Us  salles  de  spectacles  cirén 
les  sujets  représentés  aux  >>i 

Piancs,    phonographes    ou   orchestres    épan- 
dent,  dit  M.  Dureau.  dans  le  Ciné-Journal,  di- 
vagues  harmonies   pendant    le   déroulement   du 
film  et  de  façon  à  rendre  (la  diversité 
rapides   dans    un    même    filn 
souvent  incompréhensible  et  détesl  i 

Cette  impression   est   d'autant   plus  compré- 
hensible   que    la    musique,    au    lieu 
musicalement  le  film,  bafouille  des  i 
ou  moins  jolies,  mai 

ptation  d'un  alm 

vii  «t.  (  inq 

11  n'y  .1  qu'un 

■ 


II.  —  De  l'intérêt  imminent  qu'ont  les  éditeurs 
de  films,  à  voir  leurs  productions  commentées 

musicalement,  de  façon  parfaite  et  artistique. 

dans  les  salles  publiques  de  cinenatograph.es. 

Tout  éditeur  de  films  a  intérêt  à  ce  que  le 
régal  des  yeux,  pour  le  spectateur  du  film,  ne 
soit  pas  gâté  par  une  non  concordance  de  la 
musique  qui  accompagne  ce  film. 

Pourquoi  un  même  film  passant  dans  un  éta- 
blissement, paraît-il  insipide  et  incompréhensi- 
ble, alors  qu'ailleurs,  il  paraît  brillant  et  lim- 
pide? Pourquoi  dans  celui-ci  certaines  scènes 
paraissent-elles  grotesques,  alors  que  dans  cet 
autre  établissement,  elles  deviennent  non  seule- 
ment compréhensibles  mais  bien  mises  en  scènes 
et  séduisantes,  mais  prennent  même  l'aspect  et 
le  caractère  de  scènes  absolument  vécues  et  sem- 
blent la  réalité  même.  Pourquoi  le  film  semble- 
t-il  quelconque  ici,  magnifique  là? 

C'est  la  musique  seule  qui  a  opéré,  sans  que 
le  spectateur  s'en  doutât,  ce  charme  de  specta- 
cle et  cette  compréhension  du  film. 

Tandis  qu'ici  la  musique  (la  musique  syn- 
chronique  s'entend) ,  est  le  commentaire  obligé 
du  sujet  du  film,  là  où  elle  n'est  pas  appropriée 
comme  partout  presque,  elle  est  une  redondance 
stérile  et  oiseuse,  un  sot  radotage.  Le  specta- 
teur y  est  agacé  et  égaré  de  sa  compréhension 
du  sujet.  La  non  concordance  de  la  musique 
pendant  le  déroulement  du  film  le  Jette  dans  un 
malaise  moral  réel,  et  il  vaudrait  mieux,  même 
qu'il  n'y  eut  pas  de  musique  du  tout  pendant 
que  le  rfilm  se  déroule  malgré  le  vide  que  pro- 
duit ce  spectacle  rendu  silencieux,  qu'une  mu- 
sique non  appropriée  synchroniquement,  quelque 
belle  et  bien  jouée  fût-elle. 

Louis  Janssens. 

(A  suivre.) 
.*. _ — 

Quelques  Bruits  de  Coulisses 

La    i «eur    circule    que    la    Scala,    devenue 

théâtre   d'opéiviie.   reprendrait  bientôt  son   an- 

cii  □  genre  et  redeviendrait  un  concert.  Ceci  ne 

serait   pas  unie  fantaisie  du  directeur  Fursy,  car 

-1'''  ni    plu-  lui   qui  présiderait  aux 

-    i   i.  mois  bien  Je  chanteur  po- 

pulaire  Mayol,  qui,  en  ce  cas,  céderait  son  petit 

nent   du   faubourg  Saint-Denis. 


Le    Nouveau    Cirque   songerait  aussi,  si  j'en 

m  i  h  iii-.t  -lu  L'i'iuv  cl,  délais- 
sant lu   h;ni  <-,,-,,],>.  1rs  pitreries  des  clowns  et 

le    char I  ■-    i>.< nt •■m j ^   nautiques,  devien- 

drait  un  rnusk  hall,  i  ie-rtaîns,  à  cette  nouvelle. 
se  sont  écriés:  Kncure  un  music-hall!  Encore 
ttn    music-hall!    II    y   en    a  déjà   tant!    »   Je   ne 

leur  avis:  il  y  a  place  encore  à 
Paris  i r  un   b'iii    music-hall,  mais  un   music- 


hall  qui  resterai!   vr.i ni  dans  son  r coin 

me  l'Alhauibra,  par  exemple.  Ce  qui  a  jeté  une 

i|r!';i\i'iir  -iir   ce   lti'Iuv  'd'élabli— emenl-     ce   -mi 
le-     prierai -      dé-asll'eux       pic      certains      Ollt 

donné  ou  La  licence  qu'on  a  laissé  s'j  introduirl 

Le   music-hall   doit   à  Ire    un   établissement   «le    fa- 
mille, si   snii    progra e   esl    honnête   el    axam 

s  m1,   i;  es!    toujours  sûr  de  réussir. 


un    a    l'habitude   de    vanter    les     Vroértoai™ 

punc   la    façon   donl    il-    mènent     es   affaires   et  9 

pauvre  vieux  mie  a  toujours  l'air  de  mar- 
cher ( ne  un  (''■(•revisse  Pour   une   fuis  eepen- 

q.mi.  ce  vieux  momde  vienl  de  faire  concurrent 

au  nouveau,  avec  un  peu  ins  de  bluff  el  (9 

(•('■clame.  C'est  à  la   maison  Gau ni  que  non 

sommes  redevables  de  ce  tour  de  force,  car  eo| 
vienl  de  donner  tes  films  de  la  Durbar  de  , 
Delhi  dix-huit  jours  seulement  après,  ce  qui 
est  merveilleux,  liés  que  les  opérateurs  eurent 
I,  ruiiné.  ils  quillèrent  les  Indes  el  débarquèrent 
à  Brindisi.  Là  ils  prirent  la  mille,  par  une  au- 
torisation toute  spéciale.  Ce  train,  par  une  fa- 
\  l'iir    encore    spéciale,     les    déposa     a     la    -lation 

de  Villeneuve-Saint-G ges,   d'où,  en  auto,  fis 

gagnèren!  la  fabrique.  Les  négatifs  éiaienl  ar- 
rivés à  Paris  à  quaibre  heures,  e!  le  soir  à  huit 

heures      le-      -peclaleiirs      applamli  — aieiil      aux 

somptueux   défilés   de   la    Durbar  au  Gai 

Palace;    le    lendemain,    on    les    accueillail    avec   mi 

eorthousiasme  frénéti  [ue  à  Londres.  Ceci,  vrai 
ment,  esl  un  record,  el  je  ne  pense  pas  qu'o' 
puisse  faire  mieux  de  l'autre  côté  de  l'Océan. 


x,,lre  confrère  parisien  {'Artiste  Lyrique, 

g  me  de  n  .  s.  A.  L.,  qui,  il  >  a  quelque.  !M 
seulement,  de  mensuel  qu'il  S!  ut.  devenaîl 
journal  hebdomadaire,  non-  annonce  que 
bureaux  seront,  dans  quelques  semaines,  tra 
portés  en  plein  centre  artistique.  5i.  rue  du 
faubourg  Saint-Denis.  De  nombreux  service-  \ 
seronl  concentrés,  qui  en  feront  une  sorte  de 
Maison  Commune.  Cet  organe,  appelé  à  devenir 
prumplemeiil  puissant,  sera  une  belle  arme  pour 
les  artistes,  qui  le  trouveront  prêt  à  toutes  les 
lui  es'pour   le   bien-être  ei   la  prospérité  de  la 


qui 


A  VENDRE  à  un  prix  dérisoire 


pvlion  état  .le  neut.  ayam  ne  msiauc 
au  Grand  Théâtre  Municipal  de  Ver- 
sailles, comprenant  les  lous  derniers 
perfectionnements  ainsi  que  le  clirono- 
phone  Gain t,  nombreux  iilms,  ma- 
tériel électrique  perfectionné,  cabine 
.appareils  éclairage.  Le  tout  renfermé 
dans  de  solides  caisses  pour  le  trans- 
port. L'ensemble  a  coûté  plus  de 
8.000  Francs. 

brienne,  6,  Rue  Montbanron,  (Versailles) 


REDEMPTION 


DRAME    EN    TROIS    ACTES 


Notes  de 

L'histoire  de  Manette  Aumont,  que  la  So- 
ciété des  films  Eclair  présente  au  public,  sous 
le  nom  de  Réderplion,  est  l'histoire  très  sim- 
ple et  très  humaine  d'une  pauvre  fille,  jetée 
par  la  fatalité  dans  un  monde  mal  fait  pour 
ses  forces.  C'est  le  roman,  —  hélas  éternel! 
—  de  l'ouvrière  sérieuse,  qu'une  première  faute 
conduit,  de  chutes  en  chutes,  à  l'abîme,  je 
veux  dire  au  ruisseau... 

Mais,  par  un  prestige  d'art  incomparable, 
!  Eclair,  s'élevant  au-dessus  d'un  réalisme,  dont 
trop  d'auteurs  se  contentent,  nous  a  montré, 
après  l'effondrement  moral  d'une  jeune  âme 
son  ascension  vers  le  bien.  La  rédemption  de 
Manette  Aumont,  c'est  la  pure  résurrection 
d'un  être  perdu,  jusqu'au  sublime  sacrifice  de 

L'Edair  eut  pu  se  contenter  de  reprendre  à 
s  m  compte  les  scènes  déjà  traitées  de  la  mi- 
sère féminine,  entre  la  première  trahison  de 
1  homme  et  l'hôpital  définitif.  Mais  l'excellente 
Société  a  préféré  tracer  en  quelques  épisodes, 
d'une  vérité  saisissante,  les  étapes  significatives 


Première 

de  la  vie  d'une  danseuse  de  café-concert,  qui 
se  rachète  par  la  charité  —  dans  le  cadre  pré- 
cis, vécu  où  s'opèrent  tour  à  tour  la  déchéance 
et  la  rédemption.  La  tendre,  insouciante,  af- 
folée Manette  n'est  pas  seule,  en  effet,  dans  sa 
vie  incertaine  :  elle  tourne,  comme  un  oiseau 
guetté  par  les  rapaces,  entre  d'ignobles  indi- 
vidus et  d'étranges  compagnies  qui  la  rendent 
vraisemblable.  Elle  n'apparaît  plus  trop  res- 
ponsable. Les  bandits  qui  l'encadrent  la  jus- 
tifient... et   l'excusent  un  peu. 

La  mise  en  scène  de  ces  milieux  fétides  a 
été  traitée  par  V Eclair  avec  un  sens  très  artis- 
tique de  la  vérité.  Le  théâtre,  le  café-concert 
où  Manette  Aumont  danse  sous  le  nom 
d'Azyadé,  les  voleurs  en  habit  noir,  le  ca- 
baret des  Enfants-Rouges,  la  rafle  sur  les 
Boulevards  Extérieurs,  Saint-Lazare...  toutes 
ces  stations  du  vice  défilent  sous  nos  yeux  dans 
leur  poignante  reconstitution. 

Le  même  réalisme  nuancé  de  sentiment  et 
d'humanité  s'affirme  dans  l'expression  des 
scènes  du   deuxième   acte   où  commence,    avec 


J 


le  martyre  de  Manette  Aurr.o.nt,  la  rédemption 
suprême.  L'hôpital  est,  notamment,  d'une  belle 
horreur,  que  souligne,  en  passant  à  travers  les 
salles  de  souffrance,  la  main  consolatrice  d'une 
admirable  sœur  de  charité.  Il  y  a  !à  des  ta- 
bleaux qui  nous  font  présager  l'avenir  esthé- 
tique du  roman  et  du  drame  cinématogra- 
phique. 

Mais  voici  que  peu  à  peu,  l'atmosphère  de 
l'hôpital,  le  voisinage  de  la  douleur  et  des  mi- 
sères humaines,  dont  nous  avons  sous  les  yeux 
la  forte  représentation,  agissent  sur  l'âme  de  la 
malheureuse  libérée  et  lui  dictent  son  devoir. 
Parce  qu'elle  était  tombée  très  bas  dans  le  vice, 
elle  s'élève  au  sommet  du  bien  par  un  acte  de 
dévouement    au-delà   duquel    il    n'  y    a   que   la 


mort...  réparatrice  éternelle  des  grandes  erreurs. 
Manette  Aumont,  infirmière  au  service  des  cho- 
lériques, meurt  elle-même  de  la  terrible  conta- 
gion et,  régénérée  par  le  repentir,  reçoit  la  cro.-x 
de  la  Légion  d'honneur...  L'ancienne  Bile  a 
pris  sa  place  à  côté  des  plus  hautes  vertus. 

Mais  tout  cela  ne  se  peut  conter.  Il  faut 
voir  ce  drame  muet.  Il  est  prodigieusement  élo- 
quent. Les  épisodes  ne  languissent  pas  et  les 
spectateurs  ont  vraiment  la  sensation  de  la  vie 
qui  passe,  —  comme  s'ils  la  regardaient,  in- 
visibles et  présents  —  derrière  quelques  lu- 
nettes magiques.  Il  faut  louer  sans  réserves 
l'Eclair  de  cette  belle  réalisation  :  elle  honore 
tous  ses  collaborateurs. 

VlDI. 


PREMIERE   PARTIE 

La    jeune    ouvrière.    Manette    Aumont,    \il  un 

heureuse  entre  son  père  et  sa  petite  sœur     I 
-leste   et   sage. 
Chargée    un   jour   de    livrer   une   commande 
liez  une  riche  cliente,  elle  entrevoit  le 
■Se!...    Llle  est   ébouie...    L'un  des   invités    h 
surprend   endormie   dans    le   petit    salon,    :l    est 
'   de  la  beauté  de  la   midinette.    Démon 


tentateur,  il  fait  miroiter  aux  yeux  de  la  pauvi 
fille  le  mirage  de  la  richesse.  Elle  écoute  le 
*éduci  ur  cl  abandonne  l'humble  lover  de  son 

I -t    comte  des  Aubiers  est  très  amoui   u\  de 
Manette,  il  la  comble  de  radeaux.  El 
le   luxe  cl   la    fête   et    .1    1 
Kl  1.    Rien  n'esl   hop   beau  pour  elle.   Ri<  h  s 
bijoux,  somptueuses  toilettes  lin  sont  livrés  cha 
Vie   jour.    Elle    dépei  -  •    sai 
voki  le    premier    nuage  dans    s.i  vie    j,.\    u 


L'APOGEE 

un  jour  une  fillette  portant  un  volun 

ton   est   introduite,   qui,   couvrant   sa   figure   de 

ses    deux    mains,    te    sauve    eu    pieu 

vouloir  l'apprccher.  un,  donl 

le  reproche  muet  la  poigne  violemment. 

à   la   maison,   l'enfant    1 

père  ce  qu'elle  a  \ u.   Le  vieillard,  frappé  au 

conir  par  le  déshonneur  de  sa   fille,  part  à   M 

ici  lieu  lie  poui   li  châtier.   I!  la  retrouve  dam 

un  restaurant   de  r.uit.   La   colère   l'étouffé,   il 

lève  sa  «.mue  sur  la  coupable.  Mail  l'émotion 

1  trop  forte,  il  I 

une  attaque  d'apoplexie. 

M 

D 

l 

1  e  malheureux  qui 
tei  la  1  ei  velle... 


LES  DRAMES  : 


Paraîtront  le  2  Février  1912 
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Longueur  approi 


Société  des  Cinéil 


:  L'ADULTÈRE 


Deux  superbes  affiches  en  couleurs 
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m  ;  610  mètres 
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La  SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAPHISIVi 

S.C.A 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOURl 


a  monté  les  Œuvres  célèbre 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plus  G 


La  S.  C 
va  offrir  tour  à 

UNE  GRANDE  SCÈNE  HÉROÏQUE 

LES  AVENTURES 

DE 

GYRHHO  DE  BERBERfK 

Puisées  dans   les  Œuvres  du  Poëte  et  les  documents 
se  rattachant  à  sa  vie  par  Guillot  de  Saix. 
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Les  Films  de  la  S.  C. 

ÉTABLISSEMENT 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles    HELFER 
16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME  DU  26  JANVIER 

Le  petil  décrottéur. 167 

Robinet  dans  un  pensionnai 13o 

Évasion  de  Robinet 208 

PROGRAMME    DU  2  FÉVRIER 
La  Joconde,  dramat.  série  d'or,  alïiche.     321 
La  poupée  qui  sauve,  sentimental  allie.     129 
Les  étrennes  de  Robinet,  comique  afflc.     100 

FILMS  B.  et  C. 

PROGRAMME  DU  9  FEVRIER 
Le  Lieutenant  Daring,  venge  le  drapeau 

anglais  (3"  série) is.'i 

Histoire  naturelle.  2'  série,  les  habitants 
de  Jungletown 155 

POLICHINELLE 

Représentant  :  Charles  HELFER 
La  Sérénade  de  Pilou,  se.  comique 

Société  CINÈS 

Louis  AUBERT,  Représentant 

19,  rue  Richer,  Paris 

PROGRAMME   N<>  27 

La  Valse  morose,  pathétique 250 

Souvenir  qui  sauve,  pathétique.. .    '220 

Une  sœur  complaisante,  comédie 290 

Tontolini  entre  quatre  feux,  comique...  120 

Une  surprise  désagréable,  comique.  .  .  .  115 

Alpes  Dinariques,  plein  air 90 

PROGRAMME  No  28 

lue  lettre  anonyme,  pathétique 27<l 

Lu  mal  de  dents,  c ique 208 

Le  Feu  follet,  comédie    ._.'.'. 120 

Les  bandits  du  grand  monde,  drame..  .      294 

In  mariage  manqué,  comique 1 12 

La  Vie  a  Tripoli,  plein  air   1<K) 

NORDISK     FILMS    C° 

Filiale  de  Paris 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

l.a  course  à  la  m  -ri,  -r.  drame  policier.      533 

Mensonge  fatal,  drame. 909 

SELIG 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

Les  Contrebandiers 33J 

ITALA-FILM 

Paul    HODEL,     Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

PROGRAMME   DU  2  FÉVRIER 

Une  bougie  abondante,  comique     .     ..     1  In 

Compagnie  Française  de  Phonogra 

phes  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Cormeille,   Levallois-Penet. 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  25  JANVIER 

Les  Prétendants  de  Marie,  comédie...     300 
Candidats  et  reporter,  dramatique.  ,        300 

TroiÉ  Héroïques   l'oinpiers.   comédie.  .  .  .       :t(Kl 


Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  26  JANVIER 

Pour  une  dot,  drame .    .......     355 

Les  Aventures  de  F.eufollet,  comique.,     loi 
Fabrication  des  Chapeaux  de  Soie  150 

PROGRAMME  DU  2  FÉVRIER 

Les  exploits  de  Nat  Pinkerton.  Les 

100,000  dollars  de  la   Ban. pie  Norton, 

affleh 128 

Le  chemin  de  fer  de  la  Bernina  (Bnga- 

dinej  voyage. 

Un  gardien  à  4  pattes,  comique 62 

Arlhème  ne  jettera  plus  de  papiers  (ac- 
tualité très  comique) 100 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8.  Rue  St-Augustin,  Paris, 
PROGRAMME  DU  26  JANVIER 
Un  cri  dans  la  nuit,  drame,  affiche.      . .     225 
Mission  de  confiance,  Série  A.  c.  a. 

I).  comédie *-i-J 

Gontran  ne  veul  pas  être  trompé.  Série 

\.  c.  A.  I)..  affiche 188 

Lue  excursion  aux  Météores,  plein  air..     126 

PROGRAMME  DU  2  EÉVRIER 
La  justice  du  mort,  incident  de  la  guerre 

d'Espagne,  drame,  affiche  ....    250 

Gontran  interviewe  une  étoile,  com.  ail  150 
Willy  distributeur  d'énergie,  comique..  147 
Travail  des  sapeurs  russes  dans  le  l  m  - 

Uestan.  plein  air .  .       112 

La  tille  du  Ber-er,  American  lilin.  Flying 
A',  draine 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME    DU     19    JANVIER 

Ménage  sans  enfant-,  draine,  affichi 
Patouillard  a  peur  des  bombes,  com.        135 

(  )n  demande  un  DOS8U,  comique.  1  M 

Cunégonde  membre  de  la  s.  |\  A.,  com.     137 

PROGRAMME  DU  26  JANVIER 

Ëvasion    de    la    princesse    Cartouche. 

, Ira. ne  policier,    allie!, e  ...       178 

Souvent  femme  varie,  coin  dû  affiche  IQQ 
\uto  de  Patouillard,  comique  ...  m 
tempête  but  les  cotes  de  Vei  dée,  d«  c.        Bl 

FILMS   «  NESTOR  ■ 


FILMS     «  AQU1LA 

I  ete    de   Mlle  l'ieU    Niek 


Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE 

23,  Rue  de  la  Michodière,  PARIS 
I  n  drame  au  fond  de  la  mer  (lmp) 


Résolution  fatale  (/tec) 

Reportage  à  l'américaine  ,  .4»i 


:,si  i 


Wild 


PHOTO-RADIA-FILMS 

Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROCHAINEMENT  NOUVEAUTES 

Société  des  Etablissements  G  AUMONT 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris   " 

Pour  les  dates  de  livraisons,   se    renseigner  auv 
diverses  agences. 

PROGRAMME     N»   6 
..es  Blouses  Blanches,  drame,  affiche. . .  600 
La  douleur  de  Chopin,  draine  coul,  ail'..  330 
Bébé  et  le  vieux  marcheur,  com.  agrand.  I8U 
Non,  tu  ne  sortiras  pas  sans  moi,  comi- 
que,  agrandissement 107 

Un  tour  de  coquin,  comédie 221) 

La  faute  de  la  caissière,  drainai,  agrand.  2!>0 
Sources  et  Cascade  du  Coulomp,  pano- 
rama couleurs 100 

PROGRAMME     No   7 

La  fille  du  margrave,  couleur,  affiche. .  400 
L' Aventurière    (Cigarettes    nnreoti<;aes). 

Agrandis.   Comédie  dramatio.ie 3<>,î 

Les  chandeliers,  agrandis.,  comédie. . .  185 

La  Puissance  de  la  Bonté,  dramatique.  32ô 

Le  Loing,  panorama 7(1 

Fourmis,  scientilique 00 

M.  PAUL  HODEL 

3,  rue  Bergère,   Paris,  Représentant 
RELIANCE 

PROGRAMME    2    FÉVRIER 

BISON 
La  mine  falsifiée,  drame,  affiche 304 

MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
6,   rue    du    Conservatoire,    6,    Paris 

Surprise  d'amour . 32f  I 

Voyage  en  bain  de  mer  à  bon  marché..     180 

Comment  on  devient  célèbre 161 

Premier  succès  de  Madame  l'avocat.  .  ..     I7S 

EMPIRE 

Représentant,  Paul  LADEWIG 

Excursion  en  canot  sur  le  fleuve  Zaïnbèze     105 

Industrie  d'écorce   du    «   Bork  Wottle  », 

acacia  du  Natal 158 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale    de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     801 


Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

La  comtesse  de  Challanl  el  don  Pedro 

de   Cordova    F.   A.   1.,  Scène  dramati- 
que, affiche  simple  et  quadruple '>80  I 

La  rançon  de  la  folie,  drame 25.'i  I 

Le   chef-d'œuvre,  S.  C.  A.  G.  L.,  scène 

de  MM.  Ruinac  et  (iennevière,  aflichc  2tî0  I 

Voleurs  de  bestiaux,  comédie  dramatiq.  '243  I 
Lue  femme  trop  aimante  S.  C.  A.  (1.  L. 

scène  comique  de  M.  Georges  lsla...  220  I 
Le  petit  villageois  à  New-York,  scène 

comique,  affiche 2k:> 

Le  Jour  de  l'An  de  Rosalie,  comique.    .  .  IV)  | 

La  vengeance  du  concierge,  comique..  .  I  lu  I 

Rigadin  poêle,  scène  comique  de   Prince  ■ 

Le  parapluie   magnétique,  scène  à  (rues  I2.">  I 

Le  vilrail  diabolique,   féerie I!I5  I 

A  travers  les  vieilles    cités    allemandes, 

plein    air I  45  I 

l'ixi'iciccs   de  gymnastique    à  l'Ecole  de 

guerre  de  Karlberg,  scène  militaire    .  \i't   I 

Le    Bernard    fEnnite,   série  scientifique  l'i.">  I 
Les  chutes  d'eau  de  Monasterio  de    l'ie- 

dra,  plein  air «Si  I 

RALE1GH  &   ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 

Prvyr.  du  16  Janvier.-  l'roj.  du  M  Janvier 

L'Ile  Mai  ken,  plein  air 1 12  | 

COMET-FILMS 

Telle  mère,  tel  lils.  drame 2:  5    j 

PASQUALI    ET  C°   TURIN 
Granata  et  l'Alambra,  pi.  air M  I 

M    P.  SALES  AGENCY 

13.  rue   du  Faubourg-Montmartre 
Nouveautés  pour  le9  lévrier. Visible  le  :>:>  JcM 

(Biograph)  Les  deux  luthiers,  dra.  aff..  29    | 

(Lubin)  Le  Marieur,  comique  aflichc  .  2!I9    A 
(Kalem)  Pour  l'Amour  de  son    frère, 

drame  affiche 3fl    1 

(Welt-Film)  Sports  d'Hiver,  pi.  air.  124    I 

VITAGRAPH 

15     Rue    Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Un  Enlèvcmenl  en  aéroplane,  sensa- 
tionnel, affiche  spéciale :(I8  I 

L'école  des  jeunes  sauveteurs,  comédie 
documentaire  aflichc 29    j| 

[/heureux  accident,  comédie  romanes- 
que affiche m 

Une  femme  trop  jalouse,  coin.  coin.  aff.     '. 
LA   SEMAINE   PROCHAINE 

La  Rose  de  Maman,  drame  de  sentiment 
(  Décommandé  )  aflichc '■ 

La  sagesse  du  capitaine  Ba ma clc  comé- 
die humoristique,  aflichc. 2ÏW5 

Les  Contrebandiers  de  l'alcool.  Comé- 
die d'aventures,  affiche ï 

Fusillé  pour  son  frère,  drame  militaire 
affiche '■ 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


LA  JUSTICE  DU  MORT 

Incident  de  la  guerre  d'Espagne 


s    pa 

sans   catalans,    aux 

prisas   a/vec    les 

voite  la  femme.  Le  croyani  mort, 

pais,  - 

e  détfendenl  par  une 

guerre  fl'embus 

avoir  Louché  le  prix  de  sa  trahison   - 

\n 

m m   où  l'action 

o tenoe,  ils  -■• 

qui  il  veut   impose: 

•ni    e 

loute  hâte  dans  la 

montagne,  où  a 

-un    amour,    par   la    violence   même. 

U  M  :  1  1  • 

nu  détachemenl  fra 

çais. 

!..■  corps  de  José  ;<  .  '  l  «  -  ;i  r-:.'  rapport.'-  rli.-z  lui 

pays 

m  Pedi s    amouri 

ix  de  la  fc i  • 

•  •i    < - > ' 1 1 , - 1 1 . '■  dans  -"n   lit.   il   vil  encoi 

m    ri 

•r.   il   ^ < - 1 1 (    obtenir 

l'elle  un   baiser. 

griève-menl    blessé.    n>-    son    lii    de   douleur,    il 

tusse  avec  indignali 

.n.  Peignanl  d'C- 

suil  loule  la  scène.  —  La  fureur  lui  donne  dès 

il  revienl  encore,  san 

-  i .  J 1 1  -,  de  succès. 

rorces.         D'un    suprême   effort,    il    saisi!    boa 

cii-ur.  «a  jalousie  li 

1 sse  6  trahir, 

pistolet    el   abal    le  misérable,  qui,   non  content 

^M^dTsenneS1 

n.-  (|ni   le  gêne, 
qui  surpr  n 

d'avoir    irahi   -on    pays,   veul    encore  le   trahir 

;;;: 

ontagne  el   leur 
hef  donl  il  con- 

Mëlrage, 250  mètres;    affiches,    120  sur   l«e. 

Moi    lélégr.:   .lu-lir,'. 

Gontran  interviewe  une  Etoile 


■  ,.  ' 

mi-   que]    est    i 
artiste.    Gonlr 
a  horreur  des  i 
tarage  pas;  il  - 

•  traîner  par  r 

n  e»l  assez  mai  reçu, 
iterviews.  Le  reporter  ne 
introduil  dan-  le  cabfoiel 
txputeé  avec  indignation. 

répons 

Dégi 

-■•■•m- 

M  en   machinis 

.  il  essaie  d'obtenir  i 

le,  ii  se  présente  sur  la 
a  se  f  lire  expulser  avec 

perles 

.i   fracas, 

e,    puis 

u-lial. 


impha 


olver  :t  1 1  poing, 
n-!'  son   panfuni 

'a  ramène  .'in-/, 
au    bureau   «lu 


•  malheureux  reporter,  au  lieu  des  compli- 
ts  qu'il  attendait,  reçoil  un  abalage  en  rè- 
L'inlerview  a  déjà  paru!  in  autre  plus 
lit   que    lui   a   obtenu    le   r<  i  ■ 


a  filet 


120 


Ifib. 


Willy  distributeur  d'énergie 


i  harle: 


pe 


lien 


estiqu 


•  lll 


ht 


lu 


de* 


'- 


Mil- 


le    li- 


["veilleuse  qui  rend  1 1  sanl 

aux      |iln-     ili-priiiii'-s.     Muel.pn--,      l-i.iiII.-- 

m    i r   rendre    l'énergie    aux    faibles.., 

!  Ba   déi verte,   Charles    veul    en    faire 

Se  savants  chimistes,  n  sorl 
olre  a  la  garde  de  Willy. 
i   >eul,   Wiil\    s'empare    de    i  i 
i--.  la  reniiplaoe  p  ir  une  autre  de  môme 

I  de  la  voilure  d'un  marchand  de  

'•iiu'iii    |e    précieux    liquide    el    s'&nuue 
" ' I •  de  voir  ivnvi  qu'il  produit  but  ceux 


in   liane  !..  Soinl. Il    flirel 

shêz  -m  m 

ilupéfaiotion   de  Willj 

lègues  sonl    profonde ni  en  i 

orlflqup  '.      WHlj    les     ■ 
liqueur;    bpusquemen 
lllent,   se    metlenl    < 

plus  en  plus  en  fureur,  •  ■<    i 

I 


représentant* 


on:     lin 


mlsti 
il  i 


Mél 


i  i 


,n.-lr. 


:  Energie. 


Travail  des  Sapeurs  Russes  dans  le  Turkestan 


les   38/ 


expé- 


riences d'explosifs  i 

dans  les  immenses  plaines  du  Turkestan.  Vprès 
les  avoir  vus  couper  un  rail  el  préparer  leurs 
explosifs,  on  les  verra  charger  è1-  fougasses. 
Ces  fougasses  sonl  des  sortes  de  puits  que  les 
sapeurs  cifeusenl  'dan-  la  terre,  où  ils  planent 
des  explosifs,  qu'après  avoir  bourrés  de  malé- 


afln  de  les  cacher  aux  yeux  de  l'e imi. 

L'explosion  formidable  qui  termine  se  ilim 
est  des  plus  impressionnantes  et  donne  uni 
idée  du  lerrible  iMi.ii-iu  île  tfu.Ti-f  (jue  représeffl 
lent  ces  mines  '. 

Métrage,   1 12  mètres.  Mot  télégr.  :  Turkestani 


AMERICAN    FILMS  "    FLYIINQ   A  " 

LA  FILLE  DU  BERGER 


Dans 
abonde  i 
boys  cèg 


descendent  dans  les  prairies,  surtout  parce  que 
les  moutons  tondent  l'herbe  teliemehi  ras  que 
les  bœufs  ne  peuvent   plus  paître  là  où  ils  ont 


Le    berger    Richard    Mead    vi 
menl   avec  sa   Mlle  dans  une  lu 
sanl   de  la  montagne,  11   était   h 

sait  tranquille- 
Ile  sur  le  ver- 
aï  des  cowboys" 

pareé  que    ses    moutons    descen 

Lé  berger  ayant  refusé  d'Obéir, 
cidèrenl  de  le  tuer.  Deux  d'en'tr 
renl  à  la  cabane.  Le  berger  se 

laienl  dans  la 
quitter  le  pays. 

es  cnwbnys  dé- 
■  eux  se  rendi- 
défendrl  et   tua 

l'un  de  ses  agresseurs,  puis  il 
montagne... 
Los  cowboys  revinrent  et,  iroi 

•enfuit  dans  la 
vaut  la  fille  du 

■  M'ule.   ils  la   fiireèrenl   à  quilter  sa  Initie 

et   à   descendre  à   la  vHle.   Là,  les  femmes  la 

maltraitèrent,   les  nom s  'injurièrent.  Le  m 

nisire  du  culte,  entendant   les  insultes  dont  1 

jeune   lille   était    attablée,  la    prit   SOUS  Sa    prole( 

lion  el   partit  avec  elle  h  la   recherehe  de  M 

père  fugitif. 
11  parvint  à  la  retraite  du  berger,  caché   a 

Imnl  d'un  liirrent.  Il  l'ut  assez  heureux  tpour  ai 
river  à  temps  a  lin  d'empêcher  |,.s  cowboyfi  d 
met  Ire    à    mort    le    malheureux.    Les    tenant    e 

son  premier  discours,  il  les  persuada  si  biei 
avec  lanl  d'éloquence,  qu'ils  laissèrent  le  bel 
ger  aller  en  paix,  honteux  de  leur  violence. 

Quant  au  pasteur,  il  revint  à  son  église  ave 
la  Julie  fille  du  berger,  doni  il  11!  sa  femme. 

Métrage,  220  mètres.  Mol  télégr.:  Berger. 


PETITES  ANNONCES 

L'abonnement   d'un    an  donne  droit    à 
4  annonces  de  5  lignes. 


Les  Directeurs  d  Établissements 
personnel   peuvent   prendre 
personnes  disponibles  au  Ciné-.h 


A  vendre  : 
pèremè 
Objectifs  tous  foyer 
Ecrire  au  Chu-  Journal. 


A    vendre    Ull    iihjerlll'    pn»e   de    \nes   Te-s.U'    Zei- 
Krauss  G8.345  ...  50  m/m.  S'adresser  au  Ciné- 
Journal. 

Aux  fournisseur:-,  de  lilms  cinématographiques.  De- 
vis  demandés  pour  la  fonrniture  de  films  per- 
forés pour  cinémas.  Ecrire  sous  :  '  " 
à  John  F.  .loneselO,  31  bis, 
Paris. 


Metteur  en  scène,  8  ans  de  pratique,  I 
nombreux  (ilms  connus  en  France,  en  Italie, 
en  Vllemagne,  recherche  situation  stable  dans  fa- 
brique française  ou  étrangère.  Ecrire  A.  M.  D  , 
bureau  du  journal.  ■  -    ■   - 


du  Poteau.  Paris  (18e>. 


4  vendre,  en  parfait  étal,  le  film  La  rupluin 
i\  Kate.    310    imèlres.    Adresser    demandes    au  | 

Ihéàlre  Lumen,  à  Lausanne  (Suisse). 

monsieur  le   iv  A.  E.  Hainson  P.  0.  Box  903.  ; 

,f|  Saci-Pauln.  achète  des  films  cinématographi- 
ques    neufs     et    de    deuxième    main,    cherche 

auener^    ri     représentation-    île    Imite-    spécialités 

1  n m ir  Saip-t-aulo.  Rio-de-.laneirn  el  Parana  (Bré- 
sil .  Prière   d'écrire.   Affaires  au   comptant. 

ftrcasinn  à  saisir  de  suite,  posle  complet  Pathé 
0  frères  dernier  modèle  Croix  de  Malle  dans 
bain  d'huile,  état  de  neuf  garanti  780  francs. 
Harry.    22.    rue   Baudin,    Paris. 


oto,  directeur  de  scè 

.es   ll'lins   à   l'Ilala-Film.   de- 
.     lu-rire     î.    Via    Monliglio, 


A  vendre  bobines  de  300  et  400  mètres. 
A  vendre  table  BOIS  22  francs. 

A  vendre,  pour  cause   -e   santé,    deux  cinéma-;  de 
1500    places   pour  0.0: 0    francs,    les  deux,    long 


Garçon  de  magasin,  emballeur,  connaissant  l'expé- 
dition, très  belle  écriture,  demande  place.  M.  Ber- 
nard, 66;  rue  Lepic. 


C.  AMPRO 

RIS  •  51,  RUE  VI VI  EN  NE,  51  -  PARIS 
Téléphone  :   291-76   Métro  Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS  GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT, 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN  FER  INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHF.S 

DEtfIS  «.  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


^±tliVttltlïtïiZitZtï&$£%3£ 


ll-llrt.-     .111      plll-     II. Ml!      |,n\      |(i||,     |,-      , 

ml,    11.    i - 1 1 •_-    l'iiissMiiniriv.    l'.in-. 


.     i  ici  il   ;'i 

!         II.  III- 

ché.   C  esl  à  celte 
h  dei  ponl  doi  éna 


l.niil    ■!.■   cmilKs.^   Hun- 

-  mi-    marque   el 

mes   de 

VS-iT      III     I  inr   .h, m  mil 


■essez  vos    kl 

à  \i.    v 
me  itin,  Paris, 


:|i"Vi'li)|)|i!'l\     ril\,-. 

ter  offres   n 


Jean  Horowitz 

334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adres?e  Télégr.  :   WITZORO.PARIS 

A? 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  ftlcntenegro 

Egypte   et   Grèce 

de  la  Marque 

"  Le  Film  d'Art  " 

ET  DE 

l'Agence  générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière 

PARIS 

/? 

Représentants  Généraux 

l'iil   H     I.A 

TURQUIE  et  la  GRÈCE 

MM.  ALEX,  NHLPRS  &  C° 
Smyrne  &  Salonique 


*îîî:;::î:îî;îîîîîî;îîî«»4 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et  Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
Téléphone  :  111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 


2.000  mitres  rh  NOUVEAUTES 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 


choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM. CAZES  &  CLAVAREAU 

18,  Rue  Dupuch,  ALGER. 


Agent  Général  pour  la  Belgique  ; 

CH.  BELOT,  26,  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


bureau    p.i>|,.'  H  ', 


Forain  très  sérieux  désirerait  louer  pour  quelqui 
lenips,  une  lente  américaine  environ  30  mèlre: 
de  diamètre;  serait  acheteur  par  la  suite;  offres  a» 
Ciné-Journal.    B.  P. 


E.-G.  CLEMENT*» 

INGÉN.-CONST    (ES 

30,  Rue  des.  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corsez   vos  programmes,  doublez  vos  recel 
LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 

ù  titre  de  réclame  j'offre  pour  100  fr.  : 
,5  Tableaux  sur  verre  8  1/ÏtOO  cm.  richement  coloriés 

pour  projeter  su.    uni-  femme  placée  devant  recran 
et  l'ol.jcclil  spécial  (indiquer  le  recul  exact). 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  FATHE  complètement  neufs 

cl  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30   le  mètre  et  0.25   pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  àO  fr.  20. 

Les  afliclies  seront  offertes  gratuitement  à  tout 

acheteur  île  bandes. 


tylo.  débutante,  liés  sér 
s    maison    sérieuse     Pi 

nts  au  C "nié -.Idii niai . 


■ndr 


•i.'iix.    liniiih-    l.'iin,..   ayanl    l'ai 

pie.   elieivlie    place    île    caiS 

établisse ni.     Bi.ni).'>    réfé 

iii'iiienl.    Ecri.v    un    -\nlre-.-,e 
!    B  lUilloiix-l.al' i. 


I le  p.iu 


einplui    île    cais-ièiv    mi    auln 

de  i lance.  S'adresse. 

«a  du  Lion  d'Or.  7,  r le  I; 


SI  vous  avez  un  Établisse» 
ment  à  céder,  adressez=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÊ=JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Établissement  demandez  au 

CINÉ=JOURNAL 

les    adresses    de    ceux    qui 

sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTIE 

SERVICE  GRATUIT 


iociêté  "CINÈS" 

CAPITAL  :  8,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉ 


NOUVEAUTÉS  i 

PROQRAMME    IN°  28 

VIE  A  TRIPOLI,  plein  air 100  m. 

S  BANDITS  DU  GRAND  MONDE,  Drame 294  m . 

I  MARIAGE    MANQUÉ,  Comique.    . 112  m. 

UNE  LETTRE   ANONYME,  Pathétique, 279  m. 

UN  MAL  DE  DENTS,  Comique .    .  208  m. 

FEU  FOLLET,  Comédie 120  m. 


CONCESSIONNAIRE 

>our    la  VENTE    et    la    LOCATION 
C"  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-91  L#      AUBERT       Adr-  ™- :  AUBERF1LM 

Siè£e  Social  :  M9,  Rue  Ricber,  PARIS 

SUCCURSALES    : 

19,   Rue  de  Paris,   LILLE 

Provisoirement   -   26,  Rue  Châteauredon,    MARSEILLE 

AOENCE  : 

17,  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 


'=  FILMS  = 

LIVRABLE   A    PARTIR  DU  2   FÉVRIER  1912 


La  Justice  du  Mort 

Incident  de  la  Guerre  d'Etpagne 
Drame  •  Série  A.  C.  A.  D.  -  Affiche  -  Long,  approx.  250  mitre». 

Contran  interwiewe  une  Etoile 

Comédie.  —  Affiche.  —  Longueur  approx.  150  mitre». 

Willy,  distributeur  d'énergie 

Comique.  —  Longueur  appr.  147  mitre» 

Travail  des  Sapeurs  Russes  dans  le  Turkestan 

Plein  air  -  Longueur  approx.  Ht  mitre». 

LA  FILLE  DU  BERGER 

American  Film  "  flyln|  A  " 
Drame.  —  Longueur  approximative "  210  mètre» 

LIVRABLE  A  PARTIR  DU  9  FÉVRIER  1912 

RÉDEMPTION  ! 

Grand  Drame  Social 
Deux  affiche»»  120XÎ60  —  160x240.  —  Long.  mppr.  950  mitre» 

Télép.  :  130-92      If  RU8  V^AIPUSIII  Télép.  :  130-93 

R7KFÇIS 

Adresu  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS 


U  nértnt :  Q.  Oureau.  Imp.  E.  Wolff,  t,  olté  Féndon  (rue  Miltoa).  Part*. 


Année  —  NJ  179 


27  Janvie 


HE-JQUKK 


TÉLLPHOINE 
161-54 


Direct  :ur 


G.    DUREAU 


30.   RUE   BERGÈRE 

PARIS 


E  MIEUX  EN  MIEUX 


DE  SUCCÈS  EN  SUCl 


Ptfhé  Ffèfes 


triomphent     encore   cette    Semaine 


ïitaptyb  c 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M    M    M 

Tous  les  Films  VITAGRAPH 
sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules  Vierges 
de  ta  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  »  823-68,  —  Adr.  Télégr.  t  VITAGRAPH-PARIS    • 
New-York,  146  MassM-Street.  Chicago,  69  Raodelph  Street-  Londres  W.  C.  25  Cad  c 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


kAuteuvs4  JL^©  r  il  m 


DES 


'*W" 


Auteurs 


ses  Succès 


de  Fou  Rire 


l  !  TOUJOURS  SENSATIONNEL  !  ! 


IA.Drankoff. 


T  A    Première   Fabrique    de 
*~*     Films  en  Russie,  û  0  0 

SCÈNES   D'ACTtAIIIKS 
Comique.-,  et  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUK  SKMA1NI-; 

DEMANDER    DLS   SOI  H       I  | 

Télégr.  PHOTODRANkori-l'l  H  k'MUlt  Kl» 

Bureau  :  Nowaky  70    St  PÉTER8BOURG 


Vendredi  prochain  2  Février         * 

1*1""  PROVOST  et  BOVY,  de  la  Comédie  Française,  dans 

L'affaire  du  Collier  de  la  Reine 

Reconstitution  historique  de  PATHÉCOLOR 
Un  drame  de  la  S.  C.  A.  G.  L. 

Le  coup  de  feu 

Un    FILM   d  Arte   Italiana 

Marco  Visconti 

Trois  films  sensationnels  d'Amérique 
La   Marâtre  (American  Kinema) 

Perdus  en  mer 

Drame  de  la  THANHOUSER  C° 
Le  SOldat  insubordonné   (American  Kinéma) 

PRINCE.  l'Empereur  du  Sourire,  dans  : 

Rigadin  se  marie 

Le  policier  Nick  Winter.  dans 

Les  ruses  de  Nick  Win  ter 


Un  film  documentaire  de  voyages  : 

Vie  à  bord  du  Croiseur  Suédois  Fulgia 

Impératium    Film 

Bureau?:  de  Location  : 

104,  Rue  de   Taris,    VINCENNES 

Téléphone  :  934=95 


J 


5«  Année.  —  N»  170 


27  Janvier  1912 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAC 


flBOMHEMEHTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 

Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 


Une  Chambre  Syndicale  S.  V.  P. 


L'autre  jour,  me  trouvant  comme  par 
hasard  dans  une  Imprimerie,  j'aperçus 
collé  au  mur  un  papier  d'importance  res- 
pectable dont  la  teneur  était  à  peu  près  la 
suivante  :  «  A  partir  du  i"  Janvier  la 
Chambre  Syndicale  des  Imprimeors  de 
France  a  décidé  de  majorer  le  prix  de 
tous  les  travaux  d'impression  confiés  à 
ses  membres  ».  Voilà  qui  est  bref  et  caté- 
gorique. 

Comme  je  demandais  quelques  éclair- 
cissements à  l'Imprimeur,  j'appris  que  des 
sanctions  très  graves  et  portant  sur  des 
intérêts  vitaux  des  industriels  syndiqués 
pouvaient  être  appliquées  aux  contre- 
venants. 

Je  m'en  fus  songeur  et,  pensant  à  la 
Cinématographie,  je  me  disais  :i  part  moi  : 
«  Pourquoi  les  représentants  de  l'indus- 
trie et  du  commerce  cinématographiques 
n'auraient-ils  pas  leur  Chambre  Syndicale? 
En  quoi  différons-nous  donc  des  autres 
corporations  pour  n'être  pas  dignes  de 
nous  grouper  ainsi  ?  Quelles  tares  avons- 
nous  donc  ?  Quel  dédain  ou  quelle  im- 
puissance portons-nous  qui  nous  écartent 
des  formes  ordinaires  de  l'industrie  mo- 
derne ?. 

Je  me  posais  toutes  ces  questions  afin 
d'y  trouver  des  réponses  solides  et  j'avoue 
c|ue  je  n'en  trouvais  aucune. 

Non,  nous  ne  sommes  pas  faits  d'une 
essence  particulière  :  nous  sommes  des 
producteurs  et  des  vendeurs  au  même  titre 
qtie  tous  le  autres,  car  je  ne  crois  pas 
que    notre     marché    —    qu'aucun    marché 


échappe  à  la  loi  de  l'offre  et  de  la  de- 
mande. Régis  et  dominés  par  cette  loi, 
nous  ne  pouvons  pas  nous  soustraire  aux 
conditions  générales  de  l'industrie  et  du 
négoce,  qui  sont  celles  de  tout  le  monde 
et  de  toutes  les  affaires. 

Or,  puisque  toutes  les  corporations 
se  trouvent  bien  d'avoir  leur  chambre  syn- 
dicale, il  m'apparait  évident  que  nous  au- 
rions un  réel  profit  à  créer  une  pareille 
chambre  dans  notre  spécialité  ! 

11  faudrait  pour  cela  que  tous  les  ciné- 
matographistes  se  disent  une  bonne  fois 
qu'ils  sont  des  fabricants  et  des  marchands 
et  que  le  film  est  une  denrée.  Que  diable, 
il  n'est  pas  difficile  d'entrer  dans  ces  idées 
et  je  m'étonne  que  tous  nos  amis  ne  les 
professent  pas  déjà  depuis  longtemps  ! 

Le  Commerce  du  film  sera  sauvé  dès 
que  nous  aurons  compris  la  nécessité  d'une 
"entente"  basée  sur  la  communauté  des  in- 
térêts. J'entends  bien  que  cette  entente  ne 
supprimera  pas  la  concurrence  et  je  serais 
très  heureux  seulement  qu'elle  en  atténue 
les  effets.  Ce  serait  la  première  oeuvre  dk 
notre  Chambre   Syndicale. 

La  deuxième  serait  une  hMMC  des  prix 
d'entrée   chez   les  exploitants. 

La  verrai-je  jamais  ?  Je  souhaite  et  je 
me  berce  du  doux  espoir  de  lue  M  |oui 
chez  tous  nos  amis  un  papier  aussi  net  que 
celui  de  la  Chambre  de*  I mpi  imeurs. .  . 

Avec  un    peu    de   courage  et  île  temps, 
nous  ferons  que    mon   VCeUflC  ro'- 
rève. 

RI   M 


DERNIÈRE  HEURE 


Nous  recevons  la  lettre  suivante,  que  veut 
bien  nous  adresser  M.  Lordier,  de  la  Société 
des  auteurs  et  Compositeurs,  Délégué  de  l'As- 
sociation des  Publicistes  Français,  Editeur  des 
■     Grands   Films  populaires    ». 

M.    Dureau,      Directeur    du    Ciné- 
Journal,  rue  Bergère,  Paris, 

Cher  monsieur  Dureau, 

Rentrant  de  voyage,  je  prends  connais- 
sance de  vos  numéros  de  janvier  et  des  articles 
qu'ils  contiennent,  relativement  aux  droits  d'au- 
teurs sur  la  représentation  des  films. 

Je  suis  surpris  que  MM.  Théodore  Henry 
et  Heuzé  vous  aient  affirmé  que  tous  les  mem- 
bres du  Syndicat  avaient  approuvé  le  rapport 
qui  a  été  présenté  sur  cette  question. 

Je  fais  partie  du  syndicat  et  je  n'ai  jamais 
envoyé  mon  approbation!  l'unanimité  n'a  pas 
été  complète,  il  y  a  donc  eu  au  moins  une 
exception  ! 

Vous  avez  bien  raison  de  prétendre  que 
ce  rapport  est  l'expression  d'une  simple  opi- 
nion. J'estime,  pour  ma  part,  que  le  grand 
tort  est  de  mettre  toujours  en  parallèle  le  théâ- 
tre et  le  cinéma. 

Le  théâtre  dispose  de  recettes  et  de  subven- 
tions qui  lui  permettent  des  largesses  impos- 
sibles au  cinéma. 

Augmenter  le  prix  des  places  serait  dan- 
gereux en  raison  même  du  public  qui  consti- 
tue la  clientèle  des  cinématographes. 

Dans  les  débuts,  les  affaires  cinématogra- 
phiques n'avaient  pas  à  supporter  de  fortes  dé- 
penses de  spectacle:  c'est  ce  qui  a  facilité  l'évo- 
lution rapide  de  F  exploitation. 

Mais  les  locations  de  films  ont  déjà  été 
augmentées  dans  des  proportions  dangereuses. 

Les  éditeurs  auront  la  sagesse  de  ne  pas 
se  montrer  trop  gourmands  et  les  auteurs,  de 
hur  côté,  agiront  avec  prudence  en  compre- 
nant que  <(  la  poule  aux  œufs  d'or  »  est  en 
semme,  l'exploitation  et  que  celle-ci  ne  doit 
pas  être  compromise  par  une  perception  oné- 
reuse. 

Pourquoi  toujours  parler  théâtre  lorsqu'il 
s'agit  de  cinéma? 


Les  affaires  théâtrales  sont-elles  si  brillantes 
e'  doivent-elles  servir  d'exemple,  commerciale- 
ment,  à   l'évolution   cinématographique? 

Il  s'agit,  au  contraire,  de  deux  spectacles 
bien  différents,  ayant  des  bases  absolument  dis- 
tinctes et  c'est  ce  qu'il  ne  faudrait  pas  oublier. 

La  meilleure  preuve  est  que  certaines  œu- 
vres, parfaites  pour  le  théâtre,  ne  réussissent 
pas  au  Cinéma.  Par  contre,  certains  auteurs 
d'excellents  scénarios  sont  incapables  d'établir 
de  bonnes  pièces  théâtrales! 

Il  y  a  donc  lieu  de  réfléchir  sérieusement 
avant  d'agir. 

Qui  nous  dit  même  que,  si  l'on  appliquait 
d'une  façon  générale  la  perception  des  droits 
d'auteurs  aux  représentations  de  cinématogra- 
phe, les  exploitants  ne  se  grouperaient  pas  pour 
former  entr'eux  une  vaste  coopérative  d'édition 
ou  de  location  de  films,  leur  permettant  de  ne 
pas  rester  tributaires  de  ceux  qui  voudraient 
leur  faire  supporter  ces  droits? 

Veuillez  agréer,  M.  Dureau,  mes  saluta- 
tions les  meilleures. 

G.  Lordier. 
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Fabrique  de  Charbons 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

(près  de  ZURICH )  SUISSE 

Notre  marque 

"ETNA" 

Est  le  Charbon  par  Excellence 
pour  la  Projection 


Agent  Exclusif  pour  la  France  : 

E.  BOUSSUGE,  21,  Rue  Réaumur 

PARIS 


! 


LA  CENSURE 
Cinématographique 


Comment  elle   s'exerce  dans  les 
différents  pays. 


Une  Enquête  Professionnelle 

(Suite) 

Le  Ciné-Journal  qui  s'est  fait  une  tâche  et 
un  véritable  devoir  de  luUer,  sur  le  terrain  gé- 
néral des  idées,  contre  toutes  les  forces  mau- 
vaises entre  lesquelles  se  débat  l'industrie  ciné- 
matographique internationale,  commence  au- 
jourd'hui une  enquête  directe  sur  l'exercice  de 
la  censure.  Trop  de  films  se  voieni  proscrits 
qui  ne  méritent  aucune  proscription.  Notre  inté- 
rêt est  de  respecter  toutes  les  confessions,  toutes 
les  races  et  ioutes  les  forir.es  de  la  morale  : 
n.ai  il  nous  est  intolérable  de  penser  que  certai- 
nes œuvres  se  voient  sans  raison  frappées  d'in- 
krdit  dans  maints  pays. 

A  ce  propos,  M.  Bruneaud  nous  écrit  la 
lel'.re  suivante. 

M.  Bruneaud  est  un  Français,  mêlé  depuis 
trois  ans  aux  affaires  cinématographiques  de 
Turquie  cl  qui  a  pu  les  étudier  dans  leur  en- 
tier, avec  une  intelligence  et  une  compétence 
auxquelles  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  ren- 
dre hommage.  , 


La  Censure  en  Turquie 

La  censure  proprement  dite  n'existe  pas  en 
Turquie.  Quelque  imprévue  que  l'affirmation 
suivante  puisse  paraître,  il  serait  préférable 
que  la  censure  existât;  les  interdictions  seraient 
ainsi  égales  pour  tous. 

En  effet,  le  bon  plaisir,  cadeau  d'un  an- 
cien régime  encore  trop  récent,  n'a  pas  vu 
finir  son  règne  dans  l'administration  ottomane. 
Le  simple  agent  de  police,  —  et  Dieu  sait 
s'il»  sont  nombreux,  —  interdit  ce  qui  lui 
plaît,  ou  plutôt,  ce  qui  ne  lui  plaît  pas.  Inu- 
tile, d'ailleurs,  de  se  déranger,  de  protester, 
d'essayer  de  faire  rapporter  cette  interdiction 
toute   verbale:   elle   est   souveraine.    Il   arriva   à 


l'un  de  nos  meilleurs  amis  de  remonter  jus- 
qu'au Vali  (gouverneur)  d'une  des  trois  gran- 
des villes  de  Turquie,  de  lui  faire  valoir,  pro- 
grammes à  l'appui,  que  le  film  interdit  (La 
Vie  de  Moise) ,  avait  passé  sans  aucune  in- 
terdiction ni  inconvénient  dans  les  deux  au'.res 
viiks;  le  v'ali  répondit  simplement  que  si  le 
film  était  représenté,  l'établissement  serait  im- 
médiatement fermé.  De  même,  l'un  des  plus 
grands  cinémas  de  Smyrne  fut  fermé  pendant 
trois  jours  pour  avoir  projeté  un  mariage  arabe; 
le  même  film  passa  ensuite  à  Constantinople  et 
Salonique.  sans  que  personne  y  trou. a  rien 
à  redire.  Nous  pourrions  longuement  continuer 
cette  série  d'exemples,  nous  prélércr.s  nous 
arrêter  sur  le  suivant  : 

La  revue  militaire  à  New-York  nous  fut 
interdite  à  nous-mêmes;  c'était  l'épcque  où  ré- 
gnait le  boycottage  antihellénique,  tt  l'agent 
c\i  police,  «  le  police  »,  comme  l'on  dit  it:, 
avait  simplement  confondu  le  drapeau  et  les 
uniformes  américains  avec  ceux  de  l'armée 
grecque. 

L'exaltation  des  sentiments  religieux,  des 
races  si  diverses  qui  composent  la  population 
de  l'empire  cttoman  est  connue  de  tous  nos  lec- 
teurs; cela  explique  que  l'exploitant  doit  scru- 
puleusement éviter  tout  ce  qui  ferait  allusion 
à  un  fait  ou  une  idée  quelconque  se  rappor- 
tant à  l'une  de  ces  religions;  car  il  se  trou- 
vera toujours  un  mécontent  et  cela  suffit  pour 
que  le  film  soit  interdit. 

L'actualité  elle-même,  le  film  simplement 
documentaire,  doivent  être  sérieusement  con- 
trôlés; les  maisons  qui  éditent  les  «  films  jour- 
naux i)  en  savent  quelque  chose  et,  actuelle- 
ment se  dispensent  d'insérer  les  nouvelles  d'Ita- 
lie ou  de  Tripolitaine.  Car,  cette  fois,  ce  n'est 
pas  la  police  qui  interviendrait,  mais  elle  lais- 
serait tranquillement  le  public  mettre  le  feu  au 
théâtre. 

Donc,  pour  éviter,  non  pas  la  censure,  mais 
«(  le  police  »,  il  faut  vérifier,  couper  et  recou- 
per. Couper  surtout,  si,  dans  le  film,  étail  Ufl 
er.nuque  ou  quelque  objet  appartenant  ordi- 
nairement à  ce  genre  d'individus,  car  vous 
avez  bien  compris,  que  là  est  la  chose  la  plus 
sacrée  parmi    les  plus  sacrées. 

Gabriel    BRUNEAUD. 


La  Censure  en  Allemagne 

Nos  lecteur»  taveni  déjà,  pai  un  précédent 

article,  que  la  polit  I    Ufl  l  I  " 

irôle  sur  les   films   cmÀratogropnsfuei    avant 
lem   présentation  dans  les  salles  it 
Cette  censure  est  appliquée  avec  la  méthode  il 


la  rigueur  administrative  chères  aux  fonctionnai- 
res de  l'Empire.  Voici,  pour' que  nul  n'en  ignore, 
le  texte  même  d'une  carte  d'admission  délivrée 
par  le  «  Président  de  la  Police  »  de  Berlin 
à  une  Société  d'édition  de  films  —  carte  sans 
laquelle  aucune  œuvre  cinématographique  ne 
saurait  être  produite  sur  le  territoire  de  la 
Prusse. 


N-  de  Censure: 
14.142 


N"  de  fabrication  :  764 
i  ou  Marque  de  Fabrique^ 


Tin 


e  d'origine  :  Films  et  Cinématographes 
LUX,   Berlin   W.    00 


Long,  du  Film  :  2 35  mètres. 
Titre  de  l'image  :  Blanc  et  Noir. 
Sous-litres  ou  indications  de  la  teneu 


!   Indie 


raquer 


Blai 


b.  Le  fils  du  chef  indien  esr  htaysé. 
on  l'emporre.  —  c.  Un  cœur  d'en- 
fanr  comparissanr.  —  n.  Quelques 
semaines  après.  —  e.  Le  Chef  in- 


i   qui 


i    fils 


Le  Film  ci-dessus  est  admis,  par  la 
présente  à  être  produit  publiquement 
dans  le  ressort  de  la  Police  de  Berlin. 

Berlin,  le  i\  octobre  iqi  i. 

Le  Président  de  Police, 


Les  Ciseaux  d'Anastasie 
=    =  en  Allemagne.  = 

EXTRAIT  au  Bultcti:: 
la  Préfecture  de  Palis 

Films  Gînématograpmques  INTERDITS 

Titres.  —  Editeurs.  —  N-  de  Censure 
berlinois.  —   Passages  incriminés. 


51.     n)  Totalement  interdits. 

1.  —  Le  Bal  Fatal.  —  American  Film  C°, 
15534.  Histoire  de  Détective  de  nature  ré- 
pugnante. Infiltration  dans  une  Société,  vol, 
repaire   de   malfaiteurs. 

In  Interdits  oour  enfants. 

1 .  —  Victime  du  Déshonneur  (Acte  I  jusqu'à  > 
III).  —  Deutsche  Mutoslfop  et  Biogr:  Ce- 
selichafi,    15502  jusqu'à    15504.  Scène  | 

de  danse  dans  le  Pavillon  Mascotte.  Scèni 
de  souteneurs. 

La  scène  de  danse  dans  le  deuxième  acte,  ainsi 
que  les  scènes  du  jardin,  de  la  mansarde  et 
la  scène  du  début  du  troisième  acte  ne  peu- 
vent   être    représentées. 

2  —  La  Rose  et  le  Poignard.  —  Film  Rex. 
15524.  —  Scène  de  Danse,  jeu  avec  le 
Poignard. 

3.  —  La  Soif  de  TOr  (Acte  I  et  II).  — 
Film  Hollandah.,  Amsterdam,  15526  et 
15527.  —  Incendie  criminel  d'un  Navire 
Séquestration  du  jeune  marin  dans  le  Navire 
en  flammes. 

4.  —  Le  Bouton  Fatal.  —Lux,  15535.  — 
Meurtre.  Suspicion  d'un  innocent. 

5.  —  La  Voix  de  la  Culpabilité.  —  Selig 
Polyscope  C  ,  15539.  —  Découverte  d'ui 
vol  de  diamants  au  moyen  de  l'influence 
hypnotique  exercée  sur  un  détective. 


Société  Générale  de  Location  de  îilms 


]W.  ROUX  et  0%  Directeurs 

SIEGE     SOCIAL   : 

3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Gaîié,  près  le  1  héâlre  Montparnasse) 


_  n 

£   Télégraphique         Ut, 


Adresse   Télégraphiqu< 
CINÉMA  RUE-LAROCKELLE-PAR  S 


Location  de   Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  iw,  i",  y  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉRABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  importait  ôe  ïegs  récentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 


Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  Province  et  à  l'Etranger 


6.  —  L'Esprit  du  Mal  (Acte  I  et  II).  — 
Aquila,  15540  et  15541.  —  La  lutte  en- 
tre les  deux  hommes,  et  la  chute  dans  l'acte 
I.  Scène  d'extorsion  dans  l'acte  II. 

7.  —  Arrivé  à  temps!  —  Edison,  15562.  — 
Abus  de  confiance,  pont  dynamité,  course 
émotionnante  en  auto  et  en  voiture. 

8.  —  La  Jouissance  de  l'Or  (Acte  I  à  II) . 
Société  Union  Proj,  15536  à  15565.  — 
Scène  de  pugilat  dans  le  deuxième  acte. 
Cette  rixe  ne  doit  pas  être  projetée. 

9.  —  Rivales.  —  Radios-Eclipse,  15571. 
—  Excitation  de  la  Duchesse  pour  qu'elle 
assassine  sa  rivale. 

10.  —  A  temps  pour  la  presse.  —  Mehàs, 
15575.  —  Attaque  de  bandits,  blessure 
de  Jack,  rôle  infâme  d'un  reporter  concur- 
rent. 

11.  — •  La  Lettre  à  Papa.  —  Essanay, 
155  76.  —  Piège  mortel. 

12.  —  Le  Charretier.  —  Lubin,  15581.  — 
Scènes  de  lutte,  attaque. 

13.  —  Le  long  Bras  de  la  Justice.  —  Ka- 
Ic  a,    15584.    —    Scènes    de   pugilat   émo- 


14.  —  Les  Maléfices  du  Sort.  —  American 
Biograph,    15589.    —   Scènes    poignantes, 

rixe  dans  un  estaminet  de  malfaiteurs.  La 
scène  de  la  rixe  est  tout  à  fait  interdite. 

15.  —  Voleurs  de  lapins.  —  Précésiois, 
15590.  —  Vol  perpétré  par  des  enfants. 
Cruauté  envers  des  animaux.  —  Actes  de 
mépris    à    l'égard   de   grandes   personnes. 

Berlin,   le    10  janvier    1912. 

Le    Président    de    Police, 
Division  VIII. 

(A  suivre. 

^  -fl  -fi  ■7'  -^  -fl  ■'F  -fl  **  -F  -F  ~fl  -^  -fl  -fl  -F  '*  ■*  ■*  -*  •* 


ON  DEMANDE 

DE 

BONS  SCÉNARIOS 

comiques  &t  à  trucs 

S'Adresser  en  toute  confiance  à 

M.  BOSETTI,  villa  Tomatis, 

Route  de  Turin,   NICE 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FREINKEL,    Ingénieur 


Succursales  en  Russie  : 


Tverskaïa,  36,  Moscou 

vocation 

Exploitation  r,.u»t  Péterabourg 

Kiew 

Représentation  NijnUNovcorod 

Siimara 
Fabrication 


Kh.iiKow 
Wilna 

AKosaf-Actualités    Saraiof 


TomsK 
Moscou 

Odessa 
Sàbaatopol 

KK.ilcrinbourR 
Riga 


LA  SOCIÉTÉ  ACCEPTE  DIS  REPRÉSENTATIONS 


Ne   manquez  par  de  demander 

à  Vos  Loueurs  p$ 

SERMENT  TRAGIQUE 

AFFICHE  SPÉCIALE  U40    220> 

L'OUELI  DU  TASSÉ 

AFFICHE 

L'HYPNOTISEUR 

HYPNOTISÊi 

LE  PETIT  ESPION 

De  grandes  choses  ont  déjà  été  faites  par 

La  Vita 

L'Œuvre  qu'elle  mettra  en  vente  leî 


Tous  nos 


; 


FÉVRIER  : 


1 


E  ANGOISSANT  en  2  Parties.  ==  Le  dénouement  tout  a  fait 
^attendu  de  ce  tragique  roman  d'amour,  est  d'une  rare  beauté 
HéâtraU.  -=  SUCCÈS   ASSURÉ. 


taie  scène  de  la  Vie  n'a  été  décrite  aVec  plus  de  réalisme  que  celle 
e  ta  double  rédemption  des  deux  héros  de  ce  drame,  tombés  jus= 
u'aux  plus  bas  fonds  de  la  débauche  et  du  Vice. 
'MOTIONNANT  ET    RÉCONFORTANT. 


\ique    indescriptible. 


C'est   le    RIRE   après  les    LARMES 


suivra  aVec  angoisse  ce  petit  héros  de  10  ans  qui,  au  pér  de  sa 
te.  surprend  le  secret  qui  doit  perdre  son  père  et  l'armée  dont  il 
îe  commandement.  =  =  Un  BEL  EXEMPLE  de  BRAVOURE  et 
e  SOLIDARITÉ  chez  un  adolescent. 


aph  C° 

IS    GRANDES  ENCORE  sont   en    prépation 
iS    PROCHAIN    en  est  la  preuve 


Opérateurs 


vous  avez 


TORT 


de  ne  pas  demander  à  votre 
Maison  qu'elle  vous  fournisse 
un  Appareil  de  prise  de  vues 

PARVO 

Breveté  S.  G.  D.  G. 
en  France  et  à  l'Étranger. 

qui  ne  pèse  que  cinq  Kilogs 

et  qui  a  ses  deux  tBoîtes=Maga= 

sin  à  l'intérieur. 

LE  PLUS  LÉGER  =  LE  PLUS  ROBUSTE 
LE  PLUS  FIXE 

J.  DEBRIE 

PARIS   =111,    Rue   Saint=Maur,    111    =   PARIS 

Télép.  :  940  =  00  .  Ad.  Télég.  :  Debricine=Paris 


Le  Kursaa!  de  Saint-Quentin 

On  nous  annonce,  pour  une  date  qui  sera 
très  prochainement  fixée,  l'inauguration  à  Saint- 
Quentin,  d'uie  nouvelle  salle  de  spectacle. 

Placée  au  centre  de  la  ville  et  par  consé- 
quent des  affaires,  cette  luxueuse  salle,  agen- 
cée pour  tous  genres  de  spectacles,  aura  pour 
,-om  «  Le  Kursaal  ». 

Elles  pourra  être  mise  à  la  disposition  des 
sociétés  et  des  tournées  de  passage,  qui  y  trou- 
veront un  agencement  moderne  et  tout  le  con- 
fort désirable. 

La  Direction  de  cet  établissement  a  été  con- 
fiée à  M.  Lelluin,  le  cinématographiste  bien 
connu  et  tout  fait  prévoir  un  brillant  avenir  au 
"  Kursaa!   ». 

Avant  de  terminer,  que  M.  Lelluin  uille 
bien  croire  à  nos  sincères  félicitations. 


4.  Election   en   remplacement   des  membres 
sortants  et  réé'.igibles: 

1.  Jourdain,   Président; 

2.  Dardenne,  Commissaire; 

3.  Couthier,  id. 

4.  Btïiot,  Syndic; 

5.  Simon,      id. 

6.  Coppin,    id. 

7.  Renard,  id. 

8.  Hébert,   démissionnaire; 

5.  Xcrrination  des  membres  du  Comité  de 
h  section  de  Secours  mutuels; 

6.  Ecole  d'opérateurs; 

7.  Divers. 

Pour  le  Comité: 
Le  Secrétaire  général, 
M.  GERBOSCH, 

iennes,    I  3,  Curegliem. 
Le  Président, 
J.  Jourdain, 
rue  Georges  Moreau,  36,  Bruxelles-Midi. 


L'assemblée  générale  aura  lieu  le  mercredi 
31  janvier,  à  10  heures  du  matin,  à  la  Brasse- 
rie  de  la  Campine,  Marché-aux-Poulets,  à 
Bruxelles. 

Ordre  du  jour: 

1 .  Lecture   du   procès-verbal  ; 

2.  Rapport  du  Secrétaire;  rapport  du  Tré- 

3.  Rapport  des  Sections: 
a)    de  secours  mutuels; 

h)     de  la  Commission  du   Bulletin   (Jour- 
nal officiel  de  l'A.  B.  C.)  ; 


A  VENDRE  à  un  prix  dérisoire 

Matériel  e plel  de  Cinéma  cl  de  pro- 
jection étal  de  m..!',  ayanl  été  installé 
an  Grand  Tbéàlre  Municipal  de  Ver- 
sailles,   comprenant    1rs   ions  derniers 

porrèclioiiiiein.-i.ls:ii„MM„r   |,.,-|„- ,. 

pi.......  <;;,...,.,.,,..  nominaux  lil,„s.  ma- 
tériel   électrique    perfectionné,    cabine 

appareils     .Vlaira-r     Ir    (nul    r.-nlmiié 

dans  de  solides  caisses  poui  le  trans- 
port.    L'ensemble    a     coûté    plus     de 

BRI  en  ne,  6,  Rue  Montbauron,  (Versailles) 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

8,  rue  Camvagne=Vremière,  PARIS  otêtro  Raspaii) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  ==   ÉCHANGE         LOCATION 


GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


SOCIÉTÉ 


Etablissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch.  Paris 

COMPTOIR  -CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 

CETTE   SEMAINE 

GRAND  SUCCÈS! 

Cent  Dollars 

Mort  ou  Vif 


DRAME 

Longueur.    .    .    .      278    mètres 

(AFFICHE) 


Le  Film 

-^  ,      r,%  -6AUM0NT- 

cGaarDoob  AÇTUAUTÉS 


Troisième    Année 

N°  4 


LA     SEMAINE    PARISIENNE 

■vue  des   troupes  de   la    Garnison    de  PARIS,  à    l'occasion  de  la   remise  solennelle    des 

décorations. 
Ont  reçu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  : 

Le  Caporal  AUBRUN  et  le  Sapeur  RENAUX,  Aviateurs  ; 

Le  Sergent  réserviste  Roger  SOMMER,  Aviateur  constructeur. 
Le  Lycée  Michelct  et  le  Dulwich   Collège  drfcondâBs  font   match   nul   au  Football-Rugby. 
Réception  de  M.  Henri  de  REGNIER  à  l'Académie  Française. 

A    PROPOS    DU     «   SOU    DU    SOLDAT 

Manifestation  syndicaliste  contre  les  lois  répressives. 

Obsèques  de  l'Aviateur  LE  LASSEUR  DE  RANZAY,  mort   à   Florence  (Italie)  des  suites 

d'une  lièvre  typhoïde. 

("est  le  premier  aviateur  succombait  à-xmc  moi!  naturelle. 
LE  XI1'  PRIX  LEMONN1ER  organise  par  le  I!  ping  Club  de  France  est  gagne  par  Jacques 

KEYSER. 

TOULON.  —  La  première  escadre   va  saluer  les  souverains  anglais  à  Malte  : 
Le  Danton  (vice-amiral  Boue  de  LAI'FYIUERE  ; 
La  Justice  (contre-amiral  MOREAU). 

TUNIS.  —  L'aviateur  DUVAL,  dont  l'appareil  avait  été  saisi  par  les  autorités    italiennes  en 

même  temps  que  le  Carlhage. 
ALGER.     -  Depuis  le  16  décembre,  on  est  sans  nouvelles  du  vapeur  Ville-d'Alger,  parti  de 

CARDIFFà  destination  d'OKAX. 
BERLIN.  Plaisirs  d'Hiver. 

LONDRES.        Les  courses  de  WINDSOR! 
ATHÈNES.        Le  jour  de  l'an  (1-1  Janvier^  roi  4e  GRÈCE  se  rend  en  grande  pompe  a 

l'Église  Métropolitaine. 
BERLIN.   -Départ  de  la  course  de  (5  heures,  organisée  par  la  Société  Aéronautique. 


Etilto  le  27  Janvier  1912.         Métrage  environ   ItïO   mètroi 


Slé  des  Établissements  G  au  mont  Comptoir  Ciné  Location 

57,  Rue  Saiflit-Roch,  Paris  28,  Rue  des  Âlouefes.  Paifc 


ECHOS 

Un  Triomphe  du  «  Kinemacolor 


Jeudi  dernier,  le  Kinemacolor  avait 
convié  quelques  rares  privilégiés  à  la  pre- 
mière présentation  du  film  unique  Le  Dur- 
bar  de  Delhi  dans  sa  jolie  salle  de  la  rue 
Le  Pelletier.  Le  succès  de  cette  nouvelle 
œuvre  a  été  considérable  et  marque,  une 
fois  de  plus,  la  valeur  exceptionnelle  du 
Kinemacolor  -  au  double  point  de  vue  de 
son  principe  et  de  ses  services  d'infor- 
mation documentaire. 


Caporal   et   Pallamary 

Nous  sommes  informés  que,  depuis  le 
le  Ie'  Janvier,  la  Société  de  commission 
Caporal  et  Pallamary  à  Smyrne  devient 
"  Caporal  "  seul.  M.  Pallamary  se  voyant 
obligé  de  quitter  ses  affaires  pour  raison  de 
santé. 


L'Actualité  Cinématographique 

et  son 

Action  Propagandiste 


Les  tours  de  force  réalisés  par  les  éditeurs 
de  films  à  l'occasion  du  récent  Durbar  de 
Delhi  ont  mis  une  fois  de  plus  en  lumière  l'im- 
portance du  rôle  joué  par  l'actualité  cinéma- 
tographique au  point  de  la  propagation  du 
goût  pour  le  cinématographe  parmi  les  sphères 
les  plus  cultivées  de  la  société  et,  —  disons 
le  mot,  —  pour  sa  réhabilitation  aux  yeux 
de  ceux  que  l'on  se  complaît,  généralement,  à 
appeler   les    intellectuels. 

Il  est  un  fait  incontestable  et  incontesté, 
c'est  que  pendant  très  longtemps  et  jusqu'en 
ces  derniers  temps  encore,  le  cinématographe 
était  considéré,  dans  ces  milieux,  comme  une 
distraction  vulgaire,  digne  d'amuser  la  masse, 
mais  peu  faite  pour  des  esprits  d'élite. 

On  avait,  par  curiosité,  assisté  aux  débuts 
ei  l'impression  était  restée  de  la  tonalité  géné- 
rale, c'est-à-dire  des   farces  outrées,   du  comi- 


que grotesque,  des  courses  à  la  perruque  et  des 
mésaventures   d'une  belle-mère. 

Il  est  très  difficile  d'effacer  dans  les  esprits 
une  impression  première,  une  fois  qu'elle  est 
vivement  ressentie. 

Le  cinématographe  s'était  donc  qualifié, 
dans  l'esprit  des  classes  supérieures,  comme 
une  manifestation  artistique  d'un  ordre  infé- 
rieur. 

Malgré  l'évolution  du  cinématographe  et 
les  tendances  de  plus  en  plus  accentuées  de 
susbtituer  des  drames  et  des  féeries  aux  films 
d'un  comique  exagéré,  l'impression  produite 
persistait,  et  le  cinématographe  restait,  aux 
yeux  de  beaucoup  un  spectacle  essentiellement 
forain,  digne  des  foules  fréquentant  les  champs 
de  foire. 

Nous  n'exagérons  pas,  et  ce  sentiment  n'a 
pas  seulement  prévalu  chez  nous,  il  s'est  ma- 
nifesté dans  une  mesure  presque  égale  chez 
tous  nos  voisins. 

C'est  qu'il  ne  faut  pas  oublier  que  l'évo- 
lution nette  et  franche  du  film  vers  un  idéal 
plus  élevé,  ses  tendances  vers  un  art  pur,  ne 
datent  que  de  plusieurs  années,  trois  ou  quatre 
tout  au  plus,  et  qu'il  a  fallu  tout  ce  temps-là 
pour  arriver  à  un  commencement  d'éducation 
des  classes  éduquées,  en  ce  qui  concerne  le 
cinématographe. 

Mais  on  a  répandu  la  bonne  semence  et  le 
grain,  semé  dans  un  terrain  fertile,  a  germé. 
Espérons  qu'il   croîtra  et  qu'il  prospérera. 

Ce  bon  gain,  c'est  l'actualité  cinématogra- 
phique. Elle  a  eu  le  don,  bien  plus  que  tous 
le.-  drames  et  les  féeries  annoncées  à  grand 
renfort  d'affiches  sensationnelles,  d'attirer  l'at- 
tention des  classes  supérieures. 

Malheureusement,  tout  à  fait  à  ses  débuts, 
cette  actualité,  mal  comprise,  ou  pour  mieux 
dire,  mensongèrement  établie,  faillit  corrrpro- 
metre  à  tout  jamais  l'œuvre  de  propagande 
qu'elle  était  appelée  à   accomplir. 

Pour  présenter  au  public  les  premières 
actualités,  on  s'inspira  des  épisodes  de  la 
guerre  russo-japonaise.  Tout  eût  été  bien  et 
aurait  marché  à  souhait,  si  seulement  on 
avait  produit  des  films  véridiques.  Mais,  à 
cette  époque,  on  n'en  était  pas  encore  où  nous 
en  sommes  aujourd'hui.  On  redoutait  les 
efforts  et  les  dangers,  on  reculait  devant  les 
trop  grosses  dépenses,  et  l'on  servait  au  public 
des   histoire  de  sabres  de  bois  et   de  pistolets 


df  paille,  des  films  fabriqués  aux  Buttes-Chau- 
mont  ou  ailleurs,  avec  des  Japonais  de  Mont- 
martre et  des  Moujicks  Auvergnats. 

Aujourd'hui,  il  n'en  est  plus  de  même.  Il 
faut  que  le  film  soit  l'expression  de  la  vérité, 
le  reflet  fidèle  de  la  vie  telle  qu'elle  est,  le  mi- 
roir de  l'action  réelle  et  naturelle,  sans  cela 
le  public  se  révolte,  avec  juste  raison. 

On  l'a  vu,  tout  dernièrement,  aux  Etats- 
Unis,  où  une  maison  d'édition  avait  eu  la 
malencontreuse  audace  de  mettre  sur  pied  un 
film  relatant  des  épisodes  de  la  campagne  italo- 
turque  à  Tripoli,  épisodes  inventés  de  toutes 
pièces  et  mis  en  scène  dans  les  environs  de 
New- York.  ' 

Avec  les  facilités  que  l'on  a  de  nos  jours 
et  la  rapidité  des  moyens  de  communications 
et  de  transports  dont  on  dispose,  une  faute  de 
ce   genre  est  tout   à    fait  impardonnable. 

Heureusement  qu'il  ne  s'agit  là  que  d'un 
cas  tout  à  fait  isolé,  dont  les  effets  n'ont  porté 
que  sur  un  rayon  relativement  limité. 

Depuis  que  chez  nous,  en  Europe,  l'actua- 
lité a  trouvé  sa  place  régulière  sur  l'écran,  la 
masse  des  spectateurs  au  cinématographe  s'est 
accrue  d'un  nombre  considérable  de  gens  qui 
étaient  restés  jusqu'alors  réfractaires  à  ce  genre 
de  distractions. 

Les  plus  blasés,  les  plus  dédaigneux  n'ont 
pu  résister  au  désir  de  voir,  en  passant,  défiler 
sur  l'écran,  fidèlement  reproduites,  toutes  les 
phases  d'un  événement  lointain  et  sensation- 
nel,   annoncé   sur    le    programme,    à    la   porte. 

On  peut,  n'est-ce  pas,  feuilleter  un  journal 
il'ustré  pour  y  voir  telle  chose  déterminée, 
sans  s'arrêter  aux  caricatures  d'à  côté>  Il  de- 
vait en  être  de  même  avec  le  cinématographe. 

Mais  voilà!  La  chose  n'était  plus  la  même 
du  tout.  Ceux  qui  s'étaient  laissé  entraîner 
par  l'appât  d'une  actualité,  se  trouvèrent  cap- 
tivés par  les  à  côtés,  dédaignés  jusque-là  et  tel 
qui  était  entrée  au  cinématographe  en  indif- 
férent, en  était  sorti  en  converti,  sirvn  enthou- 
siaste, tout  au  moins  convaincu. 

C'est  ainsi  que  l'on  a  pu  voir  successive- 
ment recevoir  le  baptême  cinématographique 
noi  plus  grands  législateurs,  nos  académiciens 
les  plus  posés,  nos  politiciens  les  plus  pondè- 
res. Et  tous  se  ont  vus  amenés  à  fomuler  leur 
opinion,  à  donner  leur  avis  et  à  convenir,  en 
vjinmc.  <)u<'   le  cinématographe,   pris  dans  son 


ensemble,  était  un  Art,  et  un  Art  méritant  tou- 
tes les  admirations,  tous  les  encouragements. 

Or,  ce  résultat,  on  le  doit,  en  très  grande 
partie,  sinon  exclusivement,  à  YAclualké  ciné- 
matographique, qui  va  prendre  un  développe- 
ment considérable,  comme  tout  porte  à  le 
croire.  Nous  avons  dtjà  chez  nous  l'actualité 
hebdomadaire.  Voilà  que  les  Allemands  se 
mettent  à  faire  le  journal  cinématographique 
quotidien  ! 

Allons,  tant  mieux!  Souhaitons  que  cela 
réussisse,  car  il  ne  faut  jamais  que  se  réjouir 
d'un    progrès... 

Robert  FLEURUS. 
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De  la  nécessité  Indispensable  d'une 

-  Musique   appropriée    d    ns    Ie3   - 
Cinémas 

-  SEUL    MOYEN    MERVEILLEUX  - 

D'Y    ARRIVER 


(Brevets:  L.  JANSSENS) 
(Suite  et  Fin) 


III.  —  Economies  et  bénéfices  à  réaliser  par 

les  éditeurs,   exploitants  et  loueurs   de  films 

par   le   système. 

Il  n'y  a  donc  que  la  synchronisation  Ciné- 
Musicale  qui  puisse  donner  satisfaction  à  tous, 
et  être  appliquée  immédiatement  de  façon  tout- 
à-fait  pratique  et  absolument  artistique. 

Les  installations  de  tout  cinéma  sont  aptes  à 
recevoir  application  facile  et  rapide  du  système. 
Le  tout  peut  se  faire  et  se  fera,  sans  qu'il  en 
coûte,  au  contraire,  ni  à" l'éditeur,  ni  au  loueur, 
ri  même  à  l'exploitant.  Tous,  au  contraire,  en 
int  dar.s  de  larges  proportions,  mora- 


lement et  matériellement,  le  public  l'appréciera 
hautement. 

L'invention  consiste  dans  l'accouplement  du 
pianoto,  pianola  et  phonola,  déa,  delà,  piano 
électrique  à  rouleaux  interchangeables  avec 
nuances  automatiques  au  cinématographe.  Tous 
les  exploitants  de  salles,  en  outre  d'une  réalisa- 
tion artistique  désormais  absolue  de  leurs  spec- 
tacles, y  réaliseront  un  bénéfice  énorme  sur  leurs 
pianistes  et  sur  leurs  droits  d'auteur.  S'ils  oc- 
cupent un  orchestre,  cet  orchestre  aura  désor- 
mais une  partition  toute  faite  en  adaptation  par- 
faite de  chaque  film,  grâce  au  système,  et  ce, 
de  façon  mathématiquement  synchrone,  chaque 
film  sera  .dès  lors,  comme  un  opéra  sans  pa- 
roles, ayant  sa  partition  propre.  Le  film  sera 
presque  inséparable  de  sa  musique. 

Les  articles  qui  ont  paru  à  propos  de  cette 
invention  dans  le  Courrier  Cinématographique 
de  Paris,  et  à  propos  de  «  Musique  au  Cinc 
ma  »  dans  le  Ciné-Journal,  e^  reproduits  ci- 
après,  sont  concluants.  ( 

L'éditeur  de  films  est  donc  moralement  et 
matériellement  obligé  et  intéressé  à  prêter,  avant 
tout,  le  concours  de  sa  collaboration  à  l'éclosion 
et  à  la  mise  en  pratique  de  cette  invention.  Sans 
délier  les  cordons  de  sa  bourse,  au  contraire 
d'une  déper.se  à  faire  par  lui,  il  lui  est  procuré 
par  le  moyen  de  la  dite  invention,  la  possibilité 
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de  se  créer  des  revenus  assez  appréciables,  par 
le  tantième  qui  lui  sera  accordé  sur  chaque  rou- 
leau musical,  enregistré  chez  lui  en  adaptation 
du  film. 

Cette  collaboration  consiste  simplement  en 
l'autorisation  à  donner  à  l'inventeur  par  l'édi- 
teur de  films,  d'improviser  et  laisser  improMser 
chez  lui,  par  ce  premier  ou  un  ou  plusieurs  pia- 
nistes compositeurs  désignés  par  ledit  inventeur 
à  chaque  passage  d'un  film  nouveau  chaque 
semaine,  sa  ou  leurs  improvisations  devant  être 
enregistrées  sur  un  rouleau  à  l'aide  d'un  appa- 
reil ad  hoc,  lesquelles  improvisations  seraient  re- 
produites en  un  nombre  égal  d'exemplaires  à 
celui  du  nombre  de  films  édités  chaque  fois,  et 
qui  pourraient  au  besoin  être  vendus  ensuite  par 
l'éditeur  même,  en  même  temps  aux  acheteurs, 
loueurs,  etc.,  que  ses  films. 

L'inventeur,  d'accord  avec  une  ou  plusieurs 
maisons  fabriquant  ces  instruments  reproduc- 
teurs, s'occupera  de  la  vente  des  pianos  repro- 
ducteurs dans  les  cinémas  et  de  leur  accouple- 
ment synchronique  aux  appareils  cinématogra- 
phiques, objet  de  ses  brevets. 

IV.  —  Du  danger  que  court  le  théâtre  cinéma- 
tographique  dans  l'avenir,  à  laisser  abîmer 
le  spectacle  des  yeux  par  une  audition  non 
appropriée  de  la  musique. 
Il  est  certain  qu'au  bout  de  peu  de  temps, 
presque  tous  les  cinémas,  si  .  pas  tous,  seraient 
obligés    d'adopter    le   système   et   ce    serait    au 
mieux  de  la  beauté,  du  charme  et  du  progrès 
du   théâtre   cinématographique,    dont    aurait    à 
profiter  doublement  l'éditeur. 

Le  théâtre  cinématographique,  rendu  ainsi 
artistique  à  tous  points  de  vue  deviendra  un 
vrai  théâtre  de  l'art. 

Il  ne  se  fera  plus  de  commentaires  désobli- 
geants  dans  les  milieux  qui  se  piquent  de  mon- 
■mité  el  de  snobisme,  contre  la  musique  telle 
<iur.    el    p  ur   cause,    elle  est   donnée   dans   le 


cinéma,   ni   par   le   fait,    contre   le  cinéma    lui- 
même. 

Or,  cette  attitude,  cette  propagande  est  né- 
faste au  cinéma  de  l'avenir.  Toute  une  classe 
nombreuse,  celle  qui  marque  le  pas  aux  autres, 
la  classe  mondaine,  tne  va  que  timidement,  en 
cachette,  presque  honteusement,  au  cinéma. 
Pourquoi?  Parce  qu'il  manque  à  celui-ci  pré- 
cisément cette  chose  qui  imprime  à  ce  spectacle 
le  vrai  cachet  artistique;  cette  chose,  l'art  musi- 
cal y  approprié.  Ni  la  beauté  du  film,  ni  la 
beauté  des  salles,  ni  la  profusion  des  lumières 
pendant  les  interruptions,  n'auront  raison  de 
cette  bouderie,  quasi  obligée  de  la  classe  aisée, 
de  son  dédain  obstiné.  Que  la  musique  soit  ré- 
glée synchroniquement  au  cinéma,  le  régal  d'art 
n'y  sera  plus  discutable;  les  mondains  et  les 
férus  d'art  fréquenteront  le  cinéma,  c'est  ce  qui 
y  amènera  le  vrai  succès  constant  et  en  fera  le 
grand  théâtre  de  l'avenir. 

La  réciproque  n'est  pas  moins  vraie,  et  s'il 
n'est  pas  réagi  de  telle  sorte  contre  la  mau- 
vaise qualité  donnée  aux  spectacles  cinémato- 
graphiques, par  la  musique,  les  meilleurs  théâ- 
tres  cinématographiques  au  lieu  de  continuer  à 
progresser  et  à  être  le  grand  théâtre  de  l'avenir, 
deviendront  de  plus  en  plus  le  théâtre  ravalé 
eu  populaire,  à  part  quelques  exceptions  de 
circonstances  peut-être. 

La  synchronisation;  musico-cinématographique 
de  M.  L.  Janssens  réalisant  ce  problème  d'un 
seul  trait  et  sans  encombre  pour  personne,  au 
contraire,  et  les  éditeurs  ayant  intérêt  à  relever 
ce  théâtre  de  plus  en  plus  pour  se  ménager 
l'avenir,  il  est  un  devoir  pour  eux,  avant  tout, 
de  prêter  leur  concours   à    l'inventeur  dans   le 

8  ( , n" il  sollicite  d'eux.  Le  sacrifice  n'est  pas 
Lien  grand  puisque  M.  Janssens  ne  leur  de- 
mande rien  qu'une  simple  autorisation  dont  eux 
0   t   à  prefiter  superlativement. 

Louis  Janssens. 
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REDEMPTION 

Grand  Drame  Social  en  3  actes  (Suite  et  Fia) 


DEUXIEME  PARTIE. 

Manette  est  devenue  Azyadé  la  danseuse. 
Le  beau  chanteur,  inconstant  et  léger,  est  las 
de  son  amour.  Tandis  qu'elle  danse,  il  s'enfuit 
avec  une  autre  femme,  sans  même  un  mot 
d'adieu... 

La  danseuse  est  affolée  par  ce  lâche  aban- 
don de  l'homme  à  qui  elle  a  sacrifié  un  amour 
fidèle.  L'avenir  de  misère  qui  s'ouvre  devant 
elle    l'épouvante...    Après   avoir   repoussé   avec 


—  LA  DÉCHÉANCE 

indignation  les  propositions  d'un  vieux  beau, 
elle  finit  par  l'écouter.  Elle  accepte  un  souper. 
Mais  le  noble  vieillard,  —  voleur  en  habit 
noir,  —  grise  la  malheureuse,  lui  dérobe  sa 
bourse  et  ses  bijoux  et  la  laisse  seule,  endor- 
mie sur  la  table.  La  pauvre  fille  est  brutale- 
ment réveillée  par  le  gérant  du  restaurant,  qui 
réclame  son  addition.  L'infortunée  n'a  plus 
rien.    Elle   s'aperçoit   qu'elle   a  été  volée,   veut 


s'expliquer,  mais  sans  écouter  ses  supplica- 
tions, le  gérant  l'entraîne  chez  le  commissaire 
de  police.  Là,  elle  a  beau  dire  qu'elle  a  été 
volée,  le  commissaire,  sans  pitié,  refuse  de  la 
croire  et  brutalement  l'envoie  au  dépôt. 

Manette,  ayant  descendu  tous  les  échelons 
de  la  vie  sociale,  est  maintenant  au  cabaret 
chantant  des  «  Enfants-Rouges  »,  refuge  des 
scuteneurs  et  des  pierreuses.  Au  cours  d'une 
batterie  les  agents  surviennent.  Manette  est- 
prise  dans  la  rafle.  Elle  proteste  et  se  débat 
inutilement;  on  l'emmène  à  Saint-Lazare. 

En  prison!  Sombre  et  désespérée,  la  pauvre 
fille  est  assise  sur  un  banc.  Elle  pleure.  Les 
autres  détenues  rient  de  son  chagrin,  s'appro- 
chent d'elle,  la  houspillent...  Manette,  furieuse, 


se  lève  brusquement,  frappe  à  coups  de  poing 
les  femmes  qui  se  moquent  d'elle.  La  supérieure 
des  sœurs  de  Saint-Lazare  vier.t  séparer  le; 
combattantes.  La  fille  toujours  révoltée,  lève 
la  main  sur  elle.  La  sainte  femme  la  regarde 
d'un  regard  si  doux,  si  affligé,  si  pitoyable,  que 
calmée  soudain,  la  forcenée  laisse  retomber  sa 
main,  baisse  la  tête.  La  religieuse  alors,  parle 
avec  bonté  à  la  lamentable  déchue.  L<  s  pa- 
roles miséricordieuses  touchent  son  cœur.  Hon- 
teuse de  sa  conduite,  elle  s'effondre  dans  une 
terrible  crise  de  larmes,  baisant  le  bas  de  !.» 
robe  de  celle  qui,  la  première,  lui  montra  de 
la  pitié.  Le  repentir  est  entré  dans  l'âme  c!? 
la  pécheresse! 


TROISIEME  PARTIE.        LE  MARTYRE 


A  l'Infirmerie  de  Saint-Lazare,  couchée 
dans  un  lit  étroit,  Manette  est  en  proie  à  la 
fièvre.  Un  rayon  de  lune  éclaire  son  lit.  Elle 
se  débat  contre  les  hallucinations.  Sur  le  fond 
sombre  de  la  pièce  apparaissent  toutes  les 
étapes  de  la  vie  de  la  malheureuse  :  L'inté- 
rieur familial,  l'atelier,  la  première  faute, 
Azyadé,  la  danseuse,  la  chanteuse  du  Caba- 
ret des  Enfants-Rouges,  l'arrivée  à  Saint-La- 
zare... La  malade  se  débat  furieusement.  On 
doit  appeler  la  supérieure  qui,  seule,  parvient 
à  calmer  la  terrible  crise  de  nerfs. 

Manette,  guérie,  a  résolu  de  racheter  sa  triste 
vie.  La  supérieure  ne  veut  pas  abandonner 
l'enfant  prodigue.  Pour  la  soutenir  dans  son 
désir  de  rédemption,  elle  l'adresse  à  un  grand 
médecin  de  ses  amis,  qui  la  prend  comme 
infirmière  dans  son  service.  Il  n'a  qu'à  se  louer 
de  son  zèle. 

Plusieurs  cas  de  choléra  asiatique  sont  si- 
gnalés. Un  malade,  examiné  par  le  docteur, 
est  reconnu  atteint  du  mal  redouté.  Le  pre- 
mier mouvement  de  tout  le  personnel  est  de 
fuir  le  malheureux.   Seule  Manette,   courageu- 


sement, s'approche  du  cholérique,  sans  peur, 
elle  le  soutient,  le  soigne  avec  dévouement, 
l'assiste  jusqu'à  ses  derniers  moments.  Malgré 
l'épouvante  que  lui  cause  l'effrayante  agonie 
de  l'infortuné,  la  charitable  jeune  fille  lui  ferme 
les  yeux. 

Une  cruelle  épreuve  est  réservée  à  Manette. 
La  supérieure  de  Saint-Lazarre,  atteinte  à  son 
tour  du  choléra,  est  amenée  à  l'hôpital.  L'in- 
firmière, sans  souci  de  la  fatigue  et  du  danger, 
ne  quitte  pas  le  chevet  de  celle  dont  la  misé- 
ricordieuse bonté  l'a  sortie  du  ruisseau.  Elle 
réussit  à  la  sauver.  Hélas!  au  prix  de  sa  vie!... 

Victime  de  son  dévouement,  la  pauvre  Ma- 
nette est  la  proie  de  l'implacable  fléau.  Epui- 
sée de  fatigue,  elle  ne  résiste  pas  à  la  maladie. 
Régénérée  par  le  repentir  et  la  charité,  l'infir- 
mière meurt.  Sur  sa  poitrine  est  déposée  la  croix 
d'honneur,  si  chèrement  méritée. 

Morte  en  sacrifiant  sa  vie  avec  courage  et 
abnégation  pour  sauver  d'autres  vies  humaines. 
Manette  a  généreusement  racheté  son  passé 
honteux. 
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"RÉDEMPTION"  sera  livrable  à  partir  du  9  Février . 
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Vitagraph,  Bingraph,  Lux,  Cinès,  Éclair, 

Nordisk,  Itaîa,  Ambrosio,  Aquila,  Selig,  etc. 

C'est  la  seule  explication  de  notre  Suncès  ! 


L'Agence  Générale  du  Cinématographe 

"  A.    BONAZ  " 

MAISON   PRINCIPAL!:  :  17,  Rue  de  Laiicry.  PARIS 

Téléphone    :   449-43 

SUCCURSALE  :   7,  Rue  Paradis,  MARSEILLE 
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2=22,  rue  Richer,  PARIS 


Alter  =  Ego 

Théâtre  ■  Usine  -  Bureaux 
21 8,  'Boulevard  "Bineau  -  N euilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  -  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 
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Vers  l'Entente! 


Il  faut  assainir  le  marché  du 
Film,  tel  est  le  souhait  de  tous 
ceux  qui  ont  foi  dans  l'avenir  de 
notre  industrie.  Mais  par  quels 
moyens  ?  Là  est  la  question.  Mille 
opinions  ont  déjà  été  produites 
sans  qu'un  réel  progrès  se  soit 
manifesté. 

Nous  sommes  heureux  de  com- 
mencer aujourd'hui  la  publication 
d'un  article  important  qui  jette 
de  saines  clgrtés  sur  le  problème 
et  témoigne  d'une  rare  impartia- 
lité. L'auteur  est  une  des  plus  ac- 
tives personnalités  de  notre  mon- 
de cinématographique  —  et  c'est 
avec  le  plus  vif  regret  que  nous 
ne  pouvons  donner  sa  signature. 

Puissent  ces  lignes  servir  uti- 
lement la  cause  de  l'entente  -  - 
vers  laquelle  nous  nous  efforçons 
de  tout  notre  cœur. 


PREMIÈRE  PARTIE 


Alors  qu'on  n'a  jamais  vu  un  pu'blic  aussi 
nombreux  et  aussi  varié  se  presser  dans  les 
salles    de    cinématographe,    chaque    jour    plus 


nombreuses,  la  cinématographie  en  généra), 
traverse  une  crise  des  plus  intenses,  dont  cha- 
cun souffre,  mais  dont  il  est  impossible,  jus- 
qu'à ce  jour,  de  dire  comment  elle  se  termi- 
nera. 

Des  ruines  nombreuses  s'accumuleront;  l'in- 
dustrie cinématographique  évoluera.  Dans  quel 
sens!  C'est  ce  qu'il  est  encore  impossible  de 
dire. 

Peut-on  conjurer  cette  crise?  Peut-on  lui 
trouver  un  palliatif,  ou  mieux  un  véritable  re- 
mède? 

Que  la  solution  d'un  tel  problème  soit  d'ffi- 
cile,  nul  n'en  disconvient,  que  cette  solution 
soit  multiple,  c'est  probable;  qu'il  faille  de 
plusieurs  systèmes  prendre  le  meilleur  de  cha- 
cun, c'est  évidemment  ce  qu'il  faudra  faire. 
Mais,  que  ce  problème  soit  insoluble,  nous  ne 
le  croyons  pas,  et  c'est  pourquoi  il  nous  pa- 
raît impossible  de  laisser  la  crise  se  continuer 
sans  que  nous  essayions,  par  tous  les  moyens, 
de  la  conjurer. 

Si  on  disait,  si  nous  nous  étions  aperçus  que 
le  cinématographe  n'a  été  qu'un  engouement 
d'un  moment,  qu'après  avoir  atteint  son  apo- 
gée, il  baisse  pour  disparaître,  la  question  se- 
rait d'elle-même  résolue,  et  chacun  suivant  son 
t  se  serait  préparé  la  mort  la  plus 
douce. 

Mais  la  réalité  est  bien  loin  de  cet  argu- 
iii  us.  nous  le  disions  plus  haut,  le 
cinéma  n'a  o'.tenu  dans  tous  les  pays,  du 
monde,  un  semblable  succès,  et  chaque  jour 
davantage,  nous  saisissons  les  immenses  res- 
sources encore  inexplorées  qu'il  y  a  en  lui. 

L'actualité:   son  emploi  dans  les  recherches 

scientifiques,    dars   l'enseignement   (dans   toutes 

-  et  à  tous  les  niveaux),  la  publicité, 

tant     d'autres     points     encore     s'ouvrent     tout 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -     i.    Rue   Orétry     près    i'Opél d-C omlque)  -    PARIS 
RIO-DI  -JANEIRO  -  17<>,  Avenlda  Central 

Agent  Général  jiour  le  BRÉSIL 

DES  MARQUES 

ItaIa=FiIm,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-.I  \ 


grands  à  son  activité  et  lui  laissent  pour  l'in- 
stant  un   développement   énorme. 

Le  spectacle  aussi  continuera  longtemps  à 
faire  la  joie  de  tous  les  publics,  et  là  encore 
le  cinématographe  est  loin  d'avoir  donné  tout 
ce  que  l'on  peut  espérer  de  lui. 

L'avenir  du  cinématographe  iresle  entier. 
Cet  avenir  est  indiscutable  et  d'ailleurs  indis- 
cuté. La  crise  doit  et  peut  donc  cesser.  Gran- 
di très  vite,  s'attaquant  à  la  fois  à  presque 
toutes  les  branches  du  labeur  humain.  Il  est 
compréhensible  que  des  chocs  se  soient  pro- 
duits, il  est  compréhensible  que  tout  le  monde 
n'ait  pas  tiré  de  cette  industrie  les  fabuleux 
bénéfices  que  chacun   en   escomptait. 

Mais,  à  bien  réfléchir,  le  cinématographe 
en  général  a-t-i'l  été  ingrat  pour  ceux  qui  ont 
bien  voulu  s'en  occuper  sérieusement.  Le  con- 
traire est  évident,  et  ce  point  non  plus  ne  se 
discute  pas. 

Et  cependant,  il  y  a  crise.  D'où  vient-elle? 
Il  serait  trop  long  de  l'expliquer,  en  énu- 
mérer  toutes  les  causes  serait  oiseux  et  inu- 
tile. Chacun  y  verrait  un  reproche  contre  le 
voisin,  alors  qu'en  réalité  tous  ceux  qui  ont 
travaillé  dans  le  cinéma,  à  quelque  titre  que 
ce  soit,  méritent  grandement  des  éloges. 


Dans  une  industrie  nouvelle,  où  tout  était 
à  créer,  il  était  impossible  de  ne  pas  tâtonner, 
0:1  ne  pouvait  marcher  à  coup  sûr,  et.  si  de- 
main, on  se  trouvait  dans  la  situation  d'hier, 
chacun  ferait  encore  une  fois  les  mêmes  bé- 
vues. Ainsi  veut  la  vie.  La  véritable  expé- 
rience ne  s'acquiert   en  effet  qu'à  ses  dépens. 

Il  va  sans  dire  que  la  crise  du  cinémato- 
graphe n'a  pas  encore  une  égale  répercussion 
sur  toutes  les  branches  de  cette  industrie. 
Jusqu'à  présent,  les  exploitants  ont  été  les 
plus  favorisés.  Ils  ont  bénéficié  de  la  plupart 
des  fautes  des  fabricants  et  des  loueurs,  et 
l'ont  peut  dire  que  leur  progression  a  été  en 
rapport  inverse  de  celle  des  fabricants. 

Dans  une  industrie,  tous  les  organes  sont 
fonction  les  uns  des  autres  et  le  fameux  dis- 
cours de  Cicéron  reste  toujours  applicable. 

Que  les  fabricants  perdent  de  l'argent, 
qu'ils  disparaissent,  ou  tout  au  moins  qu'ils 
s'affaiblissent  au  point  de  ne  pouvoir  soute- 
nir l'effort  qui  fait  le  succès  de  l'exploitant, 
et  ce  dernier  verra  à  son  tour  sa  caisse  se 
vider  en  même  temps  que  sa  salle.  Il  y  a  donc 
intérêt  immédiat,  même  pour  l'exploitant,  à  ce 
que  le  fabricant  vive,  grandisse  et  gagne. 

La  crise  n'atteint  donc  momentanément  que 
les   fabricants.   Examinons-la  à  leur  seul  point 
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Une  "Bougie  abondante 

Comique  :  110  mètres 
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UA  rmoire  Mystérieuse 

Comique  :  152  mètres 
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Tous  nos   Films  sont  exel  jsivemen  t  imprimés  sur  Pellicule* 
Vierges  de  la  Compagnie  "   EASTMAN    KODAK  " 
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de  vue,  mais  sans  oublier  tout  ce  qu  elle  com- 
I     porte  de   généra'l    dans   ses   menaces. 

La  cause  principale  de  la  crise  est  la  sur- 
production  qui   n'est   elle-même  que   la   consé- 
quence de  la  concurrence  effrénée  que  les  fa- 
bricants  de    films    cinématographiques    se    font 
1;    entre  eux.  Si   un  doute  existait   à  ce  sujet,   il 
1     suffirait  de  citer  les  déclarations  faites  par  M. 
Charles  Pathé  à  la  dernière  assemblée  généralj 
|!    de  la  Compagnie  des  Phonographes,  Cinéma- 
\     tographes   et  Appareils  de  précision. 

A   cette   Assemblée,    M.    C.    Pathé    a    dé- 
taré textuellement  : 

«     Les    bénéfices    de    cet    exercice,    légère- 
i    ment  inférieurs  à  ceux  du  précédent  ont  été, 
i   en  effet,  obtenus  par  une   augmentation   de 
;   production      des      marchandises      d'environ 
30  0/0  sur  l'année  précédente.   Si  le  chif- 
'    fre    d'affaire    du    département    cinéma    ne 
s'est   pas    augmenta    dans    cette    même   pro- 
portion,   c'est   que   le  prix  de  vente   a   sen- 
siblement diminué. 

b  L'année  en  cours  accentuera  encore  très 
certainement  cette  réduction  du  bénéfice 
unitaire  par  mètre  de  film.  On  peut  pré- 
voir par  la  réduction  qu'on  constate,  que 
ce  bénéfice  par  mètre  de  film   fabriqué  qui 


«  a  diminué  de  près  de  50  0  0  en  trois 
«  années  diminuera  encore  sensiblement  dans 
"  le  prochain  exercice  en  dépit  d'une  produc- 
«    lion  plus  importante.   » 

Aucune  déclaration  ne  peut  avoir  une  plus 
grande  portée  que  cette  note  lue  à  des  action- 
naires d'une  assemblée  générale  publique  par 
une  des  personnes  indiscutablement  les  plus 
^:n-pétentes   de   cette    industrie. 

La  concurrence  est  l'âme  du  commerce. 
Chacun  le  sait,  et  nous  sommes  loin  de  nier 
s;s  bienfaits.  Mais,  il  y  a  concurrence  et  con- 
currence.  I!  y  a  la  bonne  concurrence,  ta  con- 
cunence  dans  l'effort;  la  concurrence  dans  la 
recherche  du  mieux,  la  concurrence  dans  ce 
qu'elle  a  de  noble  et  de  fécond  dans  les  af- 
faires. 

I!  y  a  aussi  la  mauvaise  concurrence,  celle 
qui  consiste  à  singer  son  voisin,  sans  se  péné- 
Irer  auparavant  du  besoin  qui  l'incite  à  opé- 
rer comme  il  le  fait.  La  concurrence  qui  con- 
siste à  fabriquer  et  à  vendre  à  n'importe  quel 
prix,  afin  d'arriver  premier,  afin  de  fermer 
le  marché  aux  autres.  Cette  concurrence  a 
pour  but  évident  de  faire  disparaître  ou  tout 
au  moins  d'affaiblir  considérablement  l'ad- 
versaire; mais,  quand  le  but  est  atteint,  on 
est  soi-même  à  bout  de  soufflle.  incapable  de 


LE  PARADIS 

Chef=d'Œuvre  de  la  Société  "PSICHE" 

Le  Flln)  le  plus  considérai  lu  temps 

Longueur  600  mètres.  Magnifiques  affiches,  grand  format. 


Représentant  pour  le  monde  entier  : 

M,,c  Frieda    KLUG 

TURIN  -  :  -  Via  Arcivescovado,  1 ,  -  :  -  ITALIE 


continuer  l'effort  entrepris  et  on  a  travaillé 
pour  un   tiers. 

En  matière  commerciale,  vouloir  tuer  son 
concurrent  est  une  utopie  et  une  impossibilité. 

Quand  une  fabrique,  à  force  de  sacrifices, 
aura  obligé  la  fabrique  concurrente  à  liqui- 
der, de  nouveaux  capitaux  viendront  qui. 
n'ayant  pas  à  supporter  la  charge  énorme  de 
l'installation,  ayant  acheté  pour  une  valeur 
insignifiante  tous  les  éléments  du  travail,  fe- 
ront mieux  encore  et  moins  cher,  et  ainsi  on 
aura  atteint  le  contraire  du  but  recherché. 

La  première  fabrique  peut,  dira-t-on  ache- 
ter la  deuxième  à  bon  compte,  mais,  la  troi- 
sième et  la  quatrième  qui.  inévitablement,  sur- 
giront, comment  les  acheter?  et  quel  point 
mort  à  traîner  pour  cette  première  fabrique, 
quel  gouffre...  quelle  perte  pour  elle,  en  défi- 
nitif. 

Mais  ce  qu'une  lutte,  où  fatalement  toutes 
les  mauvaises  passions  humaines  viennent  don- 
ner, ne  peut  réaliser,  une  entente  peut  aisé- 
ment le  faire  et  nous  sommes  ainsi  amenés  à 
poser  le  premier  principe  pour  la  solution  de 
'la  crise,   l'entente  entre  fabricants. 

L'entente  entre  commerçants  est  souvent  dif- 
ficile. En  cinématographie,  elle  est  particuliè- 
rement pénible  et  cela  se  conçoit. 


L'industrie  cinématographique  est  encore 
trop  jeune,  elle  a  la  vigueur  de  l'adolescent, 
son  esprit  de  lutte,  la  confiance  dans  sa  jeu- 
nesse, le  manque  d'expérience  qui  en  est  la 
conséquence.  Elle  a  jusqu'à  présent  poussé 
en  sauvageon,  un  peu  à  tort  et  à  travers,  sans 
plan  d'ensemble,  sans  guide.  Ceux  qui  la  di- 
rigent sont  venus  de  tous  les  points,  ils  ont 
les  aspirations  les  plus  différentes,  ils  ont  les 
aspirations  les  plus  différentes,  ils  sont  d'édu- 
cation diverse,  ils  sont  de  milieux  sociaux  va- 
riés, presqu'aucun  lien  ne  les  unit  en  dehors 
de  leur  industrie.  On  conçoit  qu'il  soit  plus 
difficile  de  grouper  de  tels  hommes  et  de  les 
obliger   à  s'entendre. 

Mais  toujours  la  fonction  crée  l'organe  et 
dans  le  cerveau  cinématographique,  la  cellule 
de  l'entente  se  développe  et  grandit  chaque 
jour  davantage. 

C'est  que  cette  entente  apparaît  à  tous  de 
plus  en  plus  comme  une  nécessité;  nous  ne 
sommes  pas  loin  du  moment  où  elle  sera  une 
obligation,  une  loi  inéluctable.  A  ce  moment, 
tous  les  angles  se  trouveront  d'eux-mêmes  ar- 
rondis et  les  solutions  qui  nous  paraissent  en- 
core aujourd'hui  comme  les  plus  osées,  vien-  ' 
dront  le  plus  simplement  du  monde  à  l'esprit 
de   tous. 

(A  suivre.) 
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Drame  passionnant  en  trois  Parties 

REMARQUABLE  par 
sa  beauté  photographique, 
le  jeu  sobre  et  juste  des 
Artistes  et  le  luxe  de  la 
=  =  =    mise   en  scène.    =  =  = 

Longueur  :    1.065   mètres.         (Petites  et 
grandes  affiches  :  1"50  H   2"  20) 
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près  MILAN    Italie 


'ROCHAINEMENT 


Saint  Qeorçes  le  Chevalier,  ^^^S: 

,,. ..lin,     g  |  ,„       ,.,  7   0      par    300    artistes      0 

T     _        T%         Ç      I  Drame  passionnel   moderne,  exécuté  par  les  ar- 

IVaiaie^      tistes  du  THÉÂTRE  STABILE  de  Rome.  400  m 


Légende     pastorale,    400  m 

écutée  par  les    artistes  de 
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Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 
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Jean  Horowiiz 

334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZORO-PARIS 

Gancessionnalre  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et   Grèce 

de  la  Marque 

"  le  Film  flrl  " 

ET  DE 

l'agence  Générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Bateliere 
PARIS 

Af 

Représentants  Généraux 

TURQUIE  et  la  GRÈCE 

M.  BLEi  HLH8  k  F 

Smyrne  &  Salonique 


u,************  ***** 

^♦♦♦♦♦♦♦Hi»*  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  w 


Le  Cinématographe 

en  Turquie 

Par  lettre  spéciale 

Constantinople. 

Depuis  quelques  années,  le  Cinématographe 
a  fait  de  grands  progrès  en  Turquie.  Il  y  a 
à  peine  une  douzaine  d'années  de  cela  qu'il 
fut  introduit  à  la  Corne  d'Cr  par  un  Français, 
qui  créa  à  Cons'anthople  le  premier  établis- 
sement scus  l'ensaig-e  de  «  Royal  News  ». 

Toute  entrepris:  qui  réussit  quelque  peu,  en 
Orient,  trouve  immédiatement  de  nombreux 
amateurs.  On  vit  donc  surgir  un  peu  partout  des 
établissements  cinématographiques,  car  le  pre- 
mier avait  obtenu,  auprès  de  la  population,  un 
succès  complet. 

Actuellement,  il  existe  à  Pera,  la  ville  fran- 
que,   trois   établissements   qui   donnent   tous   les  :  , 
jours  une  ou  deux  représentations. 

Sans  doute,  les  autrts  grandes  villes  de  l'em- 
pire ottoman,  à  Salonbue,  Smyrne,  Beirout, 
Trébizonde,  les  cinématographes  sont  très  cou- 
rus. A  Bagdad,  le  premier  cinéma  a  été  inau- 
guré tout  récemment.  Mais  il  y  a  néanmoins  pas 
mal  de  grandes  villes  où  h  film  est  encore  chose 
inconnue. 

Le  grand  obstacle  à  la  diffusion  du  ciné- 
matographe réside  dans  !e  mar.que  de  salles  et  * 
de  locaux  appropriés.  Oi  sait  que  la  religion 
musulmane  obl:ge  les  Tires  à  rentrer  chez  eux 
au  coucher  du  soleil.  Ils  re  sortaient  pas  le  soir 
et  cette  particularité  entraînait  naturellement 
l'absence  de  tout  spectacle  théâtral  dans  le 
genre  des  nôtres.  Tout  ce  qu'ils  avaient  pour  se 
distraire,  ces  braves  Turcs,  c'était  leur  Gui- 
gnol national,  et  ils  s'y  tenaient. 

Depuis  le  nouveau  régime,  cependant,  les 
habitudes  se  sont  légèrement  modifiées  et  les 
Turcs  commencent  à  sortir  le  soir,  tout  comme 
les  Levantins  et  les  Grecs. 

Dans  les  grandes  villes  possédant  des  colo- 
nies étrangères,  il  existait  bien  des  théâtres,  ne 
comprenant  rien,  pour  la  plupart,  aux  paroles 
des  troupes  étrangères  de  passage. 

Le  Cinématographe  a  c!i?»ngé  cela  du  tout 
au  tout.  Les  Ottomans  ermprennent  tous  son 
langage,  et  ils  se  pressent  en  foule  devant  les 
écrans. 

Ils  affectionnent  particulièrement  les  films 
représentant  des  épisodes  guerriers,  des  chas- 
ses, des  histoire  s  d'Indiens,  t'-s  farces  grotes- 
que, des  aventures  de  voyaq-\  Les  actualités 
tlles-même;  les  intéressent.  Mais  ils  ne  mon- 
trent que  très  peu  d'enthousiasme  pour  les  films 
instructifs. 


Il  convient  de  dire  que  les  autorités  se  mon- 
trent très  prévenantes  vis-à-vis  des  entrepreneurs 
de  cinéma,  auxquels  on  s'efforce  de  ne  créer 
la  moindre  difficulté.  On  n'interdit  que  les  films 
ayant  un  caractère  religieux,  et  cela  se  com- 
prend là  où  il  y  a  une  population  de  confessions 
si  diverses. 

Les  taxes  ne  sont  en  général  pas  très  éle- 
vées. Tous  les  ans,  les  entrepreneurs  doivent 
donner  une  représentation  au  bénéfice  de  l'asil; 
des  pauvres. 

A  Stamboul  et  dans  les  quartiers  turcs,  les 
redevances  sont  cependant  un  peu  plus  élevées: 
230  francs  par  mois  à  la  municipalité,  et  10 
.peur  cent  du  droit  des  pauvres,  plus  un  droit 
de  timbre  de  20  Para  sur  les  billets  d'entrée. 

Dars  les  grandes  villes,  on  dispose  de  1' 
lectricité,  mais  dars  les  centres  de  moindre  ir 
■r  r  ance,  il  faut  se  pourvoir  autrement. 

Enfin,  pour  compléter  cette  petite  étude, 
rous  dirons  qu'à  leur  entrée  en  Turquie  les 
films  sont  frappés  d'un  droit  de  1  10/0  ad  valo- 
rem, sur  lesquels  10  0/0  sont  remboursés  à  la 
condition  nue  les  films  soient  réexportés  dans 
le  délai  de  six  mo:s.  L'évaluation  des  films  se 
base  sur  400  piastres  par  kilogramme;  la  pias- 
l.e  érjuivalant  à  er-iron  24  centimes. 


les  300  métrés 

comprenant  soit  un  Gd  Drame  à  suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  et  un  Comique 

Grand  choix  de   Vues  se  renou- 
velant chaque  quinzaine. 

C1NE-GRAPHIC 

7,  Faute  Montmartre,  PARIS 

achèterait    actuellement    un    Cinéma    à 

Paris  et  un  en  Province  pouvant  justifier 

de  recettes  importantes. 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine» 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 

Exclusif  Film  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUStFÏLM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 

^^^j^j^^j^j^  J§?  j$°  j$°  j§°  ^§°  J§°  ^§°  ^§° 

j&   ^O    /O    ^O    ^O    ^O    ^O    /O    /O    ^O    /^    /O    ^O    /v    ^o    ^o 

EXCLUSIF  FILM  C1 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine  qu'elle  y  fera  elle=même  la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saint- Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au   Premier» 


Adresse  Télégrap  :  EXLUSIFILM,  Paris.       Téléphone  :  281-44 


Qualités  du  Me 

Pourquoi  les  Éditeurs  emploient  =  u 
invariablement  le  Film  Eastman  pou 
leurs  meilleures  productions  ? 

Parcequ'il  possède,  à  un  degré  si 
périeur  à  tout  autre,  les  qualités  à 
Film  parfait  que  nous  définiron 
ainsi  : 

Ces  qualités,  qui  disting 

LE  FILM  EASTMAN 

LOUEURS t 
doivent  insister  pour  que 

FILM  VIER 


îur  Film  Vierge 

Une  émulsion  de  qualité  photographia 
pe  incomparable,  étendue  proprement 
t  uniformément ^  aVec  adhérence  par* 
hite  sur  un  support  de  largeur  et  d'é= 
aisseur  constantes9  qui  résistera,  sans 
p?  déformer  ni  devenir  cassant  ou  trop 
vyê,  à  Vusure  des  projecteurs  actuels. 

le  bon  Film  du  mauvais 

S  POSSÈDE  TOUTES 

XPLOITANTS 

bandes  soient  faites  «tir  du 

:  EASTMAN 
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SOC^IÉ  Tt: 


ablissements  GAUMOKT 

Capital  :  3,000,000  de  Franc» 

57,   Rue  Saint  =  Rocb,  PARIS 

C0MPT01R-CINÉ-LCCATI0N  :   28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


[mveauté  1911 


SENSATIONNEL 


sfe  Proiect 


*6aûn)ont5 


iii 


"GAUMONT" 

>pe  50  ampères,  à  frs  net  900 

istruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras   inférieur 
en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 
tabilité  et  Fixité  absolues.  «=  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU  POSTE   : 


Irono  projecteur,  Série  X,  à  croix 
e  Malte  et  b&in  d'huile,  avec  bras 
évideur  et  réenrouleur  automa- 
que. 

|?tifs  de  projections  fixe  et  ani- 
îée  avec  leurs  montures  univer- 
elleb. 

Il  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

"Me  démontable  métallique  à  glis- 
ièrcs. 


1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  60  ampè- 
res, 110  ou  70  volts 


Poids  du  poste  complet  :  S7  ki!o^ 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


Capital  :  1,500, 000  Francs 

PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHOD1ÈRE,  23  •  PARIS 

Adies*»  M.  :  C0USINH00D- PARIS  —   Telep.  :    2  2  7-44 


Agent  pour  ta  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  OIQAIN.  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

NouVeautos  de  "l'ÉelaipSE" 

Livrables  le  9  Février  1912 

CIGALE 

Comédie  de  sentiment  (affiche) 328  mètres 


Sports  d'Hiver  à  Saint=Moritz 

-,  Plein. air 100  mètres 

Triboulet  Illusionniste 

Comique  à  transformations 112  mètres 

Une  Fluxion  bien  soignée 

Comique 63  mètres 


FILMS  EDISON 


NOUVEAUTÉS    DE    LiTS    SEMAINE 


GOMMENT  le  TÉLÉPHONE   VINT  à  la  VILLE,  (Comédie)  ..187  m. 


i  Jeune  Fille   et  l'Inventeur    (Drame) 300  nr . 


Nous  prions  MM.  les  Exploitants  d'insister  auprès  de  leurs  loueurs 
habituels  pour  obtenir  les  films  Edison  qu'ils  désignent  :  au  cas 
où  MM.  les  Loueurs  ne  pourraient  les  fournir,  qu'ils  aient  l'obli- 
geance de  s  adresser  à  nous  directement. 


AGENT  GÉNÉRAL  POUR   LA   BEI  filQUE   : 
M.  REIMERS  EENBERG.  28.  Place  de  Brouckère. 

—    AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE   : 
MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo.  Colon.    BARCELONE.        - 

AGENT    GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE    : 
M.  CODRINGTON,   94.   Strada   di    Chiaia.   NAPLE.       ' 

SALLi:  Dl£  PROJECTIONS 

64t  rue  de  Cormeilles,  LEVALLOIS  PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590  08  *   Adr.  Télég.   :  Ediphon-Levallois-Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges   de   la  Compagnie    EASTMAN    KODAK 
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«"(Société  Anonyme  pr  la  fabrication  d'appareils  cinématographiques 

H.  ERNEMANN 

9,  Cité  Trévise,  PARIS 

Téléphone  236-16 


Le 

Projecteur 

Acier 


1912 


A  peine  paru  depuis  6  mois  se  trouve  déjà  en  exploitation  dans  les  meilleurs  établissements 
cinématographiques.  Ce  succès  est  uniquement  dû  aux  avantage  multiples  qu'il  présente  sur  ses  con- 
currents. 11  est  d'intérêt  pour  les  exploitants  de  présenter  au  public  une  belle  projection  bien 
fixe   exempte  de   tout  scintillement,    ce  qui  à  ce  jour  n'a  pas  été  obtenu. 

L'Jmperator  appareil  de  toute  précision  est  le  seul  qui  remplit  ces  conditions  tout  en  étant 
d'une  plus  grande  endurance  garantie  ;  de  ce  fait  son  prix  devient  proportionnellement  moins  eleve 
que  celui  de  la  concurrence. 

Nous  conseillons   aux  exploitants  de  se  faire  démontrer  les  qualités  de  notre  projecteur.  Cette 

Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 
Pour  tous  Renseignements,  s'adresser,  POUR  LA  FRANCE  : 

9,  Cité  TréVise,  Paris  =  Téléphone  236=16 
M.  F.  "Ballency.  35,  rue  Fongate  ,à  proximité  de  la  préfecture   Marseille 

POUR    LA    BELGIQUE  : 
à  M.  Bouquillon,  32,  Rue  du  Lombard,  'Bruxelles  =  Tél.  108=86 

Pour  la  Vente  à  Crédit,  s'adresser  à  l'intermédiaire,  17,  rue  Monsiçny,  Paris, 
qui  livre  nos  appareils  payables  en  i2  et  15  mois. 


&* 
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FILMS  AQUILA 


A  Paraître  le  9  Février  1912 

L'Italie  Centrale  Pilloresque 

BOLOGNA 

Plein  air  très  intéressant 

Photographie  Irréprochable 

Lon-rueur   approximative 110  mètres 

A  paraître  le  29  Février  1912 

QUI  0  VOLÉ  LE  PIILLIOU? 

Grand   Drame    Sensationnel 

Longueur   approximative 865    mètres 


S'adresser  à   la   Société   "  LUX  ' 


é> 


Oui,  mais. 


Le  Film  nrtistique 


U 


m 


•  • 


VORVISK 

est  encore  mieux 

r  et  juger  dans 


665  mètres.  =  Colorié  en  partie. 
2  Superbes  Affiches  :  1*2,25  et  2,25  3 


19,  Rue  Richer.  =   PARIS. 
17,  Avenue  du   Roi.  =  BRUXELLES. 
26,   Rue  Châteauredon.  =   MARSEILLE. 
70,  Rue  de   Paris.  =   LILLE. 
14.  Rue  Victor-Hugo,   LYON. 
_  ^ 


Le  Film  d'Art" 


\ 


,La 


aux 


Interprété  par 
MADAME 


I 


Â 


SfllH  BERHHHRDT 


Paraîtra  très  prochainement 

Ce  merveilleux  film 
sera  mis  en  location 


aux  mêmes  conditions  5^ 

I  lllilll'l  IIPIIIIIIMIIMllllllWIMimHIlHIMIl— ■—■■—■■■  «P         JJkï* 


\fc 


que 


MME  SANS -GÊNE 


£MfSfë!ft&*»fcdk.. 


AGENCE  GENERALES 

CiNÉMATOGRAPHiOUE 


16  rugCranjg-Batelfére.Pari5 


Tel  :  130  80 


» 


1 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI   26   JANVIER     1912 

Jff      JS      JS 

1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 


Eclipse.   Aventures  de  Feufollet  .  .    101 
Film   des   Auteurs.      La  Femme  et 
l'Homme  sandwich 145 


Radios.    Pour  une  dot 3! 

Urban.      Fabrication     des     Cha- 
peaux de  soie 


I  15 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Lubin.    Vengeance  de  Mexicain. . .  323 

Vitagraph.   La  Rose  de  Maman    .  .   ;510 

d-     2-  exempt 310 

Lescontrebandiersde  l'alcool  308 

La  Sagesse  du  Cap. Barnacle  !  96 

d-      2    exempt 296 

Imp.    Un   drame  au  /mal  de  la  mer   590 

</•      2-  exempt. . . .  590 

d-      3-  exempt....  590 

rf         '/     r.ivm/*/  .    .  590 

Muros.    Le  Faràlre 450 

Empire.   Excursion  au  Zambèze . .  15<N 


Eclair.   Un  cri  dans  ta  nuit 225 

Gontran  ne  veut  pas  être 

trompé .  1<SN 

Lux.     Evasion  de   la    Princesse 

Cartouche '27(.l 

—  L'Auto  de  Patouillard..  .  .  Vll\ 

—  </•     2'  exempt.   .    ,  705 
Tempètesur les côtesde  Vendée  81 

d'      %'    exempt 81 

Ambn»ii     Le  Petit  décrotteur. . .  107 

Robinet  dans  un  pensionnat  135 

Itala.  La  Manie  </<■  la  Caricature  1  15 

</•      .•)'•   exempt.  1  15 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  L'A  (i  l.  toal  vi»l 
Tous  les  Jours  de  9  h    du   Matin  à   7  h.  du  Soir. 

it>,    Rue    Orange-Batelière  /'///. 

A'K»b.A*Kb.A'K*b.A'Kb 


IL  N'Y  A  QUE  CHEZ 

BROeHIEH 

26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE 
que  l'on  trouvera 

En  Location  !  !  !  !  * 

du  S  au  11  Avril,  c'est=à=dire  pour 

PAQUES! 


LA 


PASSION 

de  PATHÉ  FRÈRES 

EN   COULEURS 

Le  Chef-d'Œuvre  de  l'Art  Cinématographique 

960  mètres  environ 

Naissance,  Enfance,  Miracles,  Vie  publique 

Passion  et  Mort  de  N.  S.  J. 

Lithographies  en  couleurs  (1.20  x  1.60.    —   2.40  X   3.20 1. 

Photographies.  —  Orchestration  spéciale. 

Lui  retenir  d'urgence! 


I         §  f 

|  Llnion  des  Nouvelles  Marques  | 


♦♦♦  Uqjoq  Progrè5 


Cinématographiques 


i 
f 
f 
î 

% 

i*       llAlvR.Y,   Représentant  Général 
22,  Rue  Kaudin,  PARIS 

♦>  Télép.  :   100-03.  —  Adr.  Télég.  :  HARRYBIO-PARIS 

?  —=— 

m 
\         AGENCES  en  :  Allemagne,  Autriche,  Angleterre,  Belgique, 

'  Espagne,  Italie,  Russie. 

t 

f 

ï  PROCHAINEMENT 
I 

Le  Masque  d'horreur.  \ 

CnâtlteCler  «Droits  de  priorité). 

! 


Les  Appareils 

" HARRY  * 

sont  universellement  renommés. 

Incessamment  paraîtra  le  CATALOGUE  1912 


La  SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAPHIQUE 

S.  G.  i 

dirigée  par  MM,  Pierre  DECOUII 

a  monté  les  Œuvres  célèbl 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plusi 

La  S.  C, 
est  seule  à  emp\ 

MISTH 

Et  lancera  prochainement  une  S4 

LACA] 

Les  Films  de  la  S.  C. 

ÉTABLISSEMENT 


s  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.  L. 

ILE  et  Eugène  GUGENHEIM 

Grands    Auteurs   Français 

\  Succès  Cinématographiques 


\.  G.  L. 

fer*  l'inimitable 

GUETT 

pécialement  composée  pour  elle 

OTINE 


L  sont  édités  par  les 

PATHÉ     FRÈRES 


-çx 


AMBROSIO 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de  Paris 
16,  Rue  Saint=Marc,  16 

A?       A? 
Télép.   :  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERQÈS-PARIS 


LA  MAUVAISE  HERBE 

sejRlXES    D'OR 
752  m.  -  2  affiches  -  visible  le  29  janvier 


Phénoménal  Succès 


par  les  Films  Passionnels  et  Sensationnels 


DÉSHONORÉ 

Drame    d'un    Officier     Hongrois.     .       950  mètres 


LA  TRAITRESSE 

Episode   de  guerre    (Jouée  par   Asta    NIELSEN) 
1000   mètres 


La  PUISSANCE  de  VOR 

Jouée    par    Asta     NIELSEN.     .     .       1000    mètres 


VAS  DE  CŒUR 

900  mètres 


ES   Ses  FiEwns    Sensationnels    des    Maison 
Ambrosio      --      Aquila      --      Italci 
IMileno     --     Pasquali 
Nordisk     --     Raleigh     &      Robert 


CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS   POUR   L'ORIENT 

OESTERREICHER  &  SZILAQYI 

Films  et  Cinématographes 
SOFTIA      (BUbG^RiE) 


FILMS  LUX 

PARIS  -  32,   Rue  Louis  =  le -Grand,  32  -  PARIS 

Ad.  Têlég.  :  Phono'.ux=Paris.  =  Têlép.  :  274=68 
Demander  l'Affiche  en  Couleurs. 


LE  CHIEN  DU  CHEMINEAU 

Drame.  ■=  Longueur  :  274  mètres. 

Paraissant   le    9   Février 


Qui  se  ressemble  s'assemble  !  Un  chien  perdu  et  un  chemineau,  tous  deux 
chassés  par  tout  le  monde,  se  rencontrent  et  s'attachent  l'un  à  l'autre.  Ils  commen- 
cent par  essuyer  les  rebuffades  d'un  fermier  peu  généreux. 

Ce  n'est  pas  pourtant  l'argent  qui  lui  manque  ;  il  en  remplit  un  sac  et  part  le 
porter  à  la  ville.  En  route,  il  est  attaqué  par  deux  voleurs  qui  le  dévalisent,  le  ligot- 
tent  et  s'enfuient.  L'endroit  est  désert,  et  le  paysan  attendrait  longtemps  du  secours 
si,  heureusement  pour  lui,  le  chemineau  et  son  chien  n'étaient  à  se  reposer  près  de 
là.  Le  chien  a  perçu  le  bruit  de  la  lutte.  II  entraîne  son  compagnon,  qui  délie  le 
fermier.  A  ce  moment  arrivent  deux  gendarmes.  Revenant  à  lui,  le  fermier  recon- 
naît le  chemineau  auquel  il  a  refusé  l'aumône  et   le  dénonce  comme  son  agresseur- 

C'est  une  erreur  judiciaire  certaine  en  perspective.  Par  bonheur,  le  chien  du 
chemineau  possède  l'astuce  de  Sherloch  Holmes.  L'intelligente  bète  retrouve  la 
piste  des  voleurs  et  réussit,  par  son  manège  obstiné,  à  attirer  l'attention  des  gen- 
darmes qui,  conduits  par  lui,  arrêtent  les  deux  gredins.  Dans  sa  joie  d'être  rentré 
en  possession  de  son  magot,  le  fermier  recueille  chez  lui  le  chemineau  et  son  chien, 
pour  qui  nous  voyons  commencer  des  jours  heureux. 


=J 


Nouveautés  Ciné 

AMBROSIO 
Représentant.  Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME    DU  2  FÉVRIER 

La  Jocoiide,  dramat.  série  d'or,  affiche,    .vil 

La  poupée  tjni  sauve,  sentiineulal  allie.      l2'-> 

Les  étrénnes  de  Robinet,  comique  allie.     100 

PROGRAMME    DU    9   FÉVRIER 
La  Mauvaise  Herbe  -  Série  d<  >r  -  2  ail'.     7.VJ 

FILMS  B.  et  C. 

PROGRAMME  DU  9  FEVRIER 

Le  Lieutenant  Daring,  venge  le  drapeau 

anglais  (.'{■  série). 18a 

Histoire  naturelle,  2-  série,  les  habitants 
de  Jùngletown ft>5 

POLICHINELLE 

Représentant  :  Charles  HELFER 
La  Sérénade  «le  Pitou,  se.  comique 

Société  CINÈS 

Louis  AUBERT,  Représentant 

19,  rue  Richer,  Paris 

PROGRAMME  No  28 

Une  lettre  anonyme,  pathétique W) 

(In  mal  <le  dénis,  comique 2S 

Le  l'eu  follet,  comédie fi 

Les  bandits  «In  gran  .   monde,  drame.,  tift'i 

La   Vie  a'^Vipulî!' plein  aïr!11'.  '..'.'...".  I()Ô 

PROGRAMME    N°  29 

La  Jalousi.    .lu  Cl.ciU Jfô 

Une  première  dispute,  comédie  ;Jti,s 

Paysages  abru/./.ais,  plein  air l'în 

Tonlolini   trafique,  comique    .  ..  H.J 

I  ngéànl  de  pacotille,  comique l.vj 

L'Innocent,  pathétique    ...?. 298 

NORDISK     FILMS    C° 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

Les  l'oiraisn    10  et  13,  lilm  artistique,    ni:. 

L'Animer  sous  les  tropiques,  lilm  amsl      665 

SELIG 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

Phénomènes  de  Cirque 1-7 

HEPWORTH 

Représentant  :    Louis  AUBERT 

Pêcheuse  el  Gitane. à50 

SA VOIA-FILM  TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 

53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME    DU    16    FÉVRIER 

Le  Conseil  ,ie  la  tante, com.  aff,  el  phot.    305 


matographiques 


Compagnie  Française  de  Phonocjra 
plies  et  Cinématographes  Edison 

Oi,   Rue  de  Cormeille,  LevalloU-Perret 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  le. FÉVRIER 

à  la  ville,  c.     1*7 

drame 300 


Société  Générale  des 

Cinématographes  '•  ECLIPSE  " 

23.  rue  de  la   Michodière,  Paris 
Films    ECL1PSE-RAD10S-URBAN 
PROGRAMME  DU  2  FÉVRIER 
Les  exploits  de  Nat  Pinkerton    Les 

Km, (ICI  dollars  de    la     Banque  Norton. 

affich 3£8 

Le  chemin    di'    1er  de    la  Hernina  (  Knga- 

dine)  voyage 97 

Un  gardien  à  4  pattes,  comique <>"2 

Ai-thème  ne  jettera  plus  de  papiers  (ac- 


;dii 


PROGRAMME  DU  9  FÉVRIER 

Cigale,  comédie  sentimentale,  affiche. . .  328 

Sports  d'Hiver  à  Sainl-Moril/..  pi.  air. .  Un 

Taboulé!  Illusionniste,  com.  à   Irans...  U3 

Une  fluxion  bien  s  itg  iée,  comique M 

Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 
PROGRAMME  DU  2  EÉVRIER 

La  justice  du  mort,  incident  de  la  guerre 

d'Espaene,  drame,  affiche 350 

Contran  interviewe  une  étoile,  com.  ail.  150 

Willj  distributeur  d'énergie,  comique. .  141 
Travail  des  sapeurs  russes  dans  le  Tur- 

Ueslan.  plein  air .  1  l'2 

La  fille  «lu  BetgerJ  American  lilm.  Flving 

A",  drame,. .'....    -2-20 

PROGRAMME  DU  9  FÉVRIER 
REDEMPTION,  gr.  d>.  social.  2  Ail       950 

VVillv  sait  porter  la  louiTiire.  eonii   ue..      15(1 
Au  beau   temps  des  vendanges (Cham- 
pagne), plein  air m 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  DU  26  JANVIER 


•  Irai 


>n    de   la    princessi 

ie  policier,  affiche 


Carlou.l 

-le  .  alïi.li 


Souvi 

\illo  de    l'alonillard.  comique 196 

Tempête  sur  le.  côtes  de  Vendée,  doc..      m 

PROGRAMME   DU     2    FÉVRIER 

Les  drames  de  i  adultère,  drame,  2  Ail     (H0 
Patouillard  a  une  dent  creuse.  comiqM      118 

FILMS   «  NESTOR  » 
i  e  a ureux  de  tani<'  Brigitte,  com    vu     2'.: 


PHOTO-RADIA-FILMS 

Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROCHAINEMENT  NOUVEAUTES 

Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société    Anonyme,    au   capital    de  3,000.000  Je  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 


PROGRAMME     No   7 

La  fille  du  margrave,  couleur,  affiche. . 
iques), 


L« 


nl.-li. 


dr: 


"1"' 


185 


La  Puissance  de  la  Bonté,  dramatique.  325 

Le  Loing,  panorama 7<) 

fourmis,  scientifique 50 

PROGRAMME    N°    8 

(lent  dollars  mort  ou  vif,  drame.  Affiche.  278 

La  demoiselle  du  notaire,  coin.  (Agrand.)  2-2'J 

Cœur  d'enfant,  sentimental  (Agrandies.)  IX.") 

La  déserteiise,  drainât.  (Agrandiss.) 3ÛO 

L'héritage  de  Kob  Sheepard.  dr.  (Agi-.).  XM) 

Bébé  estmyope,  comique.  (Agrandiss.).  180 

L'île  de  Marken.  couleur.  Panorama.  .    .  1  i<> 


M.  PAUL  HODEL 

3.  rue  Bergère,   Paris,  Représentant 
RELIANCE 

PROGRAMME    2    FÉVRIER 

Les  conséquences  d'une  légèreté,  drame     "2! 

BISON 
La  mine  falsifiée,  drame,  affiche 5t 

MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWTG 
6,   rue    du    Conservatoire,    6,    Paris 

Surprise  d'amour . 3! 

Voyage  en  bain  de  mer  à  lion  marché..      Il 

Comment  on  devient  célèbre il 

Premier  succès  de  Madame  l'avocat ....     1 

EMPIRE 

Représentant,  Paul  LADEWIG 


Lxcursion  en  canot 

Industrie   dveorce 

acacia  i\\\  Natal. 


r  le  Ile 


Bork  Woiile 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

PROGRAMME  DU  9  FÉVRIER 

rinoire  mystérieuse,  comique 


MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     801 


Cinématographes     PATHE    FRERES 

14,  rue  Favart,  Paris 

Le  Coup  de  feu  S.  G    A.  G.,  se.  drain..  205 

Marco  Visconti   F.  A  .  I ..  drame    historiq.  29ô 

Perdus  en  mer.  drame  avec  affiche 2'X> 

La  Marâtre,  comédie  dramatique -280 

Les  11  uses  de  Nick  Winter,  comédie.  .  .  .  385 

La  tête  du  chiffonnier,  comique.. ......  1V> 

Le  carobrioleuren  voit  de  dures,  se.  coin.  120 

Rigadin  se  marie,  comique 185 

Les  soldats  de  Jack  au  Maroc,  se.  a  trucs  |.MI 
Vie  à  bord  du  croiseur   cuirassé   suédois 

Fylgia,  scène  militaire 160 

L'affaire  du  collier  de  la  reine  S.A.  P.  F., 
scène  histor.  de  M.  de  Morlhon.  Affiche 

simple  et  quadruple 690 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 

Progr.  du  23  Janvier.  -  Prof,  du  80  Janvier 

lie  Marken,  plein  air 112 

ATLAS-FILMS 

déformation  d'un  apache,  drame 280 

PASQUALI    ET  C°   TURIN 

la  Péninsule  Ibérique,  plein  air 129 

M. P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 
Nmtveautés  pour  le  l^Mars  Visible  le  :'•()  Jan». 
(Biograph)    La    princesse    aveugle   et 


'  l"1 

(Kalem)La 

(Lubin)  Av, 


dr. 


VITAGRAPH 

15.  Rue   Sainte-Cécile    Pa; 
CETTE  SEMAINE 


La  Ht! 

(  rec 


,dn 


che. 


de 


Les   Conlrelcuidiers  de   l'alcool,   Comé- 

<lie  d'aventures,  affiche 

fusillé  pour  son  frère,  drame  militaire 

affiche 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 

La  double  méprise  ou  Qui  trompe-1-on '.' 
comédie-vaudeville  (recommandé).  Au'. 

En  souvenir  du  passé,  idylle.  Très  pitto- 
resque" Affiche  

Le  eow-boy  amoureux,  avent.  sensat.  AIL 

La  voix  de  la  forêt,  romanesque.  Affiche 


PETITES  ANNONCES 

L'abonnement   d'un    an  donne  droit    à 
4  annonces  de  5  lignes. 


-   Ilireeleurs  d'Établissements  qui  oui    Ir-mii    de 
personnel    peuvenl     prendre    les     ;uln 
sonnes  disponibles  au  Ciné-Journal. 


A  vendre  :    tableaux  50  ampères  depuis  .V>  IV.  .    Am- 
pèremètres   30  et   50    ampères.  I    wolt   250  w. 
Objectifs  tous  foyers. 
Ecrire  au  Ciné  Journal. 

t  vendre  u ijectif  prise  de  vues  Tessar  Zeie 
Krauss  ù<:.',\7>  ...  50   m/m.  S'adresser    mi   (iné- 
Jniu  nul. 

Coi i l'i •rcn ciei  ,  Il ï'-  grande  pralique.  di  mande i-mploi . 
Meilleures  références.  -  Kc.  in-  Mène,  -1\.   me 
du  Poteau.  Paris  (I8«  . 


Ijt.  Vardai -  dii  Toto,  directe  ir  de  scènes  co- 
li  iniques,  jiiuanl  ses  ii]ms  à  l'Ilala-Film,  de- 
iiiainle  entra^enieiii.  Kerire  i.  Via  Montiglio, 
Turin    'Italie). 

J^  vendre  au  Cinv-Joiirnal,  loi  iinporlaul  de  pel- 
licule   blanche   pour  amorces.  —  A  partir  rie  0  15 

&  vendre,  pour  cause  ('e   santé,   deux  cinémas  de 
i;,i)o  piacrs  pour  ii  oui  ivam-s.   le-  deux,    long 

bail,  dans  grande  ville  Midi,  exeellenle  allaire.    hier. 

Eare,,,,  de  magasin,  emballeur,  connaissanl  I  expé- 
(I  llioii .   1res  belle  écrilure.  demande  pla>  -      M     !:•  i- 
nanl,  liii,  rue  I.,  pli 


(E.-G.CLÈMENT*m 

INGÉN.-CONST    (ES] 

30,  Rue  des.  Petites-Écuries,  PARIS  (Xe) 


C.  AMPRO 

PARIS  •  51,  RUE  VIVIENNE.   51  -  PARIS 
Téléphone  :   291-76    Métro-Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN    TOUS   GENRES,    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  AU  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,    RIDEAUX,    ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU   SANS   INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE   EN   FER   INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHES 
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OCCASION  EXCEPTIONNELLE 

Films  T.  PATHB  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sons 

plusieurs   couleurs  vendus    par    petite 
quantité   0.30   le  mètre  et  0.25   pal 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d'AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  0  fr.  20. 

Les  affiches  seront  olfcrtes  gratuitement  à  tout 

acheteur  de  bandes. 


l  louer  grande  salle  pouw 


A 


endre   cinéma    banlieue.    I»00    plan-,    1."».iki0  IV. 
On  prend   |.o—  's-inn   avec   HUKIII.  A.   HOI   GEAI    , 


e  de  la  KoIie-iMéricourl. 


M   francs  de  récompense  à 
stablç  opérateur  mécani 


i  me  procurera  place 
c  opérateur  mécanicien-électricien,    dans 
Cinéma,     l'ai'is.    province,    étranger.    )lr 
toutes  installations.      Kcrire  C .  V.K.  Ciné-Journal, 

Lanterne,    projecteur  Gauinonl    à  came    pour    salon. 
Saturateur  «lionne  Presse»,  vis  michromélriipie, 
a    enlever.     lui     IV.  Cinéma      Dl'lvANI).     Sl/K 

ROUêSE  (Drôme). 

A  vendre  ou  à  échanger  films  bon  état  0.2.")  et  0.301e 
mètre.  —  Demander  la  liste.  Cinéma  DUHAXI), 
8UZE-P0USSE. 

Poste  Pathé  complet,  projection  Croix  de  Malle  liant 
d'huile,  saturateur  li.l'.  n    2.  à  -illO  IV.   UIHAM) 
Cinéma,  SlZK-la-Ri  >fSSK. 

&  enlever  de  suite  Cinéma  au  centre  de  la  ville, 
300  places,  facile  à  agrandir,  dans  grande  t ■  i I . '■ 
industrielle,  à  5  minutes  de  Paris;  le  gros  intérêt 
de  l'affaire  réside  dans  les  sous-local  ions,  qui  paient 
le  loyer  et  les  frais  généraux.  Se  renseigner  ou 
prendre  adresse  au  Ciné-Journal.  Long  baif. 

»  vendre  une  cabine  réglementaire,  un  projecteur 
Lumière  transformé  Pallié,  avec  sa  trousse 
d'objectifs,  un  cône  de  projection  fixe  avec  châssis 
passe-vues  métallique.  Le  tout  entièrement  neuf 
Peut  être  vendu  séparément.  —  Kcrire  II  il.  Cinr- 
hmrnal,  qui  transmettra. 


contrôleur  dans  grand  établissement,  lionne,  réfé- 
rences. —  Kcrire  ou  s'adresser  à  M.  A.  LKMAITRK. 
rue  Bouilloux-Lafont,  4.  à  PARIS, 


LA"  TROUSSE  MULTIPLI  " 

—     Contient  toutes  les     — 
distances  fixes  et  animées 

La   demander  au  "   Cinê-Journal   " 


Jeune  hniunie  2S  ans.  taille  1  m.  71,  ancien  SOUK 
officier,  de-ire  place  contrôleur  ou  bonisseur, 
grande  tenue,  dan-  établis, cillent  Cinématogra- 
phique, Miisic-llall  ou  allraclion.  Avant  tenu  der- 
nier emploi  dans 
levards.  Renseigne 
\umal, 


el     références  . 


MAISOI  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard   Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Téléphone  :  111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres 'de  N00VEA0TÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 
choisies  parmi  les  meilleures 

Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM. CAZES  &  CLAVAREAU 

18,  Rue  Dupuch,  ALGER. 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26,  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


Chaque  Semaine. 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réguliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NÉ-JOURNAL  e  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne- 
ment en  France  et  douze  francs  pour 
1  étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  votre 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  8,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉ 


NOUVEAUTÉS  : 

PROGRAMME    !N°   29 

LA  JALOUSIE  DU  CHEIK,  Aveotire  d'an  journaliste  Italien  en  Trlpoiltaine  815  m . 

UNE  PREMIÈRE  DISPUTE,  Comédie 208  m. 

PAYSAGES  ABRUZZAIS 180  m. 

TONTOLINI  TRAGIQUE 162  m. 

UN  GÉANT  DE  PACOTILLE .    .  162  m. 

L'INNOCENT,    Pathétique 298  m. 


CONCESSION  IN  Al  RE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

C"  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-91  L#      AUBERT       A<"-  ™- :  AUBERFILM 

Siè£e  Social  :  19,  Rue  Uicber,  PARIS 

SUCCURSALES    : 

19,   Rue  de  Paris,  LILLE 
Prorisoirement   -   26,  Rue  ChAteauredon,    MARSEILLE 

AOEINCE  : 

17,  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 
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=  FILMS  = 

É6LAIR 

LIVRABLE   A  PARTIR    DU   9  FÉVRIER  1912 

RÉDEMPTION 

Grand  Drame  Social 
Deux  affiches,  120x160  —  160x240.  —  Long.  appr.  950  mètres 

Willy  sait  porter  la  fourrure 

Comique.  —  Longueur  appr.  150  mètres 

Au  Beau  Temps  des  Vendanges 

(C  H  A  M  PAGINE) 

Plein  air.  — ^Longueur  approximative.  . .     95  mètres. 


LIVRABLE    A    PARTIR  DU   16    FÉVRIER   1912 


flu  Prix  de  son  Sang 

Drame.  —  Affiche.  —  Lmgueur  approximative 236  mitre». 

Télép.  :  130-92       8)  RilG  S^ÂlIflUStiD  Télép.  :  130-92 

P^RIS 

Adresse  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS 


^SQ. 


U  Gérmi:  G.  Ountu.  Imp.  B.  Wolff,  8,  d\é  Pfeeioa  (rue  MUUm).  I 


innée  —  !NJ  ISO  3   Février 

M-JOURNAI 

rÉLÉPMONE  j  Directeur  I     30,   RUE   BERGÈRE 

161-34  Q.    DU  RE  AU  paris 


\ndré  DEED 


chez 


Pathé  Ftèfes 


avec 


INDER  -  PRINCE 
LITTLE  IUORITZ  »  BOUCOT 

est  le  trust  des  huis  COHUES 


Vitapaph  c 


METTRA     EN    VENTE 

LE 


8  MARS 

L'Ensorceleuse 


Tottm  nom  Film»  mont  mxcloatvmmont   imprimé*  mur  pmUlcuImm 
vtmrgo*  de  In  Compagnie  "EASTMAN   KODAK  I  " 


THE  VITAGRAPH  Ç°,  15,  Rue  Ste-Cêeiie,  PÂH1S 

TÉLÉPHONE  >  323-68.  —  Adr.  Télégr.  t  VITAGRAPH-PARIS    „ 
New-York  Mf  lan-Stnet-  Chicago,  O  RuMph  Stmt .  Londres  W  C  S  Cid  i 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


fe^iLe  Film 


DES 


•^ 


Auteurs 


ses  Succès 


de  Fou  Rire 


l 


!  !  TOUJOURS  SENSATIONNEL  \  I 


SCENES  D'ACTUALITÉS 

Comiques  et  I)r.iin.itv|tus 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMAM)h.R    Dt.^     VOT7C1    \ 
Télégr.  PHdiODK  \H\    IF]    I 

Buif-aw       Nowsky   70     Ht    fllTCHSHOURG 


Q         Vendredi  prochain  9  Février        fl 

MISTINGUETT,  l'inimitable  comédienne,  dans 

La  Cabotine,  <s.  c.  a  g  l  .> 


PRINCE.  l'Empereur  du  Sourire,  dans: 

Rïgadin  est  un  voleur 

LITTLE  MORITZ.  le  comique  hilarant,  dans 

Little  Moritz,  soldat  d'Afrique 

La  désopilante  ROSALIE,  dans 

ROSALIE  détective 


L'impayable  gosse  LÉONTINE.  dans 

Les  Malices  de  Léon ti ne 


Un  drame  de  l'Américan  Kinéma 

La  Rivale  Indienne 


Un  drame  sensationnel 
NIIRANDA    (Film  Philipsen  -  Copenhague) 


M.  RAVET.  de  la  Comédie-Française,  dans 

Une  mésaventure  de  François  Ie 

(RATHÉCOLOR) 


Une  des  merveilles  de  notre  pays 

Le  Palais  de  Versailles  (rathécolor) 

Bureaur  de  Location  : 

104,  Rue  de    Paris,    VINCENNEJ 

Téléphone  :  934=95 


J 


5eAnnée.  —  N°  180 


3  Février  1912 


Cinè=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAC 


flBOMHEMEMTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 1 2  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  k  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

•|  ÉLÉPHONE      161'S4  ; 


Élevez  les  Prix  d'Entrée  ! 


En  vérité,  je  vous  le  dis,  et  si  je  vous 
le  dis,  c'est  que  vraiment  il  faut  le  dire, 
élevons  le  prix  des  places  dans  les  salles 
de  cinémas  à  bas  tarifs!  La  chose  n'est 
pas  de  celles  qu'on  rêve  seulement  ou 
dont  on  parle  sur  les  gazettes:  elle  est 
possible  et  nécessaire. 

Possible?  Mon  Dieu  oui!  Les  specta- 
teurs de  nos  théâtres  de  projection  — 
sauf  les  enfants  —  sont  devenus  depuis 
quelques  années,  de  tels  fervents  du  ci- 
néma qu'ils  ne  reculeront  pas,  pour  s'of- 
frir un  plaisir  très  apprécié,  devant  un 
sacrifice  de  cinq,  dix  ou  vingt  centimes, 
selon  l'importance  des  salles.  Le  direc- 
teur peut  les  augmenter  sans  que  leurs 
récriminations  aillent  jusqu'à  l'absten- 
tion. Il  n'est  plus  admissible  aujourd'hui, 
après  dix  ans  de  cinéma,  de  croire  que 
le  goût  du  public  est  d'essence  passagère. 
Tout  prouve  qu'il  a  des  racines  profon- 
des et  qu'il  va,  croissant  et  fleurissant. 

J'ai  demandé  à  plusieurs  exploitants 
quelles  étaient  leurs  craintes  à  ce  sujet  et 
quelles  raisons  les  empêchaient  d'aug- 
menter le  prix  des  entrées.  Tous  m'ont 
répondu  la  même  chose. 

Ils  croient  que  le  public  est  bon  «  pour 
marcher  »  dans  le  sens  d'une  majoration 
des  tarifs  et  que  tout  justifierait  cette 
majoration,   mais  tous  ajoutent   avec   la 


mélancolie  des  vaincus:  ((  Qui  osera  le 
faire?  » 

Ce  «  lamento  »  laisse  supposer  que  la 
concurrence  entre  les  exploitants  est  en- 
core trop  aiguë  pour  qu'une  action  col- 
lective soit  possible.  Nul  ne  veut  faire  le 
premier  pas  vers  un  état  meilleur,  dans 
la  crainte  que  le  voisin,  par  un  geste 
trop  personnel,  n'offre  à  sa  clientèle  de* 
avantages  au  rabais.  «  Je  ne  peux  pas 
augmenter  mes  prix  si  X.  ne  les  aug- 
mente pas!  »  Telle  est  la  formule  et 
nul  ne  la  comprend  mieux  que  moi. 

Mais  j'en  tire  la  seule  conclusion  qui 
s'impose. 

<(  Unissez-vous!  Quelles  que  soient 
les  raisons  qui  vous  divisent  et  vous  jet- 
tent parfois  les  uns  contre  les  autres,  per- 
suadez-vous bien  qu'elles  ne  valent  rien 
à  côté  de  celles  qui  vous  devraient  unir. 
Vous  êtes  les  combattants  —  très  di- 
vers —  d'une  même  c*use  qu>  pourrait 
s'exprimer  dans  cette  brutale,  m^is  claire 
formule:  gagner  de  l'argent  en  donnant 
au  pubh<  un  plaisir  qu'il  vous  paie.  Sur 
ce  terrain,  vous  ne  devriez  connaître  que 
ries  rivalité*  d'apparence...  car,  seuls,  les 
spectateun  bénaru  n-iont  d<-  vw  dh  i«ww. 
Moins  vous  serez  <*  chei  d,  plut,  iN  u 
ronl  i  ontenti  <  t  taana  roua  gagnerai 

<(    Faites  donc,   d'un   seul   M».    t.i.<- 


u  public  et,  par  une  entente  décisive,  ne 
ermettez  pas  qu'il  puisse  entrer  dans  une 
ille  de  cinéma  au-dessous  d'un  prix  mi- 
11  uni  établi  par  vous.  Vos  frais  sont 
de  plus  en  plus  considérables,  mais  vos 
pecracles  sont  tous  les  jours  meilleurs: 
ous  avez  donc  tous  les  droits  et  toutes 
ss  raisons  de  demander  plus  à  vos  clients 
puisque  yous  leur  donnez  plus. 

Ne  pbuvez-vous  trouver  un  terrain  de  - 
conciliation  sur  lequel  vous  jetteriez,  puis- 
qu'elles sont  mortelles  pour  vous-mêmes, 
ces  tristes  armes  de  concurrence  qui  s'ap- 
pellent: les  primes,  les  billets  de  faveur, 
les  demi-places  et  tout  l'arsenal  des  que- 
relles de  quartier,  avilissante  et  stériles  ! 
«  Quelques-uns  d'entre  vous  com- 
prennent déjà  la  valeur  des  groupements. 
Pourquoi  ne  seriez-vous  pas  unis  dans 
un  organisme  corporatif  assez  large  et 
assez  libéral  pour  embrasser  les  diverses 
spécialités  de  votre  industrie? 

((  L'intérêt  de  chacun  —  l'intérêt  de 
tous  vous  le  commande.  »   . 

G.  DUREAU. 

DERNIÈRE  HEURE 

L'Incident  du  Carthage 

Noire  confrère  «  Paris-Journal  »  vient  de 
publier  une  information  d'après  laquelle  un 
lilm  relatant  les  incidents  du  Carthage  au- 
rait clé  interdit  en  Italie. 

Il  y  a  là  une  inexactitude  qu'il  convient 
tout  de  suite    de  relever. 

Los  autorités  italiennes  n'ont  pas  pu  frap- 
per d'interdit  une  telle  vue  pour  la  simple  rai- 
son qu'il  n'en  existe  aucune  en  Italie. 

Cii  seul  lilm  a  été  pris  à  bord  du  Carthage, 
au  moment  de  la  visite  spéciale  que  firent 
les  officiers  italiens  au  large  deCagliari.  Ce 
[ï I m  inédit  est  dû  à  M.  Samama  Ghikli, 
qu'une  heureuse  inspiration  avait  justement 
te  jour-là  conduit  sur  le  paquebot,  en  roule 
vers  Tunis,  son  pays.  Le  négatif,  rapporté 
directement  à  Paris,  n'a  été  tiré  que 
mercredi  et  nulle  copie  n'a  pu  en  être  vue 
en  Italie. 

L'information  du  Paris-Journal  est  donc 
complètement  erronée. 


L'Amour  sous  les  Tropiques 

La  Société  Nordisk  —  dont  les  succès 
ne  se  corn  pie  ni  déjà  plus  met  en  vente 
par  les  soins  de  son  distingué  représen- 
tant, M.  Louis  Aubert.  une  œuvre  nou- 
velle, puissante  et  artistique,  sous  le  litre  : 
«  L'Amour  sous  les  Tropiques  ». 

L'intérêt  du  sujet,  la  qualité  de  l'inter- 
prétation, la  beauté  de  la  photographie  re- 
commandent ce  lilm  à  l'attention  des  Kxploi- 
lants. 

Ajoutons  qu'un  coloris  spécial  eu  rehausse 
l'éclat  et  fait  déjà  bien  augurer  du  procédé 
de  coloriage  inauguré   p?r    la    Nordisk  C. 


Le  Mystère. 


du  COFFRE-FORT  î  .  .  .  nous  apportera 
sous  quelques  semaines,  la  plus  étonnante 
histoire  cinématographique  qu'on  puisse 
imaginer.  C'esl  une  grande  vue  qui  com- 
prendra deux  parties. 

Jamais  plu>  heureux  mélange  de  comédie, 
de  drame  cl  d'aventures  policières  n'a  etc. 
réalisé  dans  un  film. 

Inutile  d'ajouter  que  le  Mystère,  du 
Coffre-fort  -  qui  paraîtra  le  1"  Mais 
prochain  —  csl  un  film  de  l'Eclipsé  et 
qu'il  appartient  a  la  série  triomphale  des 
Nat   Pinkerton. 


Un  Succës  sans  Précédent 

Demandez  chez  tous  les  Fabricants 

et  Marchands  de  fournitures  Cinéma* 

tographiques. 

L'Ecran  transparent 

"L'Universel" 

Il    est    le  seul    qui    soit  garanti    ne 

jaunissant  pas. 
Sa  grande  netteté  de  transparence  éco= 
nomis;  40  0  0  de  lumière,  et  sa  blan- 
cheur  extrême  permet  également  d'opé- 
rer par  projection  directe. 
Son  excessive  malléabilité  permet  de 
le  ployer  sans  crainte  de  détérioration 
et  il  S3  laVe  à  l'éponge  très  facilement. 
C'est  le  plus  grand  Succès  du  Jour  ! 

S'adresser  à  M.  H.  REMEAU,  Inventeur-Fabricant 

99,  BmuÈevaruI  Voltaire,  Ports 

Pour  toutes  garanties,  exigez  la  Marque. 


Lettre  d'Amérique 

m  m 

De  notre  Correspondant  particulier 

o  The  Ajax  Motion  Picture  Manufactu- 
ring  Co  •>,  tel  est  le  nom  de  la  nouvelle  Com- 
pagnie américaine  qui  vient  grossir  le  nombre 
déjà  flrar.d  des  organisations  de  ce  genre.  M. 
De  Witt  C.  Wheeler,  en  est  le  manager  et 
trésorier  ;  les  offices  et  studio  sont  situés  1 20 
West,  31"  rue,  New- York  City. 


D'un  autre  côté,  Edison  promet  que  cnaque 
famille  pourra  avoir  son  petit  cinéma  à  la 
maison.  Encore  quelques  mois  et  tout  sera  prêt. 
Non  compris  la  partie  lumière,  son  appareil 
sera  tout  petit  et  d'une  simplicité  enfantine.  Le 
coût  ne  dépassera  pas  de  50  à  75  dollars.  En- 
viron 80  pieds  de  films  équivaudront  à  1.000 
pieds,  longueur  du  réel  ordinaire.  Le  but  de 
M.  Edison  est  surtout  de  fabriquer  des  films 
d'éducation  pour  son  nouvel  appareil.  Le  film 
à  employer  sera  une  fois  moins  large  que  le 
f.im  actuellement  en  usage,  et  les  vues  seront 
prises  sur  trois  rangées:  en  avant,  arrière  et  en 
avant  à  nouveau.  Le  prix  de  ce  film  sera  d'en- 
viron  I   fr.  25  le  pied  et  pourra  être  loué. 


De  nouveaux  règlements  à  propos  de  la  ma- 
nipulation des  films. 

Les  nouveaux  règlements  adoptés  par  la 
S  Municipal  Explosives  Commission  »  de  New- 
York  viennent  d'être  rendus  publics  et  com- 
prennent certaines  modifications  oui  touchent  d? 
très  Drès  r.otre  industrie.  Ils  sont  entrés  en  vi- 
gueur le  \"  janvier  dernier  et  spécifient:  qu'il 
sera  contraire  à  la  loi  d'emmagasiner  plus  de  dix 
rille  pieds  sans  autorisation  spéciale;  qu'aucune 
autorisation  ne  s:ra  accordée  pour  l'emmaga- 
sinage de  films  dans  un  bâtiment  situé  dans  un 
rayon  de  50  pieds  comprenant  une  école,  un 
théâtre,    une    maison   d'habitation    ou   hôtel. 

L'électricité  sera  obligatoire  pour  l'éclairage 
des  pièces  oti  les  films  seront  emmagasinés; 
constructions  en  bnis  seront  prohibées,  et  un 
système  de  <<  fire  sprinklers  »,  dernier  modèle, 
devra  être  installé.  Chaque  chambre  servant  à 
emmagasiner  des  films  devra  être  construite 
en  briques  ou  maçonnerie,  et  les  fenêtres,  leurs 
cadres,  rayons,  meubles,  etc.,  devront  être  en 
fer.  Le  chauffage  à  la  vapeur  sera  seul  autorifé. 


Les  grands  films  deviennent  très  populaires. 

«  The  Feature  et  Educational  Film  C  », 
de  Cleveland,  voit  ses  espérances  dépassées. 
Non  seulement  les  deux  nouveaux  films  «  Zi- 
gomar  »  et  «  Love  et  Aviation  »  que  cette 
Compagnie  est  en  train  d'exploiter,  lui  rap- 
portent de  grosses  sommes,  mais  ils  prouvent 
amplement    que   l'avenir  est  aux   grands  films. 

* 
** 

Afin  que  la  postérité  puisse  se  faire  un? 
claire  conception  des  usages  et  coutumes  du 
temps  présent,  et  avoir  une  reproduction  de  visu 
des  événements  et  faits  intéressants,  la  «  Mo- 
dem Historic  Records  Association  »  s'orga- 
nise pour  la  prise  de  vues  de  tout  ce  qui  pourra 
servir  à  l'éducation  des  masses  futures.  Ces 
films  seront  conservés  dans  des  coffres  spécia- 
lement construits  à  cet  effet. 
* 

Le-  Feature  Film  C  ,  108.  East  12  th  Street, 
New-York,  annonce  qu'elle  est  en  tram  d'im- 
porter un  grand  nombre  de  lilm-  sensationnels 
qui  n'ont  pas  encore  été"  mil  en  vente  ici,   I  ..i 


Société  Générale  de  Location  de  îilms 


'H.  ROUX  et  C",  Directeurs 


^graphique 

CIHÉMA  RUE-LAROCKILIE-PM S 


718-89  3,  RU.    Larochelle,  PARIS 

«rue  de  la  Gale,  près  le  1  héâtre  Montparnass 

Location  de    I  Unis  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  1"',  r\  3"  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOïX  COWABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  [priant  Ce  ras  rf?een:es 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et    Internationaux 

~  Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  "Province  et  à  l't.irjnger 


spécialité   sera    des    sujets   de   2.000  à   5.000 
pieds. 


La  «  Greater  New-Yo^k  Film  Reutal 
Company  »  vient  de  déposer  une  requête  d'in- 
jonction contre  la  «  Motion  Picture  Patents 
Company  »,  les  fabricants  et  importateurs  qui 
la  pourvoient  de  films,  et  la  «  General  Film 
C  ».  Samuel  Unter-Meyer,  agissant  pour  le 
compte  des  plaignants,  dépeint  les  défendants 
comme  «  criminels  conspirateurs  »,  ayant  pour 
but  de  ruiner  la  «  Greater  New- York  Film 
Reutal  C"  »  et  autres  compagnies  rivales  de 
!>.   (i  General  Film  C"  ». 

La  décision  du  juge  est  attendue  avec  un 
très  grand  intérêt. 


Appareil  de  prises  de  vues  et  machine  à 
projeter  tout  à   la    fois. 

W.  D.  Eaton,  de  Chicago  prétend  que  son 
appareil  de  prise  de  vues  le  «  Ryan  »,  quoi- 
que n'étant  pas  plus  gros  qu'un  Kodak  ordi- 
naire, non  seulement  prend  d'excellents  films, 
mais  le  projette  aussi.  Cet  appareil  est  aussi 
maniable  qu'une  caméra  ordinaire  et  son  em- 
ploi aussi  simple. 

Le  procédé  est,  paraît-il,  absolument  ori- 
ginal et  n'est  pas  en  contravention  d'autres  pro- 
cédés actuellement  employés  par  les  fabricants 
de  films.  Néanmoins,  M.  Eaton  n'a  pas  l'in- 
tention de  faire  concurrence  aux  caméras  ac- 
tuellement employées  par  les  compagnies  ciné- 
matographiques; il  destine  son  appareil  aux 
amateurs  et,  étant  donné  le  nombre  de  plus  en 
plus  grand  de  ceux-ci  et  le  bon  marché  relatif 
(de  25  à  100  dollars)  du  dit  appareil,  il  n'est 
pas  douteux  que  ce  sera  une  bonne  affaire,  — 
si  la  caméra  «  Ryan  »  est  bien  ce  que  Mr. 
W.   D.   Eaton  prétend. 


Le  Cinéma  ex  la  Politique 

ROUBA1X 

La  période  électorale  pour  le  renouvellement 
des  municipalités  étant  à  la  veille  de  s'ouvrir 
en  France,  les  partis  politiques  se  préparent 
déjà  à  l'action.  Il  nous  revient  de  Roubaix  que 
les  socialistes  sont  déjà  entrés  en  lice.  C'est  le 
Syndicat  du  textile  qui  ouvre  le  feu. 

Il  organise  en  effet,  pour  janvier  et  février, 
des  réunions  hebdomadaires  agrémentées  de 
concerts  et  de  représentations  artistiques.  C'est 
la  conférence-concert  à  laquelle  se  rendent  les 
hommes,  les  femmes,  les  enfants,  et  où  les  mili- 
tants chargés  de  prendre  la  parole  ont  des 
auditoires  nombreux  et  nouveaux.  C'est  une 
façon  de  toucher  des  personnes  qui,  générale- 
ment, ne  viennent  pas  aux  réunions.  Et  devant 
ce  public  sont  exposées,  entre  deux  parties  de 
concert  ou  de  cinéma,  les  nécessités  de  la  lutte 
ouvrière  contre  le  capitalisme. 

Ces  conférences  sont  faites  successivement 
dans  tous  les  quartiers  ouvriers  de  la  ville. 
Elles  sont  très  suivies  et  l'on  s'y  entasse.  Puis, 
quand  on  aura  ainsi  intéressé,  en  détail  pour 
ainsi  dire,  toute  la  ville  à  la  bataille,  on  pro- 
cédera, dans  le  moment  le  plus  voisin  du  scru- 
tin, par  grandes  manifestations  et  grands  mee- 
tings. 


Cinéma  eijarlemeni 

M.  Bouge,  député,  ayant  cru  devoir  in- 
tervenir dans  la  discussion  relative  à  la  poli- 
tique de  notre  résident  à  Tunis,  lui  reprochait 
de  n'avoir  pas  pris  les  précautions  élémentaires 
au  moment  où  a  éclaté  la  guerre  italo-turque, 
qui  devait  avoir  un  contre-coup  inévitable  en 
Tunisie. 
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Écrire  pour  les  Notices  de  Nouveautés 

Toutes  nos  Vues  sont  impressionnées  exclusivement  sur  îles  "  Pellicules  Eastmann  "    ' 


Voici  dans  quels  termes  M.  Bouge  mêla  le 
cinéma  à  l'affaire: 

Des  listes  de  souscription  ont  circulé  parmi 
les  Italiens  pour  venir  en  aide  à  leurs  compa- 
triotes. 

La  Dépêche  Tunisienne  affiche  sur  des 
transparents  les  dépêches  qui  lui  viennent  du 
théâtre  de  la  guerre.  Chaque  soir,  Italiens  et 
musulmans  se  pressent  devant  le  journal.  Des 
rixes  éclatent   constamment. 

La  résidence,  qui  est  en  face,  n'a  rien  ignoré. 

En  ville,  on  vend  des  cartes  postales  repro- 
duisant les  atrocités  dont  s'accusent  les  belligé- 
rants. 

Les  cinémas  reproduisent  ces  scènes  devant 
une  foule  de  musulmans  surexcités. 

La  vente  de  ces  cartes  et  ces  spectacles  ont 
été  tolérés  par  la  résidence  jusqu'à  la  dernière 
minute. 

La  tragédie  a  éclaté  quand  le  gouvernement 
tunisien  a  tenté  de  dépossédeer  la  population 
musulmane  du  cimetière  de  Djellas. 

Si  le  sang  a  coulé  à  Tunis,  c'est  qu'une  fois 
de  plus  le  gouvernement  tunisien  s'est  fait  le 
promoteur,  l'agent  ou  le  complice  d'une  spécu- 
lation équivoque  de   terrain. 


ALI 


On  lit  dans  le  Cinéma,  journal  de  l'île  Mau- 
rice, ancienne  lie  de  France,  80'  année,  nu- 
méro du  20  novembre  1911,  les  lignes  sui- 
vantes. Elles  attestent  le  succès  de  la  tournée 
Wexelsen;  elles  ne  manqueront  pas  de  sur- 
prendre —  jusqu'à  l'ahurissement  —  notre 
ami  Gribouille  et  ceux  de  nos  lecteurs  qui  peu- 
v<  ni  le  voir  bien  portant  tous  les  jours. 

La  bonne  série  continue,  car  les  deux  séan- 
ces de  vendredi,  matinée  et  soirée,  avaient  at- 


tiré beaucoup  de  monde  à  l'usine  électricrv 
Les  films  artistiques  présentés  par  M.  Wex  !- 
sen  ont  obtenu  leur  succès  habituel.  Gribouii!  - 
fait  toujours  rire  jusqu'aux  larmes  dans  Us 
situations  désopilantes  imaginées  par  lui  et  dont 
l'une  d'elles  lui  a  été  fatale  dernièrement,  car 
il  s'est  cassé  les  reins  en  faisant  un  saut  fan- 
tastique. Il  sera  difficilement  remplacé  et,  de 
fait,  il  n'a  pas  encore  été  remplacé  jusqu'ici, 
au  grand  désespoir  des  Pathé,  Gaumonl  et 
autres    fabricants   de   films. 

Ajoutons,  pour  compléter  ce  renseignement, 
que  nous  avons  trouvé  dans  un  journal  de  Pa- 
ns, que  celui  qui  personnifiait  si  bien  Gribouille 
et  dont  le  nous  échappe,  gagnait  hi:  mille 
francs  par  mois! 

Il  s'était  récemment  marié  à  la  charmante 
jeune  fille  à  laquelle  il  offre  une  promenade  au 
skating  rink  (dans  Gribouille  patinant) ,  et  sa 
jeune  veuve  doit  sans  nul  doute  regretter  un 
mari,  sinon  très  distingué,  mais  sûrement  très 
amusant. 


Une  Conférence  Française  sur 
le  Cinéma  à  "Berlin. 


Notre  distingué  confrère  M.  Touanne  vient 
de  faire,  à  Berlin,  une  très  intéressante  cause- 
rie sur  l'industrie  du  cinématographe.  Le  suc- 
cès de  cette  petite  conférence  a  été  des  plus 
vifs  et  fait  honneur  au  Journal  d'Allenagnv. 
au  nom  duquel  notre  compatriote  s'exprimait. 


MÉTREUSES  "  IDÉAL" 

Les   demander 

a*M  C/né-Joiirnal 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

S,  rue  Camvagne='Première,  "PARIS  (Métro  Raspaii) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  ==   ÉCHANGE   --   LOCATION 


GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 
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Réellement,  nous  ne   saVons  laquelle  de  noi 
Vous  recommander  pour- 

elles   méritent! 

Vous    les    prendrez    touU 

L'HEROÏSME  DE  KIMRA 

Affiche 

CAMBRIOLEUR  CHEZ  LUI 

Affiche 

LE  FLOT  HUI  MONTE 

Affiche 

SOUS  LES  GLYCINES 

Affiche 

LA  DOULEUR  DU  VIEUX 

PEAU-ROUGE 

Affiche 

C'est   le   8  Mars  prochaiw 
Sensation  !  L'ENSOl 


Tous  nos  Films  sont  exclusivement  impri 


Vitag 


; 


h  Nouveautés  nous  deVons  plus  spécialement 
kgrammes  du  16  FÉVRIER 

l    FIGURER    TOUTES 

bous  en  sommes  persuadés 

jpisode  d'une  révolte  des  lndous  contre  les  Anglais,  ce  film  met  en 
scène  Vadmirable  reconnaissance  d'un  esclaVe  envers  son  maître, 
dans  le  cadre  d'une  BATAILLE  CRÉPITANTE  et  d'un  ROMAN 
D'AMOUR  DÉLICIEUX. 

ai  aurait  jamais  cru  que  COSTELLO  bien  connu  sur  toute  la  surface 

du    Globe,  aurait    été   un  jour    accusé  de    cambrioler    son   propre 

appartement   ? 
<>s  péripéties  de  SON  ARRESTATION  sont  des  pluscomiques  et  tous 

Voudront  Voir  leur  ami  COSTELLO,  sortir  de  chez  lui  encadra  de 

trois  policeman. 

La  digue  s'étant  rompue,  les  eaux  se  sont  répandues  en  torrents 
dans  le  Village  et  sur  le  toit  de  la  seule  masure  qui  n'a  pas  encore 
disparu  sous  le  flot  qui  monte,  une  mère  affolée  et  son  enfant 
attendent  aVec  angoisse  que  leurs  cris  aient  été  entendus... 
imais  une  scène  d'inondation  n'aVait  été  traitée  aVec  autant  de 
réalisme     =   "  EILM  POIGNANT  ET  SENSATIONNEL. 

\?ndre  roman  d'amour  maternel  et  de  douleur,  d'une  poésie  douce  et 
réconfortante. 

iterprêté  par  "  EAGLE  EYE  "  (Œil  d'Aigle) ,  Indien  authentique 
qu'encadrent  les  artistes  de  la  VITAGRAPH,  ce  film  offre  un 
attrait  sensationnel  :  la  chute  d'un  traître, précipité  dans  Vabîmepar 
le  poing  Vengeur  du  Vieux  Peau*Rouge.  GROSSE  ATTRACTION. 


la   VITAGRAPH  doit  sortir 
ELEUSE  Sensation  ! 

licules  Vierges  de  la   Cie  EASTMAN   KODAK 
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Pourquoi 

un  Condensateur 

chauffe=t=il  ? 


Quelques  considérations  sur  les  principes  re- 
latifs à  réchauffement  des  lentilles  de  conden- 
sateur par  radiation  peuvent  ne  pas  être  inu- 
tiles à  ceux  qui,  à  un  titre  quelconaue,  ont  à 
se  préoccuper  de  ia  partie  optique  des  lanternes 
de    projection. 

La  cause  principale  de  cet  échauffemer:! 
des  lentilles  n'est  nas  la  lumière,  car  les  rayons 
invisibles  émanant  d'une  source  iumineuse  dé- 
gagent beeaucoup  plus  de  chaleur  que  ceux  qui 
sont  perçus  par  la  vue.  Lorsque  nous  resta." 
txposés  au  soleil,  les  rayons  invisi! 
échauffent  bien  davantage  que  ne  le  font  les 
rayons  qui  nous  éclairent. 

Aussi  loin  que  l'état  actuel  de  la  science 
nous  permet  de  l'apprécier,  il  n'existe  aucune 
différence  entre  le  rayonnement  de  la  chaleur 
et  celui  de  la  lumière,  sauf  dans  la  longueur 
tLs  ondes  et  le  nombre  des  vibrations,  et  la 
grande  différence  nue  nous  croyons  percevoir 
provient  simplement  de  nous-mêmes.  Nos 
mains,  en  effet,  sont  sensibles  à  la  chaleur,  mais 
non  à  la  lumière,  alors  qu'au  contraire  les 
nerfs  optiques  sont  sensibles  à  la  lumière,  mais 
relativement  peu   à   la   chaleur  radiante. 

Lorsque  des  rayons  quelconques  traversent 
une  lentille  sans  obstacle,  ils  n'élèvent  en  rien 
sa  température,  mais  si  quelque  chose  s'oppose 
à  leur  passage,  le  corps  qui  l'obstrue  s'échauffe, 
car  l'énergie  est  indestructible  et  ne  se  perd 
jamais.  Les  rayons  obstrués  doivent  accompli-, 
un  travail  quelconque  et  dans  le  cas  qui  nous 
occupe  ie  travail  produit  est  réchauffement  des 
lentilles  du  condensateur. 

Les  rayons  invisibles  de  la  chaleur  obéissent 
aux  mêmes  lois  que  les  rayons  lumineux;  ils 
peuvent  être  réfléchis  par  des  miroirs  concaves, 
être  réfractés  ojli  être  amenés  à  un  même  foyer. 

Les  deux  extrémités  du  spectre  sont  invisibles 
et  si  l'on  projette  celui-ci  sur  un  écran,  les 
rayons  ultra-rouges  ne  sont  pas  perceptibles; 
leur  présence  peut  toutefois  être  décelée  en 
faisant  mouvoir  une  pile  thermo-électrique.  En 
mesurant,  au  moyen  d'un  galvanomètre  à  ré- 
fl «xioii  la  puissance  du  courant  produit  pal 
ce  moyen,  on  découvre  quantité  de  rayons  de 
chaleur  tombant  sur  un  point  où  ils  ne  sont  pa 
perceptibles  el  la  chaleui  esl  sensiblemenl  plui 
forte  que  dans  le  reste  total  du  spe<  tre. 

I  )r  même  que  la  pile  thermo  él<  i 
sensible  à  l'action  du  spectre  visible,  les  dévia 


lions  du  galvanomètre  déclinent  successivement 
à  travers  le  rouge,  l'orangé,  le  jaune,  le  vert, 
ie  bleu,  et  le  violet  jusqu'à  ce  que  l'autre  ex- 
trémité  du   spectre   visible    soit   atteinte. 

Les  radiations  et  la  chaleur  cependant  ne 
cessent  pas  là,  le  spectre  à  l'autre  extrémité  est 
également  invisible,  mais  son  pouvoir  calorifique 
est  peu  sensible  bien  que  son  influence  au 
point  de  vue  chimique  ou  photographique  soit 
plus  ou  moins  forte. 

La  présence  de  ces  rayons  ultra-violets  peut 
être  rendue  sensible  par  le  moyen  de  substances 
fluorescentes  telles  que  le  sulfate  de  quinine  ou 
la  fluoricine. 

Les  atomes,  dans  un  condensateur  de  même 
que  dans  tous  les  autres  corps  solides,  sont  sup- 
posés être  dans  un  état  de  mouvement  vibra- 
toire dont  la  nature  exacte  est  encore  inconnue, 
et  par  suite  de  ces  vibrations  les  corps  solides 
changent  continuellement  de  dimensions  selon 
les  vibrations  de  la  température.  Ces  vibrations 
moléculaires  sont  extrêmement  puissantes;  c'est 
ainsi  que,  si  dans  un  condensateur,  les  lentilles 
ont  été  serrées  trop  fortement  dans  la  monture, 
lorsque  celles-ci  s'échauffent,  elles  se  fendent 
ou  bien  alors  font  éclater  la  monture  sous  la 
pression  ou  l'expansion  moléculaire. 

Une  question  qui  se  pose  est  celle  de  savoir 
pourquoi  les  lentilles  du  condensateur  ne  s'op- 
posent pas  au  passage  des  rayons  lumineux. 
L'hypothèse  qui  prévaut  est  que,  lorsque  les 
molécules  vibratoires  des  matières  composant 
le  verre  des  lentilles  se  meuvent  avec  la  même 
vitesse  que  ies  ondes  incidentes  ces  ondes  parti- 
culières ne  traversent  pas  le  verre,  mais  aug- 
mentent la  vitesse  des  vibrations  des  molécules; 
en  d'autres  termes,  elles  échauffent  le  verre 
et  augmentent  sa   masse  en  volume. 

D'autres  vibrations  cependant  ne  sont  pas 
synchronisées  avec  les  vibrations  des  molécule? 
du  verre,  ces  ondes  passent  en  grande  partie 
à  travers  ou  autour  des  molécules,  de  sorte  que-, 
pendant  que  les  rayons  sombres  chauffe- 1  le 
condensateur  et  augmentent  son  volume,  le: 
rayons  lumineux  le  traversent. 

Lorsqu'un  morceau  de  verre  d'un. 

la  plupart  des  rayons  son» 
hi. -s  el  que  ceux-ci  ont  échauffé  le  verre,  les 
rayons  tain  u  i  ivenl  à  un  second 

morceau  de  verre,  l'échauffant  beaucoup  moin»! 
en  i,  mu.-,  c'eat  le  premtei   mou  eau  de  verrf 
lu  faisceau  lummou*  qui  supporté 
s  mum  de   la  i  baJeui   m»»   l'on  dé 

Malheureusement  ce  morceau  de  verre  doit 
être  mince,  autrement  il  lerait  trop  luaceptiblt 
de  ie  fwuiw  -"us  l' influante  de  la  oholeui  qw 


l'échauffé  brusquement,  et  il  ne  peut  avoir  une 
épaisseur  suffisante  pour  exercer  un  pouvoir 
suffisamment  absorbant. 

Avec  un  condensateur  triple,  il  peut  y  avoir 
avantage  à  employer  deux  ou  trois  lentilles 
minces,  avec  un  petit  intervalle  entre  chacune 
d'elles  et  à  placer  ces  lentilles  entre  le  faisceau 
lumineux  et  le  condensateur.  Il  y  aura  alors 
une  ventilation  suffisante  entre  ces  lentilles  pour 
évacuer  l'air  chaud. 

Avec  des  verres  colorés,  il  faut  que  ceux-ci 
aient  une  certaine  épaisseur  pour  absorber  as- 
sez complètement  les  effets  de  la  radiation. 

Le  degré  d'agrégation  d'un  corps  peut  avoir 
une  influence  sur  son  pouvoir  d'admission  ou 
de  transmission  de  l'énergie  radiante. 

Par  exemple,  une  plaque  d'alun,  bien  que 
transparente  à  la  lumière,  arrête  la  plus  grande 
partie  des  rayons  sombres;  par  suite,  cette 
plaque  devient  chaude  lorsqu'on  l'expose  à  ces 
rayons. 

Que  l'on  dissolve  l'alun  dans  de  l'eau  et  im- 
médiatement cette  propriété  se  trouve  très  atté- 
nuée, pour  ne  pas  dire  complètement  perdue,  et 
dans  la  pratique,  un  récipient  en  verre  rempli 
d'eau  et  placé  dans  le  système  optique  de  la 
lanterne  absorbe  la  chaleur  avec  sensiblement 
la  même  efficacité  qu'une  solution  d'alun. 

En  résumé,  chaque  fois  que  les  lentilles  d'un 
condensateur  sont  exposées  à  s'échauffer,  il  est 
nécessaire  de  prendre  des  précautions  et  d'em- 
ployer une  monture  assurant  une  bonne  ventila- 
tion tout  en  observant  qu'il  ne  faut  pas  que  la 
\cntilation  soit  telles  que  par  un  brusque  appel 
d  air  froid  les  lentilles  ne  se  fendent,  et  qu'il 
faut  que  cette  monture  soit  suffisamment  étan- 
che  pour  ne  pas  laisser  passer  les  rayons  lumi- 
neux. W... 

(Traduit  du  Bulletin  of  Photographe,  pour 
Photo-Revue) . 


Monsieur,  depuis  11  ans  clans  le  ei- 
■"  néma,  ayant  créé  et  administré 
nombreuses  exploitations  importantes 
en  France,  ayant  lancé  et  dirigé  plu- 
sieurs agences  cinématographiques  à 
l'étranger,  connaissant  à  fond  la  partie 
et  certain  de  réussir  ;  marié  à  dame 
jeune  et  instruite  partageant  le  travail, 
libre  de  tous  engagements,  examinerait 
de  suite  toute  proposition  pour  Paris, 
France  ou  étranger.  —  Ecrire  ou  voir 
G.  B.,  23,  rue  Bergère. 


les  300  métrés 

comprenant  soit  un  Gd  Drame  à  suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  et  un  Comique 

Grand  choix  de   Vues  se  renou* 
Vêlant  chaque  quinzaine. 

CIHÊ-GRAPHIC 

7,  Faute  Montmartre,  PARIS 

achèterait    actuellement    un    Cinéma    à 

Paris  ±t  un  en  Province  pouvant  justifier 

de  recettes  importantes. 


C.  AMPRO 


,  RUE  VIVIENNE.  51  -  PARIS 


AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  AU  GOUT  DU  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN   FER  INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHES 

DEVIS  &  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


444444444444444444444 

LA  CENSURE 
Cinématographique 

Comment   elle    s'exerce  dans  les 
différents  pays. 

Une  Enquête  Professionnelle 

(Suite) 


La  Censuré  en  Italie 

Le  Service  de  la  Sûreté  de  Rome  vient 
d  adresser  aux  exploitants  la  circulaire  sui- 
vante: 

«  Le  fonctionnaire  soussigné,  appartenant 
à  1 1  Sûreté,  et  chargé  du  service  des  spec- 
tacles, en   exécution   d'ordres  supérieurs,    avise 

M...,    Directeur    du    Cinéma...,    rue qu'il 

ait  à  ne  pas  donner  et  à  ne  pas  annoncer  de 
représentations  cinématographiques  avant  d'a- 
voir obtenu  le  visa  de  la  Préfecture.  (Art.  40 
de  la   loi  de  Sûreté  Publique.) 

ii  Pour  obtenir  ce  visa,  il  devra  présenter 
en  temps  utile  à  la  Préfecture  une  notice  por- 
tant l'indication  du  sujet  et  la  description  de 
l'action  des  films,  afin  de  fixer  le  véritable  ca- 
ractère des  spectacles  dans  tous  leurs  détails  et, 
le  cas  échéant,  de  montrer  s'il  n'y  pas  lieu  de 
fii're  passer  le  film  en  représentation  préventive 
à  la   Préfecture   même...    » 


Petits  Ecdûs  d'Italie 


On  sait  que  Les  Noces  d'Or,  le  très  beau 
film  qui  valut  à  la  Société  Ambrosio  le  grand 
prix  de  25.000  francs  à  l'Exposition  de  Tu- 
ri,  1911,  avait  été  interdit  en  Italie.  Or,  le 
roi  et  sa  famille  ayant  exprimé  le  désir  de  voir 
cette  œuvre  sensationnelle,  viennent  de  lui  faire 
1  accueil  le  plus  enthousiaste.  Il  y  a  mieux. 
Sa  Majesté,  après  avoir  félicité  la  maison 
Ambrosia,  ajouta  cette  phrase:  u  Mais  qu'a- 
t  on  bien  pu  trouver  dans  ce  film  pour  l'inter- 


dir 


Une    fa 


lie    constatation    se    passe    de    corn- 
La  police  ne  s'en  consolera  jamais. 


Une  Nouvelle  Maison 

Une  nouvelle  maison  vient  de  se  fonder  à 
Naples,  ces  jours  derniers,  sous  la  raison  so- 
ciale Mazitelli,  Pizzi  et  C".  Elle  fera  la  loca- 
tion des  films  exclusifs.  Bonne  chance  et  long 


Les  Films  "CINÈS" 
en  Italie 

La  Société  Cinès,  de  Rome,  vient  de  concé- 
der l'exploitation  de  ses  films  en  Italie  à  un 
syndicat  qui  a  commencé  à  fonctionner  le  1" 
février.  Le  capital  de  ce  groupe  serait  de 
200.00  lires.  M.  Mario  Recanati.  qui  est 
dans  l'affaire,  assurerait  la  location  exclusive 
des  films  Cinès  dans  l'Italie  Méridionale. 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 


FAUTEUILS    EN 
TOUS   GENRES 


DE  CINEMAS 


i 


SUR  Vt.MANDt:  KNVOl  FRANCO  dé   ihi 


LE  FILM  FRANÇAIS 


IN  CESSA  M  MENT  : 


DE  MAX 

DANS  LE 

Masque  d'Horreur 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL 

harry,  22,  Rue  Baddin  PARIS 


Une  Bonne  Nouvelle 


L'Itala=Film 

a  le  plaisir  d'informer  sa  Fidèle  Clientèle, 

qu'elle  Vient,  au  prix  de  grands  sacrifices, 

de  s'attacher  la  collaboration  de  la  célèbre 

Artiste  Italienne  : 

H)"  Dora  Biildanello 

Vedette  des  Principaux  Théâtres  Italiens 

qu'elle  a  engagée  spécialement  pour  inter* 
prêter  une  série  de  Films  de  longs  métrages, 
à  grand   effet,  dont  le  premier  paraîtra  le 

8  MARS 


et    aura  pour  titre  : 


Amour  d'Outre -Tombe 

GRAND    DRAME   PATHÉTIQUE 
LONGUEUR    :     82  %  MÈTRES 

et  qui   sera 

-=  UN    GROS    SUCCÈS  =- 


Adresser    les    Commandes    ù    :     r>3f#l     H  ODE  L 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  à  In  Hollande 

3,  Rue  'Bergère.  PARIS 

Téleph.  :  149-11  Adr.  Téléfl.  :  ITALAFILM-PARIS 


Ce 

Drapeau 

conduit  à 

la 
Victoire 

Ils  Veulent  Voir 

MARIAGE  A  SURPRISE 

Comédie    Américaine     -    315  mètres    -     Affiche  75        106 
qui  sortira  le  23  Février 

Ils  demanderont  le  8  Mars 

La  Fiancée  du  Garde  Forestier 

Drame  -  315  mètres     Affiches  75       106 

Les  Commandes  pour  la  France,  la    "Belgique   et  la  Hollande 
doivent   être   remis   à    l'aVance    à 

l_.  AUBERT 

70.  Rue  de  Paris.  LILLE 

26,   Rue    de     Chateaudun,    MARSEILLE 

17.  Avenue  du  Roi.   BRUXELLES 

14,  Rue  Victor-Hugo,  LYON 


Vers  l'Entente! 

(Suite) 
DEUXIÈME  PARTIE 

Le  cinématographe  a  sur  ceux  qui  s'en  oc- 
cupent une  telle  puissance  d'attraction  qu'il  a 
créée  en  quelques  années  un  être  spécial;  qu'il 
soit  Russe  ou  Italien,  Allemand  ou  Français. 
Espagnol  ou  Norwégien,  le  cinématographiste 
est  partout  pareil,  il  a  partout  les  mêmes  ges- 
tes, la  même  façon  de  concevoir  et  ni  les  ha- 
bitudes, ni  la  latitude,  n'agissent  sur  lui. 

C'est  ce  qui  frappe  le  plus  dès  l'abord  le 
voyageur,  qui,  à  la  recherche  d'indications, 
parcourt  les  différents  pays  d'Europe,  et 
l'on  constate  vite  que  ces  pionniers,  créateurs 
de  toutes  pièces  d'une  industrie  considérable 
sont  avant  tout  des  êtres  libres,  indépendants, 
ardents,  agissants  et  particulièrement  indivi- 
dualistes. 

Mais,  il  est  des  moments  où  il  faut  savoir 
observer  la  discipline  parfaite  et  faire  une  règle 
de  l'effacement  de  chacun  devant  l'intérêt  gé- 
néral. 


Ce  moment  semble  être  arrivé.  Ou  une  dis- 
cipline s'installera,  où  les  efforts  épars  se  coor- 
donneront, n'agissant  plus  que  méthodique- 
ment et  dans  un  ordre  parfait,  ou  bien  ceux 
qui,  actuellement,  détiennent  toutes  les  forces 
verront  ces  forces  s'effriter  entre  leurs  mains 
et  tous  les  immenses  efforts  du  début  perdu; 
par   eux. 

Car,  il  ne  peut  être  question  de  faillite  du 
cinéma;  pour  atteindre  profondément  ceux  qui 
détiennent  l'industrie  cinématographique  tout 
entière,  la  crise  n'entravera  en  rien  le  dévelop- 
pement normal  de  cette  industrie;  d'autres 
viendront,  plus  hardis,  plus  riches  de  capital 
nouveau,  qui  continueront  et  perfectionneront 
grandement  l'état  actuel. 

Après  avoir  été  pour  les  fabricants  le  plus 
grand  débouché,  l'Amérique  pourra  être  au- 
jourd'hui son  éducateur. 

Avec  leur  esprit  clair,  méthodique  et  dé- 
cidé, les  Américains  ont,  en  effet,  organisé  un 
marché  qui  se  tient  admirablement  devant  l'ef- 
fritement du  nôtre. 

Tous  les  fabricants  connaissent  pour  la  plu- 
part l'Amérique,  ou,  dans  tous  les  cas  savent 
ce  qui  s'y  passe.  Aucun  n'ignore  les  bienfaits 
apportés  à  l'industrie  américaine  dans  son  en- 
semble par   les   trusts.    En  Amérique   aussi,   le 


Étude  et  Construction  de  Mines  Ginématoppiiiques 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,   MÉTREUSES     PROJECTION,   Etc. 

Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 


Consultez  le    Catalogue 

DES 


Eu 


blissements  Lucien 


PRÉVOST 


Breveté.   S  G.  O.  G. 

54,    Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— =       PARIS      ^— 


I  L'Union  fles  firanas  Editeurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


AGENCES  : 

Lille  =  Marseille  =  Salonique 


développement  industriel  envisagé  dans  sa  plus 
grande  généralité,  avait  été  prodigieux;  les 
capitaux  énormes  attirés  vers  les  placements 
industriels  amenèrent,  en  effet,  un  perfection- 
nement dès  grand  de  l'outillage  et  par  con- 
séquent un  accroissement  énorme  de  la  pro- 
duction. 

Les  tarifs  douaniers  ayant  fermé  les  dé- 
bouchés extérieurs,  la  surproduction  atteint  son 
maximum.  C'est  alors  que  se  formèrent  les 
primes  accordées  à  l'industrie  nationale,  les 
«  Pools  «  (Entente  entre  fabricants  qui  res- 
taient indépendants) ,  puis  les  trusts,  concen- 
tration et  organisation  identique  de  la  majeure 
partie  des  fabricants  d'une  industrie. 

Les  trusts  furent  longtemps  discutés  et  com- 
battus, les  lois  s'opposèrent  à  leur  formation. 
Le  bon  sens  a  aujourd'hui  triomphé  et  tout 
marche  en  Amérique  sous  ce  régime.  Les  fa- 
bricants, les  actionnaires,  font  de  très  impor- 
tants bénfices.  Les  ouvriers  ont  vu  leur  salaire 
et  leur  bien-être  considérablement  augmenter  et 
les  consommateurs  leur  prix  d'achat  baisser 
notablement. 

Dans  son  remarquable  ouvrage  :  Les  gran- 
des idées  d'un  grand  peuple,  Lazare  Weller 
cite  cet  exemple  :  Un  trust  du  pétrole  «  Le 
Standard  Oil  n,  a  pu  baisser  le  prix  de  l'unité 


qui  était  de  26,35  en  1870.  à  7,39  en  1882, 
à  6.07  en  1892,  malgré  les  bénéfices  énor- 
mes   réalisés. 

Cet  admirable  résultat  a  été  obtenu  grâce 
au  perfectionnement  de  l'outillage,  grâce  à  la 
puissance  de  l'union  qui  a  pu  s'imposer  par 
son  unité  de  direction. 

Mais,  tout  ne  va  ne  pas  au  début  sans 
sacrifice,  ni  récriminations.  Citons  encore  M. 
Lazare  Weller: 

»  En  1  860,  les  Etats-Unis  distillaient  trois 
fois  plus  d'alcool  de  whisky  qu'ils  n'en 
buvaient.  Les  distilleries  ne  subsistaient  que 
grâce  à  la  fraude,  et  l'alcool  se  vendait 
généralement  un  prix  inférieur  à  celui  de 
l'impôt  dont  il  était  frappé. 
«  En  1870,  afin  de  remédier  à  cette  si- 
tuation, les  trois  principales  usines  du  Nord 
se  concertèrent  pour  limiter  leur  production 
à  ses  2/5,  mais,  voilà  qu'en  1878  le  phyl- 
loxéra et  nos  mauvaises  récoltes  européen- 
nes ouvrent  de  nouveaux  débouchés  à  la 
distillerie  américaine,  elle  exporte  160  mil- 
lions de  litres  d'alcool. 

«    Immédiatement,    de    nouvelles    distilleries 
sont  fondées. 

o    Cinq   ans  après,   les  récoltes  européennes 
et  les  tarifs  producteurs  refermaient  les  dé- 


LE  PARADIS 

Chef=d'Œuvre  de  la  Société  "PSICHE" 

Le  Film  le  plus  consHe  du  temps 

Longueur  600  mètres.  Magnifiques  affiches,  grand  format. 


Représentant  pour  le  monde  entier  : 

M"c  Frieda    KLUG 

TURIN  -  :  -  Via   Ai-civcscovndo,    1,   -  :  -  ITA  LIE 


^ 


Alter  =  Ego 

Théâtre  -  Usine  -  Bureaux 
218,  "Boulevard  Bineau  -  Neuilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  -  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 

N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 

NON    CONCURRENTE,  ses   Clients   peuvent   être 

w  assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 

Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 

différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 

de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

|  Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MONMÊME 


i   bouchés;  l'exportation  du  whisky  avait  pas- 
i    se   à   80   millions   de    litres,    puis   elle    était 
i    descendue    annuellement,    pour    arriver    en 
i    1888   à   900.000    litres,    de   sorte   que    les 
distilleries    américaines    produisaient    quatre 
i    fois    plus    de    whisky    que    les    Américains 
n'en    pouvaient    boire.    Ils    firent    appel    au 
congrès.   Ils  réclamèrent  des  primes;  le  con- 
grès  fit    la     sourde    oreille.    Les    distilleries 
conclurent   des    Pools,    les   pools    furent   in- 
fructueux. 

«  Enfin,  en  mai  1887,  un  trust  se  forma 
sous  le  titre  de  «  Distillears  and  catle  fee- 
ders  trust  »,  et  pour  provoquer  des  adhé- 
sions, il  commença  par  vendre  son  eau- 
de-vie  à  un  prix  inférieur  au  prix  de  re- 
vient. Cette  tactique  réussit,  et  bientôt  80 
distilleries,  représentant  85  0/0  de  la  pro- 
ducion  générale  de  l'alcool  aux  Etats-Unis, 
firent  partie  du  trust. 

«  Leur  capital  fut  majoré  des  2/3  dans 
la  répartition  des  trusts  certificats  et  fixé  à 
30  millions  de  dollars. 
H  Avant  de  s'agréger  aux  trusts,  chacune 
de  ces  usines,  selon  les  besoins  de  l'exer- 
cice, ne  fournissait  que  28  à  40  0/0  de 
sa  capacité  de  production.  Après  leur  agré- 
gation,   1 2    usines   seulement   sur   80   conti- 


nuèrent   de    produire,    mais    donnèrent    leur 
plein   et  parvinrent  à  assurer  le  mên 
dément   et   à   suffire   à    la    rémunération    du 
capital  qui  reçut  de   12  à    15  0/0  d 
dende.    » 

Certes,  il  n'est  pas  dans  notre  esprit  d'er. 
visager  pour  résoudre  la  crise  cinématographi- 
que, un  trust  de  tous  les  fabricants  d'Europe 
voire  même  de  tous  les  fabricants  d'Europe 
et  d'Amérique.  Notre  but  est  plus  mockst  , 
il  vise  simplement  à  une  entente  plus  ou  moirs 
grande,  plus  ou  moins  large,  mais  qui  laiss 
rait  à  chacun  son  autonomie  et  son  existence 
propre. 


A  VENDRE  à  un  prix  dérisoire 
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li-ique    peifeelmiiiié.    cabine 

appareils 

éclairage    Le  tout  renfermé 

dans  de  s< 

lides  caisses  pour  le  traus- 

port.     L'ei 

semble    a     coûté   plus     de 

8.000  lïan 

BRIENNE 

6,  Rue  Monibaon,  (Versailles) 

Itala=Film 


PROGRAMME  DU  9  FEVRIER  1912 


L'Armoire  Mystérieuse 

Comique  :   152  mètres 


PROGRAMME  DU   16  FEVRIER   1912 


Toto  Amoureux 

Affiche.  --  Comique  :  225  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  'Paul   IIO'DEL, 
Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 
3,  Rue  'Bergère,  PARIS 
Télép.   149-11  Adr.   télég    ;  ITALAFILM-PARIS 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


Capital  :  1,500,000  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  -  VA  RIS 

Adresse  Tel.  :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :    2  2  7-44 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  OIGAN    17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

Nouveautés  de   "l'ÉCkipSE" 

Livrables  le  16  Février  1912 

Un  Complot  contre  l'Empereur 

Comédie  (affiche) 320  mètres 

L'Industrie  de  la  Poterie 

à  NABEUL  (Tunisie) 

Plein   air iOO  mètres 

Godasse  Fumiste 

Comique 150  mètres 


SYNDICAT 

Exploitants  de  Cinématographes 

du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 

Sièijc  Social  :  8,  Rue  de  Pas,  LILLE 


Le  Syndicat  des  Exploitants  de  Cinéma- 
tographes s'est  réuni  en  assemblée  générale, 
mardi  soir  16  janvier  1912,  au  siège,  rue  de 
Pas,  à  Lille,  sous  la  présidence  de  M.  Mé- 
dand  Carré. 

Le  secrétaire  a  donné  lecture  des  Statuts, 
qui  a  été  approuvée  par  les  membres  pré- 
sents et  a  informé  ceux-ci  (pie  le  Syndicat 
comptait  à  ce  jour  50  membres  inscrits. 

Le  président  a  succédé  au  secrétaire  pour 
donner  lecture  de  la  liste  des  membres 
d'Iionncur  et  honoraires  et  remercier  les 
(syndiqués  de  leur  assiduité  aux  réunions;  il 
a  ensuite  prié  ceux-ci  de  faire  de  la  bonne 
besogne  au  sein  du  syndical  et  de  défendre 
leurs  intérêts,  tout  en  évitant  les    questions 


La  Cinêmatogranhie  Scolaire 


Pour  faire  connaître  au   Canada  l'indus- 
rie  Française  de  la  Phono-Cinéraatographie, 

ions  invitons  MM.  les  Ingénieurs,  Cons- 
kicteurs  et  Fabricants  d'appareils  phono- 
inématogra biques,  Opticiens  constructeurs 
'objectifs  pour  cinématographe  à  grande 
bminosité,  Editeurs  de  bandes  el  de  films 
larlauts  en  couleurs,  de  nous  l'aire  parvenir 


leurs  catalogues,  prospectus  el  bulletin  l:c  b- 
domadaire. 

Pour  populariser  les  meilleures  mélhodi  s 
françaises  d'enseignement,  M.  L.  H.  Crépaull 
se  propose  de  donner  prochainement,  au 
Conservatoire  d'Art  Dramatique  de  Mont- 
réal, des  cours  de  Phonétique  expérimen- 
tale, d'Histoire  de  la  Littérature  dramati- 
que et  du  Costume  à  travers  les  âges,  etc., 
au  moyen  de  la  Phono-Cinémalographic 
synchronisée. 

Nous  sollicitons  le  droit  de  représenta- 
tion des  meilleures  marques  françaises. 

M.  L.  H.  Crépault  passera  chez  MM  les 
Constructeurs  pour  démonstrations  cl  exa- 
mens de  leurs  appareils.  Pour  pouvoir  i  mis 
renseigner  et  nous  tenir  au  courant  des 
progrès  de  l'art  de  la  Phojio-cinématogra- 
pbie,  prière  aux  journaux  et  revues  phono- 
ciné, de  nous  accorder,  dans  l'intérêt  de 
tous    l'envoi    continuel   et  gracieux. 

Tout  envoi  d'ouvrages  de  Phono-Cinéma- 
tograpbie  sera  reçu  avec  reconnaissance. 
Un  compte  rendu  sera  inséré  dans  les  jour- 
naux canadiens  suivants  : 

La  Presse,  de  Montréal  ; 

L'Evénement,  de  Québec. 

M.  L.  H.  Crépault,  directeur-fon- 
dateur du  Bureau  Paris-Ca- 
nada, 5i,  rue  de  Rome.  Paris. 
Téléphone  :  592-24. 

Le  Bureau  Paris-Canada  de  ren- 
seignements gratuits  et  d'en 
gagements  artistiques  se  tient 
gracieusement  à  lenticre  dis- 
position de  MM.  les  Editeurs  de 
bandes  cinématographiques  . 
pour  leur  procurer  tous  les  ar- 
tistes, petits  rôles  et  tiyu- 
ranls  qu  ils  désireront. 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -.  3,    Rue  Orélr)    (près    l'Opéra-Comique)  •   t>ARlS 
RIO-DI   -JAINI    .HO  -  179,  Avenida  Central 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 

ItaIa=FiIm,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télégrnp.  :     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-,1  AT  T' 


AMERICAN  SUCCESSES 

LIVRABLES  LE  16   FÉVRIER 


IMP  Films  C° 

je  je  jt 

L'ENFANT  DU  FORÇAT 

DRAME.  =   Long.    :   298   mètres. 


REX  Films  C° 


KETTY,  LA  DANSEUSE 

COMÉDIE  (Affiche).  =  Long.   :  328  mètres. 

American 

WILD  WEST 

Films  C° 


DÉCEPTION    PATERNELLE 

COMIQUE  (Affiche).  =  Long.   :  279  mètres 

Concessionnaires  pour  la  Vente  en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 


23,  Rue  de  la  Michodière  -  PARIS 

Téléphone  :  227-44  Adresse  Têlêgr.  :  COUSINHOOD=PARIS 


=@ 


L'Audace  Croissante 

et   le    Mépris   du  Danger 

en  Cinématographie 


Si  Danton  revenait  de  nos  jours  sur  la  terre, 
il  n'aurait  certainement  plus  besoin  de  stimuler 
les  âmes  bien  trempées  en  leur  clamant  sa 
phrase  célèbre:  «  De  l'audace,  toujours  de 
l'audace,  et  encore  de  l'audace!  » 

Le  cinématographe  est  là  pour  prouver  que 
nos  générations  présentes  ne  manquent  pas  de 
hardiesse,  et  que  l'on  fait,  de  nos  jours,  preuve 
d'un  mépris  du  danger  vraiment  admirable. 

A  ce  point  de  vue  on  ne  peut  dénier  au 
Cinématographe  un  rôle  de  tout  premier  ordre. 

Si  l'on  se  reporte  à  ce  qui  a  déjà  été  fait 
en  ces  dernières  années,  on  peut  déjà  dire  sans 
crainte  de  contradiction  que  les  artistes  qui  se 
sont  consacrés  au  Cinématographe  sont  à  bonne 
école  et  qu'ils  y  apprennent  à  envisager  toutes 
le>  situations  avec  calme  et  sang-froid.  Ils  y 
apprennent  le  courage,  la  hardiesse,  la  témérité, 
et  s'ils  y  trempent  leur  âme,  ils  y  aguerrissent 
aussi  leur  corps. 


Nous  avons  vu  ce  que  ces  derniers  mois 
nous  ont  donné  en  fait  de  bandes  sensation- 
nelles. On  n'a  pas  reculé  devant  des  entre- 
prises les  plus  audacieuses.  Nos  lecteurs  ont 
encore  présent  à  la  mémoire  le  récit  dramatique 
de  cette  expédition  cinématographique  en  pleine 
mer,  ayant  pour  but  la  reproduction  fidèle  d'un 
navire  ballotté  par  les  flots  au  milieu  de  la  tem- 
pête, et  comment  cette  dangereuse  partie  de 
bateau  faillit  tourner  au  tragique,  le  navire 
ayant  finalement  fait  naufrage  pour  tout  de 
bon,  tandis  que  ceux  qui  se  trouvaient  à  bord 
n'échappaient  que  miraculeusement  à  une  mort 
atroce. 

Ce  n'est  pas  là  qu'un  incident  parmi  beau- 
coup d'autres.  Nous  avons  vu  défiler  sur  l'é- 
cran nombre  de  films  en  ces  temps  derniers, 
dont  la  hardiesse  donne  le  frisson. 

Mais  tout  cela  n'est  rien,  si  nous  en  croyons 
les  échos  qui  nous  arrivent  d'Amérique.  Là-bas 
on  organise  en  quelque  sorte  la  course  à  la 
mort;  on  est  en  train  de  préparer  des  films 
dont  l'exécution  aurait  paru  irréalisable  il  y  a 
seulement  un  an   ou  deux. 

Une  maison  a  transporté  toute  sa  troupe 
dans    les    Montagnes-Rocheuses   pour   prendre 


SOCIÉTÉ  ANONV.MI. 


tt)ilano-îilm$ 

Casella    Postale    1036,    ALLA    BOVIRA 
près  MILAN    Italie 


PROCHAINEMENT 


Saint  Georges  le  Chevalier, 
La  Rafale, 


Grand  action  historique 
de  700  mètres  exécutée 
a      par    300    artistes      a 

Drame  passionnel   moderne,  exécuté  par  les  ar- 
tistes du  THÉÂTRE  STABILE  de  Rome.  400  m. 

Légende  pastorale,  400  m. 
exécutée  par  les  artistes  de 
0       la    Scala     de    Milan       a 


Le  Triomphe   d'Amour, 

Nouveautés  toutes  les  serpaipes.       piltps  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique   :  "  LES  MÉTIERS  DE  PASSE  PARTOUT  " 
REPRÉSENTANT  POUR  LA   FRANCE  ET  LA  -BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUK 
PARIS  --  1(3,  Rue  de  la  Orange-Batelière,  it>  --  PARIS 

Jr     nnnPKï   ICC     lUpréoontont  pour  l'Angleterre,  4,  New  Comptes   Streol 
■  ■r.      I>rV^LylYL/AOO, Ch.irinr.  tr,,-s   ilo.ul,    LONDON 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  su:  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 


Eh  UN  MOIS 

Voici  ce  que  nous  avons  présenté  en 
EXCLUSIVITE  à  nos  CLIENTS 

Films  POLAIRE. 

Zouza 
Joie  de  Vivre 

Films  ASTA  NIELSEN. 


La  Tzigane 
L'Oiseau  étranger. 


Deshonoré 

Ames  égarées 

L'Argent. 

Nos  Clients  ont  à  leur  disposition  la  publicité  la  plus  complète  : 

AFFICHES.  —  PROGRAMMES.  -  NOTICES    etc; 
seule  manière  de  lutter  avantageusement  contre  la  concurrence. 
En  plus,  nous  achetons  toutes  les  BELLES  VUES   éditées  par  : 

Vitagraph,  Biograph,  Lux,  Cinès,  Éclair, 
Nordisk,  Itala,  Ambrosio,  Aquila,  Selig,  etc. 

C'est  la  seule  explication  de  notre  Succès  ! 


L'Agence  Générale  du  Cinématographe 

"  A.    BONAZ" 

MAISON  PRINCIPALE  :  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone   :  449.43 

SUCCURSALE  :   7,  Rue  Paradis,  MARSEILLE 

Téléphone   :  49=84 


sur  le  vif  des  combats  d'Indiens,  avec  des  in- 
terventions réelles  de  grizzly,  ces  terribles  ours 
des  Indes,  qui  écrasent  d'un  seul  coup  de  patte 
les  hommes  les  p^us  robustes. 

On  cinématographiera  par  la  même  occasion 
des  dénichages  d'aigles  royaux  sur  les  cîrr.es 
rocheuses  les  plus  abruptes,  opérations  des  plus 
périlleuses,  non  seulement  pour  les  audacieux 
dénicheurs,  mais  aussi  pour  les  opérateurs  assez 
hardis  et  courageux  pour  s'aventurer  dans  ces 
solitudes  presque  inaccessibles. 

Une  autre  Société  a  traité  avec  une  Compa- 
gnie de  chemin  de  fer,  à  laquelle  elle  a  acheté 
tout  un  matériel  usagé,  suffisant  pour  constituer 
deux  trains  complets. 

Avec  ceux-ci,  on  organisera  la  grande  catas- 
trophe à  laquelle  rien  ne  manquera:  rencontre 
de  deux  trains,  saut  périlleux  des  chauffeurs  et 
mécaniciens  de  leurs  locomotives,  télescopage 
des  wagons,  déraillement;  bref,  tout  ce  qui  peut 
constituer  un  terrible,  un  affreux  accident. 

Que  faut-il  penser  du  courage,  de  la  folle 
audace  plutôt,  de  ceux  qui  accepteront  de 
jouer  le  rôle  de  chauffeurs  et  de  mécaniciens? 

N'y  a-t-il  pas  là  plus  que  du  courage? 
N'est-ce   pas   de   l'héroïsme   et   ne    faut-il   pas 


avoir  le  cœur  bien  plcaé  et  quelque  peu  le  mé- 
pris de  la  mort  pour  risquer  ainsi  sa  vie?... 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  une  société 
américaine  non  moins  entreprenante  a  fait  l'ac- 
quisition d'un  voilier  d'assez  grandes  dimensions 
et  hors  d'usage. 

Les  Américains,  qui  ne  doutent  de  rien, 
avaient  fait  toutes  les  démarches  possibles  et 
imaginables  pour  obtenir  d'un  capitaine  de  l'un 
des  grands  paquebots  transatlantiques  qu'il 
\oulut  bien  consentii  à  couler  en  pleine  mer  le 
voilier   en   question. 

Il  ne  s'en  trouva  naturellement  aucun  pour 
se  prêter  à  cette  audacieuse  opération,  qui  leur 
aurait  d'ailleurs  été  interdite  par  leurs  Compa- 
gnies. 

Finalement,  le  capitaine  propriétaire  d'un 
\apeur  charbonnier  a  consenti,  pour  la  somme 
de  cinq  mille  dollars,  soit  25.000  francs  à  ris- 
quer  le  coup. 

Nous  verrons  donc  dans  quelque  temps  d'ici, 
:ur  l'écran,  une  véritable  collision  de  navires, 
avec  toutes  les  péripéties  dramatiques  qui  s'y 
rattachent. 

Avouez  que  le  capitaine  du  charbonnier  n'a 
pas  troid  aux  yeux  non  plus,  car  sait-on  ja- 
mais ce  qui  peut  arriver?   Il  y  a  des  chances 


FILM   MANUFACTURING  COMPANY 
CHICAGO 

VA  PRÉSENTER 


TRÈS  BEAUX  FILMS 

LE   PREMIER 

FOLIE  ! 

Drame  poignant  dont  le  dernier  acte 
se  passe  au  milieu  des  nuages,  met 
en  scène  une  idée  absolument  neuve, 
interprétée  aVec  le  réalisme  le  plus 
intense  et  le  plus  exactement  vrai. 

Longueur  approximative  :  320  mères. 

Affiches. 

Livrable  le  1er  Mars 


Maison  de  Vente  :  30,  Rue  Bergère 

Grand  Escalier,  4me  Étage 

PARIS 


pour  que  son  propre  cargo-boat  ne  s'en  tire 
pas  sans  avaries,  et  ce  ne  serait  pas  la  première 
fois  qu'un  vaisseau  abnrdeur  coule  à  fnnd  j;?i 
plus  vite  que  le  navire  ahordé.  Mais  baste! 
Les  Américains  ne  semblent  pas  s'arrêter  à  ces 
questions  de  détail  Ils  ne  connaissent  qu'ur.e 
chose,  le  principe  de  Danton:  «  De  l'audace, 
toujours  de  l'audace!    » 

Mais  du  train  où  ils  vont,  où  s'arrêteront- 
ils  donc  finalement?  Bien  malin  celui  qui  pour- 
ra  le  dire. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  ressort  toutefois 
que  cette  hardiesse,  cette  audace,  qui  ne  sont 
pas  faites  pour  nous  déplaire,  ne  sont  pas  un 
mal  —  au   contraire. 

Il  serait  à  souhaiter,  naturellement,  que,  dans 
l'unique  but  de  produire  de  la  sensation,  on 
n'expose  pas  trop  légèrement  des  existences 
humaines.  M. 

SYNDICAT 

AUTEURS  &  GENS  de  LETTRES 


î%Z±UVMtZi&ilt*Z$$Zi%ÈÈ$! 


Les  Conférences  et  Cours  cinématogra- 
phiques, précédemment  annoncés,  auront 
lieu  à  partir  du  mercredi  7  février  prochain, 
H),  rue  de  Bretagne,  dans  une  salle  du  Bes- 
lauranl  Coopératif,  a  8  heures  1  2  du  soir 
précises,  ci  se  succéderont  de  huitaine  en 
huitaine  tous  les  mercredis. 

La  première  conférence  du  7  février  sera 
gratuite  et  nous  espérons  que  les  auteurs, 
les  comédiens,  les  loueurs,  les  exploitants, 
les  opérateurs,  les  ouvriers  du  film  et  toutes 
les  personnes  qui  par  profession  ou  par 
goût  s'intéressent  à  l'art  et  à  l'industrie 
cinématographiques  ne  manqueront  pas  de 
s'y  rencontrer.  Nos  manifestations  sauront 
ainsi  créer  un  centre  d'activité  profession- 
nelle cl  artistique  au  milieu  duquel  de  bon- 
nes relations  nécessaires  et  durables  pour- 
ront être  contractées. 

Le   plus    large    accueil    sera    réservé    à 


Les 


habitant     la 


provmee  el 
L'étranger,  qui  voudront  se  procurer  le 
compte  rendu  sténographique  de  nos  cours 
et  conférences,  nous  obligeront  en  nous 
en  informant. 

Donc,  à  tous  nos  amis  présents  et   futurs, 

nous    donnons   rendez-vous,    le    mercredi 
7  Février  prochain,  H),  rue  de  Bretagne. 
Bien  cordialement. 

Le  Secrétaire  du  Syndical  îles  Auteurs 

et  liens  de  Lettres, 

H.  Anioim  , 
Vu  nouveau  liège  .   L28.  avenue  Philigoe- 

Luj  h  î<    'Il    .    ! 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :   YVITZORO-PARIS 


SBiGssionoairB  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"Le  Film  d'art" 

ET  DE 

S'Agence  Sénérale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière 
PARIS 


Représentants  Généraux 

TURQUIE  et  la  GRÈCE 

M.  ALEX,  NflLPRS  &  P 
,  Smyrne  &  Salonique 
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Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Capital  :   3.000.000  de  Francs 

PARIS     —     57,   Rue    Saint-Roch     --     PARIS 


BÉBÉ  au  MAROC 

FILM    COMIQUE 

Longueur 420  mètres 

AFFICHE 


fGaCin)OT)tJ 


Le  Filn> 

-<ÎAUM.OrlT- 
ACTUALITÉS 

Troisième    Année 

N°  5 


LA     SEMAINE    PARISIENNE 
Le  Président    FALLIERES    inaugure    l'exposition    des   Prix   i\u  Salon  et   des   Bourses    de 

Voyage. 
Pur  suite  de    la  rupture    de    deux  conduites  d'eau,  un   éboulcmcnt    s'eit   produit  boulevard 

Kellcrraann. 
Le   Kacing  Club  de  France   rejoue  son  match  de  rugby  i\n  12  novembre  dernier  et  triomphe 

du  Sporting  Club  universitaire. 
Un  abordage  en  Seine.  —  On  procède  au  renflouement  d'un  bateau  parisien. 
Les  familles  nombreuses.  —  Vnc   famille   de    10  personnes,  sans  asile  avait  jeté  son 

dévolu  sur  le  Jardin  des  Tuilleries  quand  la  Police  intervint.... 

.,..Fn   présence  de  la  situation,  le  syndicat  des  Locataires  édifie  en  15  minutes  unv 

maison  démontable.... 

....sur  un  terrain  offert  par  un  propriétaire  philanthrope  M.  DIAMAXDI. 

La  Chaîne  Syndicaliste. 
Match  International    de  Hockey-         FOLKFSTONF   1IOCKFT  CLUB;  Champion 

d'Angleterre,  bat  le  STADE  FRANÇAIS,  Champion  de  France. 
Les  reines  de  la  Mi-Carème  et  leurs  demoiselles  d'Honneur. 

Mlle    Marcelle  PARADEIS,  Heine  de  l'Estudiantina. 

Mlle  Marthe  FALISE,   Heine  du  Carreau  du  Temple. 
Monaco.  Le  2"  Rallye   Automobile  International  se    termine  par  un  Ci  isn  fleuri. 

Marseille.         Les  paquebots  "Manouba"  et  "Carthage"  cause  de  l'incident  Franco-Italien 

sont  de  retour  dans   notre  port. 

Le  "Mànouba" 

Le  "Carthage" 
Vienne.         Course  de    Patineurs. 
Beilin.        Les  dci nières  élections  allemandes  ont  amené  a  Rciehstag  1 10  membres  do   la 

Social-Démocratie  sur  307  députes. 

Le  chancelier  Bclhmànn  HOLLWEG  va    remplir  son  devoir  d'électeur. 

Madrid.  Le    prince    de    MONACO    vient    de   fane    SOUS    Ifl    présidence    des    Souverains 

Fspagnols  une  conférence  océanographique. 

Londres.  Les  inondations  de  la   Tamise  dans  la  banlieue 

Allée    réservée  aux  cyclistes. 
Delhi.  Nouvelle  Capitale  des  Indes  anglaises, 

Un  sport  dangereux  :  La  danse  des  Fpécs. 


Eiiitt)   la    3    FàvM*lor  19/2. 
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Sté  des  Établissements  Gau.nont 
57,  Rue  Saint  Roch,  Paris 


Comptoir  Ciné-Location 
28,  Rue  des  Aloue'tes,  Paris 


Le  16  Février 

ANDRÉ  DEEDJ 

le  Célèbre  Comique  International 
reparaîtra  édité  par 

Pathé  Frèrej 

dans 

IBOIIILLE  REDEVIENT 


>*V>    V   ♦    ♦    ♦    ♦    ♦    rVV>~^4^^ 

Cette  Semaine 

MIRAND^ 

Un  DRAME  SENSATIONNEL 
de  la  Marque  VHILIVSEN=COVENHAGUe\ 

" 

Le  Palais  de  Versailkj 

PATHÉCOLOR 


Cette  Semaine 

>athé  Frères 

M.  RAVET 

de  la  Comédie=Française 
interprète 

le  Mésaventure  de  François  r 

PATHÉCOLOR 


^VAVWWV»** 


est   ni  peint,   ni 
truqué. 


athécolor  t 

laff|Pfrf|lfir  est  mis  directe* 
CllIICCUlUI    ment  en  couleurs 

mturelles  à  l'aide  des  derniers  per= 

ectionnements    de   la  photographie 

ndustrielle. 

NE  PAS  CONFONDRE 

i  n'est  pas  un  Film  noir  colorié  par  des 
ans  ù  la  façon  de  la  Loïe  Fuller,  mais 
un  VÉRITABLE  Film  en  couleurs. 


FILMSJLDISON 

NOUVEAUTÉS    IDE    LaT*    SEMAINE 


^AMOUX  ci   HABME  (Drame) .     .     .       300  nt. 

Nous  prions  MM.  les  Exploitants  d'insister  auprès  de  leurs  loueurs 
habituels  pour  obtenir  les  films  Edison  qu'ils  désignent  :  au  cas 
où  MM.  les  Loueurs  ne  pourraient  les  fournir,  qu'ils  aient  l'obli- 
geance de  s  adresser  à  nous  directement. 


AGENT  GENERAL  POUR   LA  BELGIQUE 


M.  REIMERS  EENBERG,  28.  Place  de  Brouckère. 

—    AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE  :    — 
MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT   GÉNÉRAL    POUR    L'ITALIE   : 

M.  CODRINGTON,   94,   Strada   di    Chiaia,   NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

/,  rus   de  Cormeilles,  LEVALLOISVERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  *  Adr.  Télég.   :  Ediphon=Levallois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges   de   la  Compagnie   EASTMAN    KODAK 


Du  Romanesque 
le  plus  agréable 

au  Fantastique 

le  plus  troublant  ! 

CE  SERA 

LB  CERCUEIL  ac  VERRE 

Naturellement 
CE  SERA 

L'ÉCLAIR 

qui  le  lancera 


«AGENCE  GÉNÉRALES 

CiNÉMATOGRAPHiOUE 


16  rug  Grangg-Bate1ière>  Pari?  Tel  ;  130 1 

^^^  Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux, 


LISTE    DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI    2    FÉVRIER     1912 

M     JS     M 

1°    Les  Marques  exclusives   de   l'A.   G.    C. 

LES  110.000  DOLLARS  DE  LA  BANQUE  NORTON 

nouvelle  et  sensationnelle  aventure  de 

NAT    PINKERTON 


Eclipse 


Arlhème  ne  jette 
papiers 


(Eclipse  328  mètres) 
a  plus  He 


Eclipse.  .4  ?.?:>()  inélresj>n  Hiver.  {M 
—        L'nç/ardiciià  quatre  /mites  l>J 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 

B.  &  C.   Tragédie 


In   côte    de 


Vitagraph 


Cornwall 32i 

En  i 
Le  ( 


r  du  passé.  182 

/  amoureux  310 

exempt.. . .  310 

«/•      3-   exempt....  310 

La  voix  de  la  forêt.. .  302 

/.</  ({oubli   méprise  ...  310 

(l-     2-  exempt..  ....  310 

</•     3-  exempt 310 

,1      'r   exempt 310 

</•     5-  exempt 310 


Selig.   Cœur  du  Far-West... 

Eclair.  Justice  de  Mort 

Gontran    interoieioe 


étoile 


—  Willu  distributeur  d'énergie 

Amhro-i.  .   La  poupée  <jiii  sauve . 
—  Les  (tiennes  de  Robinet 

</•     2'  exempt 

Itala.  Une  bougie  abondante 

Kineto.  Les  merveilles  de  la  vie 
des  niante* 

—  (/■     2'  exempt 


LIS  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  L'A. 0  C.  son!  viable 

Tous  les  Jours  de  9  h    du   Matin   à   7  h.  du  Soir. 

16,    Rue    Qranoe*BateHère 


AKbAKbAKbAKb! 


Un  Docum 

wBmÊmammmKm     ■bhhhbobb^h^dbbhbb^mmimi 

TOUTES  LEJ 

lia  Saisie  du  tf<i 

prises  par  un  Passage 

Les  Officiers  italiens  à  bon 
Les  Prisonniers  Turcs  (lui 

et 

Longueur  :  120  mètres  environ. 

Cette  Actualiti 


est  natur» 


Exclusivité  de  l'Agence 

16,  Rue  Grangt 
7,  Rue  Suffren,  MARSEILLE.  -  4 


nt  Unique 


HASES  DE 


eilf  CAHTHRGE 

ord  même  du  Navire 

L'Aéroplane  sous  scellés,. 
NOUBA  conduits  à  terre. 

I- 

se  en  Vente  :  1  fr.  25  le  mètre. 

ensationnelle 

ent  une 

srale  Cinématographique 

Wfère,  PARIS 

e  des  Chartreux,  BRUXELLES 
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KINEMACOLOR  «Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 


GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  c 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C1 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  Ses 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine  qu'elle  y  fera  elle-même  la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Filnt  Journal, 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saini-Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au   Premier) 
Adresse  Télégrap  :  EXLUSIFILM,  Paris.  —  Téléphone  :  281-44 


Qui  donc  aVait  dit 
que 

Zigomar 

était  mort 

sous  les  décombres 
fumants  de  sa  mys= 
=  térieuse  retraite  - 
après  Vexplosion  de 
=  =     la  crypte  ?     =  = 

Un  bruit  court  . . . 


SOCIETE 


Etablissements  GAUMT 

Capital   :   3,000,000  de  Franc» 

57,  Rue  Saint- Rock,  PARIS 

COMPTOIR-CINE-LCCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


Mouveauté   1911  rf)£Ë) 


céaûn)oi)tJ 
SENSATIONNEL       vv    ^ 


iouvesu  Poet8  Prolecteur  fluïomaîîQu 

"GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

'(instruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■=  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION    DU   POSTE 


Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix      t   Lanterne    métallique    avec   cuve   à 


de  Malte  et  bu  in  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 
bjectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée  avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

Jeu  carters  part-  feu  et  étouffoirs. 

Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


eau.  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

i  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 110  ou  70  volts 


Poid*>  du  po*>tt*  complet  :  S7  kltofa 


FILMS  AQUILA 

A    paraître    le    23     Février 

QUI   A  VOLÉ   LE   MILLION  ? 

Grand  Drame  Sensationel 
Longueur  approximative su;,  mètres 


AFFICHE    EN   COULEURS,    120    200 
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BULLETIN   HEBDOMADAIRE 

L.  Aubert 

C1  G1  du  Cinématographe 

PARIS  =  19,  Rue  Richer,  19  -  PARIS 

Téléphone   :  303=91     =     Télég.   :  AUBERFILM  =  PARIS 

70,  Rue  de  Paris.  LILLE,  Têlêp.   :  25-13 

26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE   ■  17,  Avenue  du  Roi.  "BRUXELLES 

Vente  &  Location 

DES  FILMS 

CINÈS 

de  ROME 

NORDISK 


de  COPENHAGUE 


SELIG 


de  CHICAGO  (U.S.)  \  \ 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBEBT 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

Nouveautés  de  la  Semaine 

PROGRAMME  N°  30 


AMOUR  ET  HYPNOTISME 

Dramatique 

*      * 

En  perdant  sa  mère,  la  pauvre  Hélène  a  perdu  son  seul  soutien...  Un  ami  de  la 
famille,  le  docteur  Sani,  a  de  la  sympathie  pour  la  jeune  orpheline,  il  la  prend  sous  sa 
protection  et  l'installe  chez  lui,  dans  la  maison  de  santé  où  il  soigne  les  maladies  de  nei 

Entourée  des  soins  affectueux  du  docteur,  Hélène  est  heureuse  jusqu'à  ce  qu'elle 
encontre  le  comte  Albert.  Liée  au  docteur  par  la  reconnaissance,  Hélène  essaie  de  ne 
pas  subir  le  charme  du  comte;  enfin,  elle  peut  résister  et  lui  accorde  un  rendez-vous. 

!_e  docteur,  l'ayant  surprise,  a  recours  à  sa  science  pour  connaître  les  rapports  qui 
existent  entre  les  deux  jeunes  gens.  Il  hypnotise  Hélène,  qui  lui  raconte  la  scène  d'amour 
qui  s'est  passée   entre  le  comte  et  elle. 

Le  médecin  la  croit  coupable  et  la  chasse  de  chez  lui. 

Le  comte,  fatigué  de  la  résistance  d'Hélène,  lui  a  écrit  un  billet  prenant  congé  d'elle. 
En  l'absence  de  la  jeune  fille,  ce  billet  est  remis  au  docteur  et  lui  révèle  l'innocence  de 
sa  protégée. 

Il  part  à  sa  recherche  et  est  assez  heureux  pour  la  retirer,  respirant  encore,  du 
.îve  où  elle  a  cherché  à  mettre  fin  à  ses  jours.  Il  lui  rend  sa  confiance  et  son  affection. 

Longueur  308   mètres.  —  Virage  11  frs.  —  Affiche 
Mot   Télégraphique  :   IPNOTISMO. 

i s* 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBERT 

©^JV.T  L'ATTENTE  DE  LA  FIANCÉE 

Comique 


Joseph  reçoit  une  lettre  de  sa  fiancée,  qui  lui  annonce  sa  visite;  aussitôt,  il  veut  mettre 
de  l'ordre  dans  sa  chambre;  mais  oubliant  que,  «  chi  va  piano  va  sano  »,  il  bouscule 
tout,  et  c'est  dans  un  véritable  taudis  qu'il  reçoit  sa  fiancée. 

Longueur  :  147   mètres.  —  Affiche 
Mot  Téléiirapbique  :  FIDANZATA. 


LES  FONTAINES  DE  ROME 

Documentaire 


l-ilm  de  plein  air  très  intéressant,  colorié  en  partie. 

Vues  de  Rome  pittoresque.  —  Les  Fontaines  de  Trevi,  du  Panthéon,  de  l'Escdra, 
du  Tritone  (oeuvre  du  Bernini)  ;  la  Fontaine  de  la  Bocca  de  la  Verita.  —  Le  Tempb 
de  Vesta.  —  L'île  Tiberina  et  le  Pont  Quattro  Capi.  —  Les  Fontaines  artistiques  des 
villas  et  des   jardins  publics. 

Longueur  120  mètres.  —  Coloris  25  fr. 

Mot  Télégraphique  :  |  CNTANE. 


LES    NÈGRES  COMIQUES 

A? 

l'ilm  exécuté  par  deux  clowns  nègres:  Jack  et    1  om. 

Longueur  :  115    mètres 

Mot  Télégraphique  :  NEGRI. 

TONTOLINI  MINISTRE 

Comique 
A? 

L'ingénieur    I  onlolini   doit    voyager   pour   affaires. 

S;s   camarades    décident    de    lui    jouer    un    bon    tour    en    le    faisant   passer   pour    le 
Ministre  des  Travaux   Publics.    Cette  plaisanterie  qui,   au  commencement,  réu 
veille,  fi:'il  par  conduire  en  prison  le  malheureux  Tontolini,  qui  ignorait  tout. 

Longueur  208  mètres.        Virage  6  frs 

Mot  Télégraphique  :  TOMMINI. 
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NORDISK   FILM 


LES  FORÇA! 


(Vpir   la   NOTVA 
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SELIG=FILMS 


33 


MARIAGE   A    SURPRISES 

Comédie  américaine 

Sally  Featherstone  s'est  fiancée  à  un  jeune  artiste,  Loring  Jones,  contre  la  volonté 
de  son  père  qui  a  d'autres  vues  pour  sa  fille.  Miss  Sally  n'en  a  cure,  et  elle  convoque 
le   Révérend    Reed  à   l'atelier  de  Jones   pour  y  bénir  leur  union. 

Mr.  Feathersone,  mis  au  courant  de  ces  projets,  se  rend  à  l'atelier  de  l'artiste,  où 
Sally  n'a   que  le  temps  de  se  cacher  dans  une  armoire  qu'un   fournisseur  vient  de  livrer. 


Ne  trouvant  pas  sa  fille,  Mr.  Featherstone  se  retire;  mais,  soupçonnant  une  supercheri?, 
il  fait  les  cent  pas  dans  la  rue,  devant  la  demeure  de  l'artiste,  tandis  aue  1?  fourn:.":ur, 
qui  s'est  trompé  de  client,  vient  rechercher  l'armoire  et  la  porte,  avec  Sally,  dars  la 
maison  voisine,  chez  la  modiste,  à  laquelle  elle  était  destinée. 

Loring  Jones,  débarrassé  de  Mr.  Featherstcnr,  veut  en  hâte  délivrer  Sally.  Il  se 
heurte,  sous  sa  porte,  à  son  futur  beau-père,  qui  l'empêche  de  sortir.  Il  regagne  rapidement 
son  atelier  et  décide  de  rejoindre  sa  fiancée  par  les  toits.  Son  arrivée  dans  le  magasin 
de  la  voisine  ressemble  trop  à  celle  de  Cartouche  peur  qu'il  ne  soit  pas  pris  pour  un 
voleur.  Enfin,  tout  s'explique,  et  le  clergyman  unit  les  deux  jeunes  gens,  alors  qu° 
Mr.    Featherstone   continue   à    monter  la   garde   bien  inutilement. 

Longueur  315  mètres.  —  Affiche 
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HEPWORTH 


UN  'BIENFAIT  N'EST  JAMAIS  PERDU 

Drame  américain 
4»      4» 


Un  cri  de  douleur  a  retenti  et  Pedro,  le  brave  Mexicain  s'est  précipité;  il  a  aperçu 
Paolo  frappant  à  coups  redoublés  un  pauvre  Indien.  Indigné,  il  lui  inflige  le  même 
supplice  et  délivre  sa  victime.  Il  ramène  Œil-de-Faucon  chez  lui,  le  soigne  avec  l'aide 
de  sa  fille  et  le  rétablit;  l'Indien  est  alors  occupé  à  couper  du  bois  pour  son  bienfaiteur. 

Paolo  a  juré  de  se  venger;  il  entraîne  plusieurs  Mexicains  vers  la  demeure  de 
Pedro,  où  sa  fille  Juana  est  restée  seule.  Il  s'en  empare  et  l'emporte,  malgré  sa  résistance, 
à    l'autre   extrémité  de  la   forêt. 

L'Indien  a  entendu  un  appel  lointain;  il  revient  à  la  maison,  découvre  aux  approches 
de  menus  objets  appartenant  à  Juana.  Il  imagine  ce  qui  s'est  passé  et,  aussitôt  en  selle, 
il  part  à  la  recherche  de  sa  bienfaitrice.  Après  maintes  péripéties  et  randonnées  à  travers 
la  forêt  et  la  brousse,  Œil-de-Faucon  la  délivre,  la  rend  à  son  père  et  meurt  en  les 
défendant    et   en    leur   assurant    la   victoire. 


Longueur  270  mètres. 


Affiehe 


TILLY  ET  LES  VOMVIERS 

Comique 

hilarante  où  les   pompiers    n'ont   pu   le  deMUfl 

Longueur  161  mètres.  —  Affiche 
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EN  LOCATION 

Nos  Grands  Succès 


La  Jérusalem  Délivrée Cinès 110(1 

La  Traite  des  Blanches  (1) Nordisk 00" 

-  (*) !>33 

-  (3) K70 

Cauchemar   d'un    Etudiant —           MU 

Les    Conspirateurs —           395 

Jeune  Fille  de  l'Armée  du  Salut  ....            —          ÎUl' 

L'Aviateur    et  la   Femme   du  Journaliste.             —           970 

Le  Masque  au  Chloroforme —           364 

Brutus Cinès 367 

Jeanne  la  Pâle — 305 

Victime    des    Mormons Nordisk 1083 

Amour   de    Danseuse 800 

Erreur  de  Jeunesse —          980 

Perdue  dans  la  Jungle.        Selig 3i0 

Joseph  et  ses   Frères  (couleur) Cinès 332 

Trompé  dans  la  Mort Nordisk 802 

Amour    de    Prince —          705 

Pour  sauver  son  Honneur —           000 

Le  Droit  de  Jeunesse. —          ~\'2 

Générosité  d'Aviateur —          788 

La  Lutte  aboutit  à  la  Victoire —          770 

Le  Talisman Cinès 650 

La  Femme  du  Médecin Nordisk 391 

Madame   Putiphar —           410 

La  Capitaine  Kate  ou  la  Fille  du  Chasseur 

de  Fauves Selig 315 
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Exposition  d'Art  Cinêmatoppliip 


Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  du 
secrétariat  général  de  la  première  Exposi- 
tion Internationale  d'Art  Cinématogra- 
phique : 

«  Nous avons  l'honneur  de  porter  à  votre 
connaissance  que  la  première  Exposition 
rétrospective  internationale  d  Art  photogra- 
phique et  cinématographique  s'ouvrira  en 
avril-mai  prochain,  à  Bruxelles. 

«  Dans  un  prochain  Communiqué,  nous 
vous  ferons  parvenir  le  nom  des  membres 
du  Comité  d'honneur  et  du  Comité  exécutif, 
les  règlements,  concours,  etc. 

«  Recevez,    Monsieur    le    Directeur,  avec- 


nos    remerciements,    nos 
distinguées. 


salut; 


«  Le  Directeur  délégué, 
L.  ReinELT,    Ingénieur,  ex  Membre 
de  la  Mission  scientifique   Belge 
au  Congo. 

«  Le  Secrétaire  général, 
F.  Guillaume.  » 


Un  Questionnaire 
intéressant 


On  se  souvient  que  notre  confrère  le  Fas- 
cinateur  avait  demandé,  l'an  dernier,  par  voie 
de  référendum,  à  ses  lecteurs  et  amis  quelques 
précisions  sur  «  la  projection  »  dans  le  monde 
catholique.  Les  réponses  aux  questions  posées 
ont  été  très  nombreuses.  Voici,  parmi  celle* 
qui  intéressent  tous  les  cinémaiographistes,  les 
plus  curieuses  qu'ail  notées  M.  Michel  Coissac. 


SOURCES  LUMINEUSES 

Avez-vous  utilisé  plusieurs  sources  lumineuses, 
et  à  laquelle  vous  êles-vous  arrêté?  Motivez, 
si  possible,  vos  préférences. 

Alcool,  acétylène,  oxy-essence,  oxy-éthéri- 
que,  électricité,  vous  êtes,  Messieurs,  partisans 
de  toutes  ces  lumières,  suivant  que  vous  les 
avez  à  votre  portée  ou  qu'à  l'usage  vous  avez 
définitivement    arrêté     votre    choix.    Quelques- 
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uns  parmi  vous  s  étonnent  que  nous  ayons  pu 
poser    une    telle    interrogation. 

«  Quelle  question!  s'indigne  presque  le  di- 
recteur du  Rayon  de  Chartres,  comme  si  l'oxy- 
éthérique  n'avait  pas  rallié  tous  les  suffrages  de 
ceux  qui  n'ont  pas  l'électricité  ou  ne  peuvent 
employer  l'hydrogène  sous  pression.  Beaucoup 
attendent  merveille  de  l'oxy-acétylénique  ou 
de  la   lumière  froide.    n 

L.' acétylène,  beaucoup,  tels  M.  l'abbé  Ser- 
gent, l'Œuvre  de  Perpignan,  par  exemple, 
trouvent  cette  lumière  suffisante  pour  les  caté- 
chismes, quand  toutefois  la  salle  est  déjà  éclai- 
rée par  ce  gaz.  D'autres  aiment  mieux  Yoxy- 
essence,  parce  que  plus  fixe,  silencieuse  et  ne 
demandant  aucun  soin  pendant  une  séance  de 
deux  ou  trois  heures. 

»  Vive  l'oxy-essence,  proclame  M.  l'abbé 
Bouju,  parce  que:  1"  lumière  absolument  sure, 
essentiellement  portative;  2"  ne  chauffe  pas; 
3"  ne  nécesite  pas  une  grosse  lanterne;  4"  peu 
dispendieuse.  »  M.  l'abbé  Albert,  lui  aussi, 
avec  beaucoup  d'autres,  partage  cette  opinion. 
Certains  trouvent  cependant  Y  oxy-éthérique 
plus  avantageuse,  parce  que  plus  transportable 
et  plus  intense,  et  l'ont  définitivement  adoptée 
après  avoir  utilisé  toutes  les  autres  sources  lu- 
mineuses. 

Que  conclure,  Messieurs,  de  ce  référendum, 
iïnon  qu'aujourd'hui  la  question  sources  lumi- 
neuses est  définitivement  tranchée  pour  vous; 
vous  les  avez  expérimentées  toutes,  et,  après 
vous  être  assurés  Qu'elles  étaient  également 
sûres,  vous  avez  fixé  votre  choix  en  pleine  con- 
naissance de  cause.  Ce  sujet  aurait  même  dis- 
paru de  ce  rapport  si  la  question  de  la  lumière 
froide  n'avait  pas  été  posée  par  plusieurs  cor- 
respondants, entre  autres  par  M.  l'abbé  Braun, 
un  projectionniste  qui  a,  ce  me  semble,  gagné 
depuis  longtemps  ses  éperons.  Comme  c'est  un 
érudit,  il  a  joint  à  son  questionnaire  un  article 
du  Correspondant  du  10  août  dernier,  où  il  est 
question  du  procédé  de  l'ingénieur  Dussaud. 

Un  projectionniste  non  moins  distingué,  M. 
Pàbbé  Lecointe,  secrétaire  de  l'Œuvre  des  pro- 
jections de  Coutances,  insiste  pour  que,  dans 
l'intérêt  des  hommes  d'oeuvres,  on  ne  manque 
pas  de  signaler  les  progrès  accomplis  depuis  un 
an  dans  certains  procédés  nouveaux,  comme 
la  lumière  oxy-acétylénique,  la  lumière  froide, 
etc.  Vous  me  rendrez  bien  cette  justice.  Mes- 
sieurs, que  depuis  qu'il  se  fait  des  Congrès  de 
projections,  je  me  suis  efforcé  de  mettre  en 
relief  toutes  les  inventions  nouvelles;  i'ai  été 
un  des  premiers  à  expérimenter  la  lumière 
oxy-acétylénique  et,  demain,  aux  séances  pra- 


tiques, nous  aurons  une  nouvelle  occasion  de 
nous  en  occuper  et  d'expérimenter  le  dernier 
cri  des  chalumeaux  que  nous  a  rapporté  ré- 
cemment M.  l'abbé  Lemaire.  Quant  à  la  lu- 
mière froide,  je  vous  demande  la  peprmission 
mière  froide,  je  vous  demande  la  permission 
de  rester  muet:  je  n'en  dirai  rien,  ce  sera  la 
meilleure  façon  de  ne  désobliger  personne... 


LA  LANTERNE  DOUBLE 

L'usage   de   la    lanterne   double   se   répand-il? 

A  l'église?  En  dehors  de  l'église? 

Je  veux  tout  de  suite  dégager  ici  une  con- 
séquence intéressante  de  l'emploi  de  la  lan- 
terne double  auprès  des  populations,  et  c'est  le 
secrétaire  de  l'Association  diocésaine  de  Mont- 
pellier qui  me  l'indique: 

«  Nous  n'opérons  qu'avec  lanterne  double, 
écrit-il,  et  jamais  avec  lanterne  simple...  C'est 
aux  vues  fondantes  que  nous  devons  en  partie 
l'intérêt  qu'y  prennent  les  populations  intri- 
guées par  cette  apparition  et  disparition  gra- 
duée de  l'image...  Grâce  aux  vues  fondantes, 
on  ne  met  plus  sur  le  même  pied  la  lanterne 
de  projection  et  la  lanterne  magique.  » 

La  lanterne  simple  pour  l'estrade,  la  lanterne 
double  pour  l'église,  voilà  déjà  une  justification 
de  cette  question  VIII.  Voyons  maintenant  si 
son  emploi  se  généralise. 

«  Pour  les  grandes  séances,  j'emploie  tou- 
jours, mais  je  suis  probablement  le  seul  prêtre 
qui  en  us?  chez  nous.  »  (Abbé  Emile  Du- 
chet.) 

(i  La  lanterne  double,  c'est  l'idéal  pour  la 
succession  des  tableaux,  mais  c'est  trop  dispen- 
dieux. Ne  pourriez-vous  nous  fournir  des  lan- 
ternes doubles  à  un  seul  foyer  lumineux?  a 
(M.  le  curé  de  Marcilly-Ogny) . 

M.  l'abbé  Périé  la  trouve  peu  pratique  poul- 
ies amateurs,  et  il  est  le  seul  dans  son  diocèse 
qui  en  use  pour  les  grandes  séances. 

«  Je  ne  m'en  sers  pas  beaucoup,  et  c'est 
dommage,  dit  un  anonyme,  car  les  vues  fon- 
dantes sont  d'un  bien  bel  effet..  Faites-moi  ca- 
deau d'une  lanterne  double,  et  j'en  répandrai 
l'emploi.    » 

i'  J'en  ferais  usage  si  mes  moyens  me  le 
permettaient;  je  me  sers  alors  du  châssis  Beard. 
Ce  châssis  coûte  cher,  mais  le  sacrifice  est 
compensé  par  la  façon  moins  lugubre  de  pré- 
senter les  personnages.  »  (Abbé  Maréchal,  cu- 
ré de  Toulis) . 

A  Challuy  (Nièvre) ,  M.  le  curé  a  employé 


la  lanterne  double  tant  à  l'église  qu'au  dehors, 
neuf   fois  au  cours  de  cet  exercice. 

»  Pas  encore;  j'ai  moi-même  double  appa- 
reil en  tout,  mais  cela  revient  cher;  il  faudrait 
avoir  lanterne  double  à  un  seul  éclairage.  Il 
paraît  que  c'est  réalisé,  mais  je  n'ai  pas  encore 
expérimenté.  »>  (Abbé  Merlin.)  M.  l'abbé  Mer- 
lin a  raison,  il  y  a  longtemps  qu'on  a  cons- 
truit pour  la  première  fois  des  appareils  mul- 
tiples ne  comportant  qu'un  seul  foyer  de  lu- 
mière. Hugues  et  Newton,  à  Londres,  notam- 
ment, en  ont  établi  de  doubles  et  de  triples 
pour  des  établissements  scientifiques,  et  pour 
vous  en  rendre  compte,  il  vous  suffira  d'ouvrir 
à  la  page  85  le  Manuel  des  projections  scien- 
tifiques de  Foui-tier  et  Molteni,  paru  chez 
Gauthier- Villars  en  1894.  La  Maison  de  la 
Bonne  Presse  ne  possède  pas  d'appareils  de  ce 
genre;  comme  pour  la  lumière  froide,  vous 
nous  ferez  grâce  des  expériences. 

ii  J'opère  à  la  lanterne  double  avec  support 
d'amateur,  composée  de  deux  planchettes  et 
qualre  montants  démontables  (bouts  de  tuyau 
de  gaz),    ii  (Abbé  Eustache  Pruvost.) 

«  Oui,  de  plus  en  plus,  à  l'église  et  en  de- 
hors.   »   (Abbé  Engelmann,  Meaux.) 

»  Quelquefois  à  l'église,  mais  surtout  pas 
d'ombres,  cela  fait  rire,  même  en  faisant  bien. 
C'est  grotesque  avec  des  personnages  ou  des 
chevaux  oui  ont  des  pattes  en  l'air.  »  (Abbé 
J.    Brac.) 

Enfin,  beaucoup  demandent  à  supprimer  les 
défilés  dans  les  pièces  d'ombres;  mais  ils  de- 
mandent de  multiplier  les  scènes  d'apparition. 
M  l'abbé  Honoré  s'ingéniera,  j'en  suis  sûr, 
pour  satisfaire  tous  ces  desiderata. 


LE    CINEMATOGRAPHE 

Que  pensez-vous  du  cinématographe  ?  Comment 
convient-il  de  l'employer?  Existe-t-il  dans 
votre  région  une  exploitation  cinématogra- 
phique, et  les  programmes  restent-ils  tou- 
jours dans  les  limites  du  bon  ton,  de  l'hon- 
nêteté, de  la  morale?  Avez-vous  connais- 
sance de  protestations  soulevées  par  les  cxlu 
hitions  publiques  fixes  ou  foraines? 

En  général,  on  pense  beaucoup  de  bien  du 
cinématographe  dans  les  milieux  catholiques: 
patronages,  cercles,  etc..  et,  de  l'autre  côté, 
on  regrette  que  le  cinéma  profane  laisse  encore 
figurer  trop   d'immoralité  sur  ses  programmes. 

«  A  Chartres,  écrit  M.  l'abbé  Singlas.  un 
cinéma    Pa...risien    fait    salle   comble   phuieuri 


fois  par  semaine;  ses  programmes  sont  très 
goûtés.  Beaucoup  de  cinémas  parcourent  les 
campagnes,    beaucoup   d'immoralités.    » 

«  Le  cinématographe  est  très  couru  sur  les 
places  du  Mans  et  manque  souvent  aux  lois 
de  la  moralité.  Pas  de  protestations,  a  (Abbé 
Bouju.) 

A  Orléans,  le  cinéma  est  très  employé, 
même  à  l'église.  «  Nous  avons  donné  dans  la 
saison,  écrit  M.  l'abbé  Hobrland,  plus  de  50 
représentations  cinématographiques,  en  parti- 
culier pendant  le  Carême:  10  Passions,  dont 
4  à  l'église.  La  plupart  du  temps,  ces  séances 
sont  accompagnées  par  le  phonographe,  surtout 
dans  le  genre  religieux:  Pastorale,  Passion, 
Lourdes.  Quelquefois  on  nous  a  demandé  pour 
faire  la  contre-partie  de  séances  foraines  très 
regrettables.    » 

ii  J  ai  donné  1 2  séances  de  cinéma,  écrit 
de  son  côté  M.  l'abbé  Garibaud,  et  quoique 
je  n'aie  pas  été  émerveillé,  je  le  crois  très  bon 
comme  récréatif,  mais  faible  comme  enseigne- 
ment. Cependant,  en  coupant  par  des  expli- 
cations, on  peut  obtenir  un  certain  résultat.  <> 
ii  Le  cinéma  deviendra  pratique  pour  nous, 
lorsque  la  Bonne  Presse  aura  créé  un  réper- 
toire de  vues  synthétiques,  pas  trop  longues,  de 
60  à  100  mètres,  qui  viendront,  en  fin  de  con- 
férence, ajouter  à  nos  démonstrations.  »  (Abbé 
Vidal.) 

«  Le  cinématographe  me  semble  moins  sé- 
rieux, moins  pratique  que  la  projection  fixe, 
moins  artistique,  nrWns  utile  et  très  coûteux.  » 
(Abbé  Gros.) 

L'impression  générale  est  que,  vis-à-vis  de 
la  projection,  à  laquelle  il  servait  d'amorce  au 
début,  il  a  perdu  une  grande  partie  de  ses 
attractions  et  de  son  opportunité.  La  projection 
artistique  n'a  plus  besoin  de  patronage  ni  de 
préface.  Tout  au  plus,  écrit  M.  l'abbé  Ser- 
gent, combiné  avec  les  projections  ordinaires, 
la  Vie  de  Notre-Seigncur,  par  exemple,  peut-i! 
rendre  quelques  services? 

ii  A  mon  avis,  éent  M.  l'abbé  Chassa- 
gnoux,  pour  le  but  que  nous  devons  nous  pro- 
poser, c'est-à-dire  l'enseignement  religieux,  la 
vue  animée  restera  l'accessoire  et  la  projection 
fixe  sera  la  principale...  Surtout  c'est  la  pro- 
jection fixe  qui  permet  seule  de  donna  en  me 
me  temps  une  instruction  religieuse.    > 

Nous  ne  pouvons  que  nous  réjouir  de  voir 
uns  populations  préférer  le  seiieux  Ml  COJH 
1 1  ut"  ;  néanmoins,  le  cinéma  n'est  pas  absolu- 
ment à  condamner,  et  cela  pour  de  multiples 
i. usons     que     de     nombleux     i.ippoits     ,,n|     |,u( 


connaître.  Une  œuvre  moralisatrice  serait  mê- 
me à  organiser  par  ce  moyen,  mais  il  faudrait 
pour  cela  des  capitaux  importants,  et  l'on  sait 
que  le  Pactole  ne  traverse  pas  les  terrains  de  la 
Bonne  Presse.  Pour  le  cinéma  catholique  com- 
me pour  le  reste,  nous  nous  en  remettons  à  la 
Providence;  quand  l'heure  aura  sonné,  elle 
fera  surgir  les  concours  nécessaires.  Grâce  à 
Dieu,  les  dévouements  existent  encore  en  Fran- 
ce, et  il  se  rencontrera  bien  un  jour  dans  nos 
rangs  de  ces  personnes  généreuses  qui  ne  man- 
quent pas,  hélas!  dans  le  camp  ennemi.  En 
attendant,  nous  devons  continuer  à  surveiller 
les  cinémas  ambulants,  qui  trop  souvent  atta- 
quent la  religion  et  les  moeurs;  comme  les  vail- 
lants dont  ie  viens  de  vous  lire  les  exploits  tout 
à  l'heure,  n'hésitez  pas  à  intervenir;  votre  in- 
tervention sera  toujours  efficace. 

(Rapport  de  M.  Coissac  au  Congrès 
de  la  Projection  catholique.) 
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A  peine  paru  depuis  6  n  ois  se  trouve  déjà  en  exploitation  dans  les  meilleurs  établissement; 
(  Incmatographiques.  Ce  succès  est  uniquement  dû  aux  avantage  multiples  qu'il  présente  sur  sel  con- 
currents. Il  est  d'intérêt  pour  les  exploitants  de  présenter  au  public  une  belle  projection  bi:n 
fixe   exempte  de    tout  scintillement,   ce  qui  à  ce  jour  n'a  pas  été  obtenu. 

L'imperator  appareil  de  toute  précision  est  le  seul  qui  remplit  ces  conditions  tout  en  et.m 
d'ut  t  pl>s  grande  endurance  garantie  :  de  ce  Fait  son  prix  devient  proportionnellement  moins  élevé 

Nous  conseillons   aux  exploitants  de  se  faire  démontrer  les  qualités  de  notre  projecteur.   Cette 
engagera  en  rien  :  ainsi  Ils  jugeront   par  eux-méme  de  la  véracité  de  noue  assertion. 
Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 

Pour  tous  Renseignements,  s'adresser,  POUR   LA   FRANCE  : 

9,  Cité  TréVise,  Paris   -   Téléphone  236*16 
M.  F.  Ballency.  35,  ru»  Fongate  à  proximité  dp  la  Vrefecture   Marseille 

POUR    LA    BELGIQUE   : 
à  M.  Bouquillon,  32,  Rue  du  Lombard,  'Bruxelles  -  Tél.  108  86 

Peur  la  Vente  à   Crédit    s'adresser  a  l'intermédiaire,  17,  rue  Mcnsicnv.   Paria, 
IV  qui   livre  nos  appareils  payables  en  i2  et   IS  mets  j\ 


La  SOCIÉTÉ  CINÊMATOGRAVHISllji 

S.  G.  À 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOURj 

a  monté  les  Œuvres  célèbre! 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plus  il 
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Concessionnaire  Exclusif 
pour  la  France  : 

Agence  Générale  Cinématographique 

16,  Rue  G  range  batelière 
PARIS 


S 


Représentants 
et  li 

Alex.  N 

Smyrim 

Concessid 

pour  la  ROUM 

SERBIE  e] 

M.  Ai 

89  Strada  71 


hainement 


l'Art 

W^mk 

LME 

Ijrri 

ELIAS 

\ 

^  Eâsil 

À 


la  TURQUIE 
CE 

vs  &  c° 

Ionique 

ï  Exclusif 

I  BULGARIE, 

rÉNÉGRO 


Concessionnaire  Général 
pour  l'Orient 

JEAN      HOROWITZ 

334,  Rue  Saint=Honorê 
PARIS 


AMBROSI© 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de   Paris 


16,  Rue  SainUMarc,  16 

Télép.    :   327-20 

Adr.  Télég.    :    ERQÈS-PARIS 
>—•♦•—< 


LA  MAUVAISE  HERBE 

se:  m:  su    DOR 
752  m.,  2  affiches,  Livrable  le  16  février 


Phénoménal  Succès 


par  les  Films  Passionnels  et  Sensationnels 


DÉSHONORÉ 

Drame    d'un     Officier     Hongrois.     .       950  mètres 


LA  TRAITRESSE 

Episode   de  guerre    (Jouée  par   Asta    NIELSEN) 
1000   mètres 


LaPUISSANCE de  t'OR 

Jouée    par    Asta     NIELSEN.     .     .       1000    mètres 


L'AS  DE  CŒUR 

900  mètres 


El  les  Films    Sensationnels   des    Maisons   : 
Ambrosio      --      Aquila      --      Itala 
MM^no     --     iPasquali 
Nordisk     -        Ra'eigh     &      Robert 


CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS   POUR   L'ORIENT 

OESTERREICHER  &  SZ1LAGYI 

Films  et  Cinématographes 

SOFIA       (BULGARIE) 


FILMS  LUX 

PARIS  =  32,  Rue  Louis  =  le  =  Grand,  32  =  PARIS 

Ad.  Têlég.  ;  Phono'.ux=Paris.  =  Têlêp.  :  274=68 

JEAN  LE  SIMPLE 

Beau  drame.  =  Paraissant  le  23,  Février   1912 
Longueur  approximative  :  279  mètres 


Un  braconnier  échappe  à  la  poursuite  du  garde  et  rentre  chez  lui,  content 
du  bon  tour  qu'il  vient  de  jouer  et  heureux  de  retrouver  sa  femme.  Celic-ci 
pourtant  médite  de  se  débarrasser  de  son  mari  et  d'après  le  conseil  deson  amant, 
coupe  un  bouton  de  la  veste  du  braconnier. 

Jean  le  Simple,  un  pauvre  idiot,  vient  demander  l'aumône  ;  la  femme  veut 
le  chasser,  mais  le  braconnier  le  fait  asseoir  et  partage  avec  lui  son  repas,  puis 
repart  à  le  poursuite  de  quelque  lièvre.  Sa  femme  en  profite  pour  mettre  Jean  à 
la  porte. 

L'idiot  rôde  autour  de  la  maison.  11  surprend  le  rendez -vous  de  la  femme 
avec  Pierre,  son  amant,  et,  par  une  lettre  perdue,  découvre  le  complot  contre  le 
braconnier.  Ce  complot  est  bientôt  exécuté.  Pierre  tue  d'un  coup  de  fusil  le 
garde-chasse,  et,  grâce  au  bouton  de  veste,  égare  les  soupçons  sur  le  braconnier, 
d'autant  plus  facilement  que  celui-ci  est  connu  pojr  avoir  souvent  maille  à  partir 
avec  la  victime.  On  va  donc  l'arrêter,  quand  Jean  le  Simple  apporte  la  lettre 
dénonciatrice  et  dé\oile  le  véritable  assassin,  qui  est  arrêté  ainsi  que  sa  complice i 
tandis  que  le  braconnier  pleure  son  bonheur  détruit. 


fc 


AFFICHE  E^  COULEURS 


Nouveautés  Cinématograpniques 


AMBROSIO 

Représentant,   Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME    DU  9  FÉVRIER 

Amour  de  mère,  senlimentale.  allirlie.  .     : 

Pour  l'honn:  ur,  dramatique : 

Robiuel  maître  cli .nilcnr.  e  un  ii:i-- i 

La  France  à  l'Exposition  «le  Tn.in.  doc. 

PROGRAMME    DU    16   FÉVRIER 
La  Mauvaise  Herbe  -  S   t  i<-  d'Or  -   2  a IV.      ' 

Fir...il.,l.«l„inrsliM..,.,  romique I 

l.a  Ville  (le  l'iali-o.hs.  documentaire  .  . 


CRICKS  ET  MARTIN 
.'Auberge  sanglante  . 


LATIUM 
Le  parc  du  Roi  d'Italie  à  Cas 


.  coim-< lie    .......      208 

>lein  air VU 

unique  .    .                 162 

POLICHINELLE 

Représentant:  Charles  HELFER 
Les  doigts  accusateurs 

Société  CINÈS 

Louis  AUEERT.  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
PROGRAMME    No  29 

La  Jalousii  dn  Cheik.. 
lue  première  dispute,  i 
Paysages  abruz 
ïontolini  tragi» 
In  géant  de  pa 

L'Innocent,  pathétique    ' 

PROGRAMME  N°  30 
Amolli-  cl  Hypnotisme,  dramatique  ....     . 
Dans  l'attente  de  la  liancée,  comique,.  . 
Les  Fontaines  de  Moine,  documentaire. 

Les  Nègres  comiques. 

Tonlolini  ministre,  comique    . 

NORDISK     FILMS    C" 
Filiale  de  Paris 
Représentant  :  Louis    AUBERT 
Les  Forcatsn    10  el  13,  film  artistique.     ! 

I.-  \ 'smiis  les  tropiques,  film  artisl      I 

SELIG 
Représentant  :  Louis   AUBERT 
Mariage     à    surprises.    corn,  a, nerie.  a IV. 

HEPWORTH 

Représentant  :    Louis  AUBERT 


Compagnie  Française  de  Phonogra 
plies  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Cormeille.  Levallois-Perret 
(Seine) 
PROGRAMME  DU  9FEVRIER 
idnlloi 


el   lia 


e,  dn 


300 


Société  Générale  des 

Cinématographes  •■  ECLIPSE  ' 

23.  rue  de  la   Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  9  FÉVRIER 


Cigale. 
Sports 


l'Hh 


sentimeutalé,  affiche..      328 

Sainl-Morilz.  pi.  air..      100 


Une  lluxion  Lien  soignée,  comique 63 

PROGRAMME  DU    16  FÉVRIER 

Un  Complot  contre  l'empereur,  coin.,  alV.  :î'2ll 
L'industrie    de    la    Poterie  à    Nabeul, 

Tunisie,  plein  air 100 

Godasse  fumiste,  comique ISO 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 

PROGRAMME  DU  9  FÉVRIER 

REDEMPTION,  gr.  dr.  social.  2  AlV.       950 

Willv  sait  porter  la  l'ourrure.  eoini    ue..      lâll 

Au   beau    temps  des  vendantes  (('.liain- 

pagne),  plein  air 9"> 

PROGRAMME  DU  16  EÉVRIER 

An  prix  de  son: 
Le  chien  du  dél 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LU> 
32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME    DU      2    FÉVRIER 

Los  diMineà  de  l'adultère,  drame.  -J  Ait 


rd  ; 


mqu 


.    les    p, 


"I" 


PROGRAMME  DU  9  PÉVRIER 


SAVOIA-FILM  TURIN 

Représentant:     M      DE  RUYTER 

53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME     DU     16    FÉVRIER 

-  Conseil  de  la  tante,  coin,  ail.  ci  phot     H 

PROGRAMME  DU  23  FEVRIER 


; 


.triste  pass. 


P„rs  île  <  unégondc,  comi< 
FILMS   «  NESTOR  » 

,    raid   ,1e    I     mm-    II, II.  drame 

AQU1LA 
■nlrale  (lloloy plein  air 


PHOTO-RADIA-FILMS 

Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROGRAMME     DU    16    FÉVRIER 
L'Orang-Outang  de  l'explorateur,  corn.     124 

Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société   Anonyme,    au   capital    de  j.oon.ocxi  de  franc-; 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 
Pour  les  dalcs  de  livraisons,   se    renseigner  :mx 
diverses  agences. 

PROGRAMME     N«   8 

Cent  dollars  mort  ou  vif,  drame.  Alftche.  278 

La  demoiselle  du  notaire, .coi».  (Agpaackj  222 

Cœur  d'enfant,  sentimental  (Agrandhs.)  185 

La  désertctise.  drainât.  (Agrandisse :?()() 

L'héritage  de  Koh  Sheepard,  >\\\  (Agi-.).  290 

Bébé  esl  myope-  comique.  (Agrandiss.).  180 

L'île  de  MarUen.  couleur.  Panorama..  lit) 

PROGRAMME     No   9 

Bébé  au  Maroc,  comkrae,  affiche. ......  420 

Le  chrysanthème  ronge,  ominl.  agrand.  ï7() 

La  fiancée  du  Toréador,  comiq.  agrand.  150 

Tarragone,  panorama (S 

Le  moteur,  dramatique,  agrandissement  2!  M 

Un  fêtard,  comédie,  agrandissement...  21)0 

Son  chef-d'œuvre,  drame,  agrandissem.  :illi) 

M.  PAUL  HODEL 

3    rue  Bergère,   Paris,  Représentant 

RELIANCE 

PROGRAMME  DU  9  FÉVRIER 

Les  conséquences  t\'unv  légèreté,  drame    294 

PROGRAMME  DU  16  FÉVRIER 

Fleurs  fanées,  drame.    .  .    313 

BISON 
La  mine  falsiliée,  drame,  aillclie 304 

MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
6,   rue   du    Conservatoire,    6,    Paris 

La  grande  ville  la  nuit,  affiche 28Ô 

L'Oncle  attrape 10*2 

BIOSCOPE 

L'Anglais  et  leben  vieux  vin 190 

Le  double  suicide 142 

EMPIRE 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
Excursion  en  canot  sur  le  lleuve  Zambèze     105 

ITALA-F1LM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

PROGRAMME  DU  9  FÉVRIER 

'folo  Amoureux,  c ique.  affiche 225 


62  - 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     8i)( 

Cinématographes     PATHÉ     FRÈRES 

14.  rue  Favart,  Paris 
La  Rivale  Indienne,  scène  dramatique      ,*25 
La  coupable,  scène  de  la  vie  cruelle....      -215 
La  Cabotine.  S.  ('..  A.  (..  1...  coméd.  ,\r.      28(1 

L'Épreuve,  drame 2:ir. 

Miranda.  c.  dr.  de  M-  Lauritz  Laulitzen.  .">.t<I 
Litlle  Morilz  soldat  d'Afrique,  scène  co- 
mique avec  affiche I.V. 

I, 'endormi.  comi(|ue << U;."> 

Uigadin  esl  un  voleur,  se.  coin,  joué  par 

Prince 2i:> 

Rosalie  détective,  comique Kiil 

Les  Malices  de  Léontine.  comique «15 

Un  père  de  famille   par  occasion.se.  c.  16.'. 

Quelques  types-japonais,  mœurs  et  coût.  75 
lue  Mésaventure  de  François  !<•'.  S.   A. 
P.  I'.,  adaptation    historique    en    cou- 
leurs  de  MM.  Uarbayni    cl     Legrand. 

affiches  simple  et  quadruple 3» 

Le  Palais  de  Versailles,  pi.  air,  colons.  190 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Progv.dutihierier.  -    Proj.  du  f5  Février 

L'industrie  <lu  liège 1 18 

ATLAS-FILMS 

Rëformation  d'un  apacbe.  drame 2IK) 

PASQUALI    ET  C"   TURIN 

La  Péninsule  Ibérique,  plein  air 12!) 

M.  P.  SALES  ACENCY 

13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 
Nouveautés  pour  le  8 Murs     Visible  le  (i  terrier 

(Biograph)  La  voix  de  reniant.  dr.,alf.  309 

—          Une  terrible  lutte,  dr.,  af,.  .  303 

(Kalem)  Une  patriote  américaine,  dr.,af.  .505 

(Lubin)  Une  jeuneHlle  impulsive,  c.  af.  :iiO 

VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainte-Cécile    Paris 
CETTE  SEMAINE 

La  double  méprise  ou  Qui  trompe-t-on  '.' 

comédie-vaudeville  (recommandé;.  Afl'.     310 
En  souvenir  du  passé,  idylle.  Très  pitto- 
resque" Alliche i82 

Le  cow-boy  amoureux,  avent.  sensat.  AIL    310 
La  voix  de  la  foret,  romanesque.  Affiche     302 

LA  SEMAINE   PROCHAINE 
Le  serment  tragique,  dr.  reconnu.,  ail'..     «16 

L'hypnotiseur  hypnotisé,  comique I7à 

L'oubli  du  pa-sé.  comédie  de  mœurs,  re- 
commandé, affiche. 3Jj 

Le  petit  espion,  drame  militaire 293 


Cinéma  "  ECLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique     CINÉPAR-PARIS 


AU    PRIX    DE  SON   SANG 

gentille  soubrette  Maud  est  très  aimée  par  fail    transporter  le  blessé  chez  lui.  appelle  un 

qui    l'a    eue    toute   enfant    a   son  ehirurgii       L         ss          st  très  grave,  le  marin 

•  et    l'a   pour   ainsi   dire    élexée.   K I h •   e-  i  perdu  b                                    es '<   très  faible.  Il 

•  ;'i  un  quartier-maître  de  mari [ui  vienl  esl  perdu  fi  on  ne  péul  lui  transfuser  du  sang 

iays   après  une  longue  rroi-ière.  d'un    homme   i< >l>u~t»'... 

i     soi     lanc  -   Maud   l'a  présenté  à  -   -                                   M, nul  a  brisé   I'' 

dire-  ,•!  i    ,  p  iss      ■  so  ré  ■  avec  '-il''.  cœur  de  son  maître,  qui  ne  peut  se  pardonner  sa 

nallre   de   Maud   i  's      tard   au   cercle  es!  fatale  méprise.  Fût-ce  au   prix  île  -a  vie  il  ré- 

par  des  rôdeurs.   Il  s'en   inquiète.  En  Ira-  parera    le   m. il   qu'il   a   fail.  Bon  parti   esl    pris, 

il  sun  parc,  i!  lui  semble  entendre  il-'-  pas  i-'esl  lui  qui  donnera  son  sang  poxir  sa  victime. 

iv    lui:    plusieurs    fois    i!    se    retourne...  Il  s'offre  au  chirurgien. 

S,  il  arme  son   revolver.   Il   entend  encore  flràce   'i   cet    acte   généreux  il''   réparation,   le 

h;   imbre;   dans  un   premier  pauvr al.-         -     -  Maud   et   son   fiancé 

unenl    d'effroi   il    lin-   au   jugé!    L'homme  savenl   apprécier  l'acle  courageux   'le  celui  qui 

...     Il    elileliil     u>>     el'i     dérh  ira  III     «  J .  -     l'eiilllie:  >u|    ,•    ,.  ■    ,-   ,   .     ,_      |^ Ill    si    l'alale   mépri-e. 


•>M\    nièire-:    aflielies.     I-'U    sur    irai. 


Le  Chien  du  Détective 


attirer  -  m  ii'-  sonl  enfermés.  Les  mail'; 

ils  s'emparenl  de   se  sauver,   mai-   le  chien   le-' 

r   l'enfanl   qu'il  ment  el  aide  ainsi  à  lei 


voilure.  Voyanl  qu'il  ne  revienl  pas,  ca>        s  regagnent  1  ur  voiture.  Là  le  bon  chien 

genli    va   au   poste  de  police,   l'ai'  i  -i   grandement   remerciée!   caressé. 


jbmpreililre   an\   ai-'eiil-  qu'il-  il«.i\  -ni   i ît.-f  en 


Qontran    Roi  du    Piano 

tai-abl      sou.  ■    porte,  se   uièlenl    aux    invités.  Tous  dansenl 

-     ,     llllilfls      le      pi. lie.     ell.inle.      pleure.     élIKMll...      Il  IVl'C      l'r  'il   '-ie... 

,  les  -eu ni-  L'entrain    de    celle    danse    esl    telle    que    le 

Tous  dans  le  >  Vcwocbé  entre  deux   pou 

d  -t ï  ii i  -  In':;,    tîontran    conlinui    fi    jouer;    i 

I  l'in-pirali.m.  il  j axée   un 

,  h.ii-  -e  tienl  a  danser,  :  -  malheureux,  a  d.-mi-Vr .- 

(ina]  ,.,,  d'es  |ui-er  de-  pas  de  contredanse  el  de  suivre 

Un-  eeii,.  nm-ique  luugique! 

134  meire-:   Mol   télégT 

Types  du  Caucase 

ravers  le  Cauras  ■  Moscovites    travei  -  i  iiunanl    le 

ux    qu' -enenuiiv  peuple  p.,r  leur-  i •-  ei   i.air-  danses  -i  pMlo 

ni  :    marchands  de  l,m-     iee     i.n  ,,-d- 
i  —  jeii-     iiix    liMiinel,    d'a-lraUali. 

Mélrage.   90 


PETITES  ANNONCES 

L'abonnement   d'un    an  donne  droit    à 
4  annonces  de  5  lignes. 

Les  Directeurs  d  Établissements  qui  onl  besoin  de 
personnel    pcuvoiil    pivnilri'    les    adresses      des 
personnes  disponibles  au  Ciuë- Journal. 


»  vendre  :    tableaux  .~>0  ampères  depuis  .",.".  IV.  ;    Am- 
pèremètres  no  ci    .Mi    ampères.  I    woll    250  w. 
foyers. 


Conférencier,  II'"-  grande  praliipie.  ilemaiiile  emploi. 
Meilleures  références.  -   Le,  ne  Meuve,  ■>  I .    rue 
lu  Poteau.  Paris    18«  . 


-cènes  co- 
:  -c-  liini-  ;,  niala-Film,  de- 
tent.    Ecrire    i.   Via    Montiglio, 


blanche   pour   amorces. 


leurs   de  scénarios!    adressez  vos  'dées  co- 

niipies    -enre  Gribouille)  à  M.  André  r>ped 
Les  létril 7,  rue  Prome  îiin,  Paris. 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  PATHE  complètement  oeufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs    couleurs    vendus    par    petite 
quantité  0.30   le  mètre  el  0.25  pal 

lot  de  1  000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  |-20)àO  fr.  20. 

Les  afliehes  senuil  oll'erles  gratuitement  à  toul 

aclieleur  'le  bandes. 


,,■,,'■■ 

de  L'affii 

le    I.inc 
prend.-,- 


■-.!<•„,  nul.   Long  bai 


On   demande    à    acheter  des   \ues  s\  nehronisées. 
Ecrire  lislc  et  prix  à   ('..    M      Ciiir-Jouninl . 

Posle  Pallié' complet,  projection  Croix  de  Malle  ha 
r salurateu,    II.P.   n     ±  a   i V.   UIIUN 

t.iuéma,   SI'/.E-la -li(  H'SSI  . 


.  2i-2.  raubourg  Saint-Marlii 
musique   militaire  demande 


l'aris,  de    I.Y a  00. (HO  francs.  S'adres-er   a  M. 

leller.  ;i0.  rue  de  la  Villette,   l'aris. 


mil  le  coulisses  Rous- 
i  arc  sans  marque  el 
el  trois  lanternes  d« 
"tné-Joumal. 
i  de  caissière  ou  autre 
nuance.  S'adresser  chez 
Lion  d'Or,  7,  rue  de  la 


Jm me  28  ans,  taille    I   in.  71,  ancien  sous- 
oflicier,  dé-ire    pi. ■onlrôleur   ou    bonisseur. 

grandi-  tenue,  dans  élablissemenl  Cinématogra- 
phique, Mnsic-Ilall  nu  attraction,  \\anl  tenu  der- 
i  dan-,  grand  établissement  des  Bou- 
levards. Renseignements  et  références  .  U  ireau 
Ciaié-Journal. 


M  francs  de  t 
stable  opérateur  méc 
Cinéma,    Paris,   province, 
loâtes  installations.        Kern 


:  i" 


a  plac 


e  C.V.R.  Ciné-Journal. 


Lanterne,  projecleui-  Ca nul  à  came  pour  salon, 
Saturateur  ■  lionne  Presse",  \is  niichi  omélriipie 
à  enh-nei-.  KO  I',.  Cinéma  llt'RANI).  Sl'ZE 
ROUSSE  (Drôme). 


SUZE-ROUI 

«vendre  une   cabine    réglementaire,  un   projecteur 
Lumière      transformé    Pallié,     avec     sa    trousse 
d'objectifs,  un   cène    île    projection  fixe  a\ec  dû  — i- 
métallique.    Le    tout    entièrement    neuf 
Béat  être  vendu  séparément.  —  Ecrire  R.C.  Ciné- 
fournal,  qui  transmettra. 


E.-G.  CLEMENT*** 

INGÉN.-CONST    (HH 

30,  Rue  dei,  Petite^Écuries,  PARIS  (Xe) 


LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 

à  titre  île  réclame  j'offre  pour  100  fr.  : 

i  s  Tableaux  sur  verre  s  l  i  ._  10  cm.  i  ichen-.ent  coloriés 
I  l ' . j I , i . - L- 1  H  spécial  (indiquer  le  recul  exact). 


Société  "CINÊS" 

CAPITAL  :  8,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉ 


NOUVEAUTÉS  t 

PROQRAMME    IN"    30 

AMOUR  ET  HYNOPTISME    Dramatique.  .  808  m. 

DANS  L'ATTENTE  DE  LA  FIANCÉE    Comique 147  m. 

LES  FONTAINES  DE  ROME    Documentaire  ItO  m. 

LES  NÈGRES  COMIQUES  116  m 

TONTOLINI  MINISTRE    Comique  208  m. 


CONCESSION  IN  Al  RE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

Cu  Générale  du  Cinématographe 

TelépkoM  :  303.91  L#      AUBERT       Adr.  Tél.  :  AUBBRF1LM 

Si«fc«  Social  :  19,  Rue  Ricber,  PARIS 

SUCCURSALES    : 

19.   Rue  de  Paris.   LILLE 

huwlnnent    -    26.  Rue  Châteouredon.    MARSEILLE 

AOF.fS< 

17.  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 


=  FILMS  = 

BeLAIR 

LIVRABLE    A    PARTIR  DU   16    FÉVRIER   1912 


Au  Prix  de  son  Sang 

Drame.  —  Affiche.  —  Lmtigiieur   approximative 236  mètre». 

LE  CHIEN    DU    DÉTECTIVE 

Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche.  —  Long,  approx.  :  200  mitre» 

CONTRAN,   ROI    DU    PIANO 

Comique.  —  Longueur  appr.  13A  mètres 

TYPES   DU  CAUCASE 

Eclalr-Color 

Plein  air.  —  Long,  approx.     90  mitres. 

LIVRABLE   A  PARTIR   DU   23  FÉVRIER  1912 


Le  tt)y$tère  de  la  Châtaigneraie 

Drame  de  M.  A.  PETIT-MANGIN 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approxim.  232  maires 


™,  :  ,3o.92  8,  RueS -Augustia  ™  „  .a»-, 

paris 

Adresse  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS 


Le  r.HmM:  Q.  Durwu.  Imp.  R.  Wolff.  I.  cité  Féneloo  (ru«  MHton).  Pari». 


•Année  -  IN"  1S2  17   Février  1912 

CM-JOURNAI 


T \  L  Ê  ,'MONE  Directeur 

161-54  j  Q.    DUREAU 


30,   RUE   BERGÈRE 

PARIS 


Cette  Semaine 


chez 


Pathc  frètes 

Mlle  NAPIERKOWSM 


|de  V  "  OPÉRA 

dans 


La  Légende  les  Tulipes  n 

"  PATHÊCOLOR  " 


Vitaptyb  C 


METTRA     EN    VENTE 

LE 


8  MARS 

L'Ensorceleuse 


Toum  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur  polilculos 
vierges  de  la  Compagnie  "EASTMAN   KODAK i" 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-CÉCilfi,  PARIS! 

TÉLÉPHONE  :  328-88.  —  Adr.  Télégr.  s  VITAGRAPH-PARIS    • 
New-York,  H6  Masao-Street.  Chicago,  69  Rudoleb  Street.  Londres  W.  C.  2S  CKfl  c 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


ÊLECTROCARBON  A.  G. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  N1EDERGLATT 

près  de  ZURICH  (Suisse) 

Notre  Marque 


ETNA" 

est  le 

ÏCHARBON 

par  excellence 
Ipour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

E.  BOUSSUGUE,  21,  Rue  Réaumur,  PARIS 


C.  AMPRO 

PARIS  -  51.  RUE  VI VI  EN  NE.  51  -  PARIS 

Téléphone  :    291-76    Métro  Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,   SA   MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,    RIDEAUX,    ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR   MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN   FER  INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHES 

DEWS  &  ECHANTILLONS  SUR  P 


-  ^X^^J@ 


A.DRANKOFR 


— w- 


A    'Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie.  000 


SCENES  D'ACTUALITÉS 
Comiques  et  Dramatique* 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER    DES   NOTICES 

Télégr.  PHOK)l)K\.\Kt)l  1-1*1  il  RSHUtiKO 

Bureau  :    Nowsky   70     St   PÉTERSBOURU 


fj         Vendredi  prochain  23  Février        [) 

Tous  les  meilleurs  Comiques  du  Cinématographe  : 
MAX  LINDER,  dans 

Max  et  Jane  veulent  faire  du  Théâtre 

PRINCE,  l'empereur  du  Sourire,  dans 

Rigadin  et  la  Tante  à  héritage 

La  désopilante  ROSALIE,  dans 

Monsieur  Poupette  a  perdu  au  jeu 

BOUCOT,  le  comique  parisien,  dans 

Les  Bienfaits  de  la  Culture  Physique 

L  impayable  gosse  LÉONTINE,  dans 

Léontine  garde  la  Maison 


Neiie  NAPIERKOWSKA,  de  l'Opéra,  dans 

La  Légende  des  Tulipes  d'Or  (pathêcolor) 

Un  chef-d'œuvre  de  la  série  instructive 

La  Fauvette  et  le  Coucou  (pathécolori 

Un  drame  de  l'Américan  Kinéma 

La  Légende  du  Lac  de  la  Désolation 

Un  Film  Historique 

Jane  SHORE  (britannia  film) 

Bureauz  de  Location  i 

104,  Rue  de    Taris,    VINCENNES 

l  Téléphone  :  934=95  D 
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Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAC 


flBOnHEMEHTS    : 

FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an.   ....    .   12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

1  tLÊPHONE       161-64    - 


BRISONS  LES  CLOISONS! 


Certains  de  nos  amis  qui  touchent  de 
bien  près  à  l'industrie  du  cinématographe 
—  puisqu'ils  sont  Directeurs  de  Théâtres 
cinématographiques  —  s'étonnent  qu'on 
prenne  autour  d'eux  l'initiative  de  fonder 
une  Chambre  Syndicale  :  «  Nous  sommes 
déjà  syndiqués,  disent-ils,  et  nos  intérêts 
ne  sauraient  être  défendus  que  dans  un 
groupe  «  d'exploitants  ». 

Telle  n'est  pas  l'opinion  de  tout  le 
monde.  11  existe,  en  France  et  à  1  étranger, 
de  nombreuses  organisations  qui  se  pro- 
posent, par  le  concours  de  quelques  hom- 
mes actifs  et  passionnés,  de  servir  ce  qu'on 
appelle,  dans  une  langue  un  peu  étroite,  la 
cause  des  exploitants  ou  celle  des  opéra- 
teurs, ou  celle  des  loueurs  —  voire  celle 
des  éditeurs.  L'œuvre  est  donc  là,  dans 
chaque  milieu, particulièrement  spécialisée, 
et  nous  avons  trop  le  sens  des  nuances 
pour  ne  pas  croire  qu'elle  a  son  utilité. 

Mais  on  nous  permettra  bien  une  ob- 
jection. Le  Directeur  d'un  Cinéma-Théâ- 
tre n'est  pas  une  abstraction  dans  le  monde 
des  réalités  professionnelles.  1!  doit,  pour 
offrir  à  son  public  quelques  raisons  de 
passer  au  contrôle,  lui  présenter  sur  l'é- 
cran des  films  dont  il  n'est  pas  lui-même  le 
producteur.  Un  lien  nécessaire  l'attache  à 
celui  qui  lui  prête,  à  la  semaine,  la  matière 
de  ses  programmes.  Pourquoi  l'exploitant 
briserait-il  ce  lien  d'affaires  el  pourquoi  se 


tiendrait-il,  par  système,  enfermé  dans 
son  clan  théorique,  étranger  aux  affaires  de 
location,  luttant  contre  son  loueur  au  lieu 
de  collaborer  avec  lui?  Rien  ne  justifie 
pareille  attitude.  Le  fournisseur  et  le 
consommateur  —  je  veux  dire  le  marchand 
de  spectacles  —  n'ont  pas  d'intérêts  op- 
posés, la  raison  se  refusant  à  accepter  le 
rôle  d'un  vendeur  qui  ne  veut  pas  vendre 
et  d'un  acheteur  qui  se  prive  des  achats 
nécessaires  à  son  commerce. 

Toute  guerre,  brutale,  sournoise,  appa- 
rente ou  vraie  contre  le  loueur  de  films 
n'est  donc  pour  l'exploitant  qu'une  vaine 
dépense  d'énergie.  Le  plus  logique  des 
efforts  serait,  de  part  et  d'autre,  qu'on  s'en- 
tendit pour  faire  mieux  et  comment  pour- 
rait-on mieux  faire  qu'en  brisant  les  cloisons 
malheureuses  dressées  entre  les  spécialités? 

Le  Directeur  de  Cinéma-Théâtre  trouve- 
t-il  trop  cher  le  tarif  du  loueur  qui  lui 
Fournil  ses  programmes?  Il  ne  tient  qu'à 
lui  de  demander  meilleurs  prix.  Se  heurte- 
t-il  ..  des  chiffres  définitifs?  Il  peut  choisir 
d'autres  films  —  moins  chers  —  ou  chan- 
ger de  fournisseurs,  il  faut  bien  cepen- 
dant reconnaître  que  ledroil  de  discussion 
qu'on  lui  reconnaît  appartient,  en  vertu 
des  mêmes  principes  de  liberté  commejr- 
ciale,  bu  vendeur^  .i  qui  nul  i  i 
raisonnablement  contester  le  droil  de  Farre 
ses  conditions. 


La  loi  de  l'offre  et  de  la  demande  est 
imprescriptible,  et  jamais'un  esprit  sérieux 
n'acceptera  comme  bien  fondé  le  droit  de 
coalition  du  consommateur,  si  ce  droit  ne 
peut  s'exercer  que  seul,  sans  réciprocité. 
Pas  de  trust...  certes!  Mais,  en  vertu  de 
la  même  logique,  pas  de  coalition  contre 
qui  que  ce  soit. 

Un  régime  de  boycotage  et  de  pros- 
cription ne  représentera  jamais  qu'une 
minute  éphémère  dans  la  suite  du  travail 
industriel.  Ce  n'est  pas  un  ordre  de  choses. 
C'est  un  désordre  volontairement  créé  et 
qui  ne  peut  pas  profiter  longtemps  à  qui 
le  provoque.  Il  arrive  même  que  les  béné- 
ficiaires en  sont  parfois  ceux  contre  les- 
quels il  paraît  dirigé,  tant  il  est  facile, 
sous  prétexte  de  liberté,  de  couvrir  la  pire 
des  tyrannies  :  mille  exemples  industriels 
sont  là  pour  le  prouver. 

Ne  créons  donc  pas  de  barricades.  Je- 
tons entre  les  camps  —  dont  certains  vou- 
draient faire  des  camps  ennemis  —  un 
pont  solide  et  loyalement  construit.  Les 
éditeurs  de  films  ne  luttent  pas  contre 
leurs  clients  :  ils  n'ont  qu'un  désir,  c'est 
de  les  voir  gagner  beaucoup  d'argent.  En- 
core faut-il  que  ces  derniers  ne  s'isolent 
pas  dans  une  combativité  stérile  et  vien- 
nent à  eux,  comme  on  va  voir  son  four- 
nisseur, en  amis  intéressés. 

Le   terrain    de    la    Chambre    Syndicale 


sera  le  vrai  terrain  de  cette  conciliation  et 
de  cette  entente  commerciale. 

Mais  il   y  faudra  planter  le  drapeau  de 
l'intérêt  général  :  toute  la   corporation  ci- 
nématographique se  ralliera  à  cet  emblème 
nécessaire.  G.   Dureau. 
-♦ 

L'Ecran  Universel 


Un  inventeur  parisien,  M.  Remeau,  dont 
l'expérience  esl  bien  connue,  vient  de  ré- 
soudre avec  beaucoup  d'habileté  la  question 
des  écrans  transparents  pour  la  projection 
dite  «  par  transparence  ». 

Son  écran  «  l'Universel  »  réunit  toutes 
les  qualités  souhaitables  :  parfaitement 
translucide,  il  n'arrête  pas  les  rayons  lumi- 
neux émis  par  une  source  quelconque  ;  d'une 
blancheur  irréprochable  et  constante  (il  ne 
jaunit  jamais);  d'une  fixité  de  matière  abso- 
lue... il  sera  demain  l'indispensable  acces- 
soire de  tous  les  projectionnistes. 

Un  porte-écran  très  ingénieux  en  com- 
plète la  valeur.  Ajoutons  que  M.  Remeau 
peut  appliquer  son  apprêt  spécial  sur  n'im- 
porte quelle  toile  et  qu'il  réalise  des  écrans 
pour  projection  directe  d'une  qualité  su- 
périeure. 

Nous  en  reparlerons  d'ailleurs  plus  tard. 


A    VENDRE,    pour  fe  22  Février 

LE  CARNAVAL  DE  NICE  (Onnt) 

90  mètres 
Prix,  .  .      O  ff.  SO   le  mètre 


L'Écran    Transparent 

\*9 


"C  Universel 

est  le  seul  qui  soit  garanti 
=   ne  jaunissant  pas 

il    est  très   malléable   et   lavab'e 

EN  VENTE  CHEZ 

Tous    1rs   Fabricants    et  Marchands 


FOURNITURES  CINEMATOGRAPHIQUES 


Marque   Déposée  : 
"  L'UNIVERSEL  " 


H.     REMEAU,     Inventeur  =  Fabricant 

Petit  Écran  monté  Slir  sa  Boîte  99,   Boulevard   Voltaire,  PARIS* 

Système  Breveté  S.  Q.D.  G.     POUR  TOUTES  GARANTIES  EXIGEZ    LA   MARQUE 


A?A?A?A?A?A?A?A?/?A?jf 


Une 

remise    au   point   des   allégations 

M.  Bouge 

Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

'l'unis,  le  9  février  1912. 
Cher  Monsieur  Dureati, 

Je  lis  dans  votre  numéro  du  .'>  courant,  cl 
sous  la  rubrique  «  Cinéma  et  Parlement  », 
tes  allégations  de  M.  Bouge  attribuant  aux 
Cinémas  de  Tunis  une  action  dangereuse 
sur  les  esprits,  action  qui  aurait  fortement 
contribué  à  provoquer  les  déplorables  évé- 
nements du  7  novembre  dernier. 

Je  tiens  à  faire  observer  que  les  films  de- 
là guerre  Italo-Turque,  qui  ont  été  produits 
à  Tunis,  et  seulement  au  Cinéma  Omnir.- 
Pathé,  n'ont  jamais  donné  lieu  à  la  nnindie 
discussion  ou  altercation  cnlic  Européens, 
non  plus    qu  entre    Italiens   et   Musulmans, 


ces  derniers  y  assistant  toujours  dans  le 
plus  grand  calme  et  la  plus  parfaite  cor- 
rection. 

Les  vues  diverses  de  la  guerre  Italo-Tur- 
que  qui  étaient  produites  antérieurement  au 
7  novembre  (car  depuis  le  gouvernement 
tunisien  a  interdit  toute  exhibition  de  ce 
genre)  étaient  du  reste  bien  moins  cruelle- 
ment réalistes  que  les  illustrations  diverses 
qui  ont  paru  dans  les  journaux  de  Paris. 

Ceci    dit    pour    remettre   les     choses    au 

Vous  relatez  également  dans  voire  jour- 
nal, et  en  «  Dernière  Heure  »,  que  l'on  au- 
rait interdit  en  Italie  le  film  édite  par  l'A- 
gence générale  Cinématographique  et  i  da- 
tant les  Incidents  du  Carthage,  arrêté  par  un 
contre-torpilleur  italien  et  conduit,  sous 
bnnii.  garde,  en  captivité  à  Cagliari.  .le  ne 
sais  ce  qui  est  fait  en  Italie,  mais  ici  défense 
m'a  éle  faite  de  produire  cette  superbe 
bande  due  à  noire  concitoyen,  M.  Saniam:  - 
Cbikli. 

Bien  cordialement  à  vous. 

11.    Ml  YMI ..li. 

Directeur   du    Cinématographe 
Omnia-Pathé,  à  Tunis. 


Episodes  de  la  Lutte  les  Trusts 
et  des  Indépendants  aux  Etats-Unis 

(Suite) 

UNE  RÉPONSE  AU  TRUST 

DÉCLARATION  DES  INDÉPENDANTS 


La  Motion  Picture  Distributing  and  Sales 
Company  est  décidée  à  défendre  n'importe  le- 
quel de  ses  «  'Exchanges  »  ou  Exploitants  qui 
usent  exclusivement  ses  films,  contre  toutes 
poursuites  ou  tous  procès  qui  pourraient  leur 
être  intentés  sous  le  prétexte  d'infraction  à  des 
brevets. 

Lisez  les  faits  précis  et  ei 
trust  et  jugez  par  vous-même 
p.nny  tient  toujours  la  tête. 

Voici  les  faits  précis  : 

«  Le  8  janvier  1912,  la 
des  Etats-Unis,  pour  le  district  Sud  de  New- 
York,  rejeta  les  demandes  de  la  Motion  Pic- 
ture Patent  Company  qu'elle  avait  formulées 
contre  la  Yankee  Film  Company,  de  même 
qu'elle  rejeta  les  demandes  de  la  Motion  Pic- 
ure  Company  contre  Steiner,  Miles  et  autres. 
La  Cour  accorda  les  dépens  à  la  Yankee  Film 
Company,  de  même  qu'à  Steiner,  Miles  et  au- 
tres, et,  de  plus,  150  dollars  de  dommages- 
intérêts   aux   détendeurs,    dans  chaque  cas,    en 


rite  le  Bluff  du 
La  Sales  Com- 


de  d.str 


raison  de  l'action  peu  raisonnable  et  vexatoire 
de  la  Motion  Picture  Patents  Company,  à 
leur  égard. 

«  Ces  procès  furent  commencés  en  novem- 
bre 1910  et  des  requêtes  pour  que  des  mesures 
conservatoires  fussent  prises  avaient  été  formu- 
lées et  accordées  par  la  Circuit  Court  des 
Etats-Unis  pour  le  district  Sud  de  New- York; 
mais  sur  appel,  lia  Cour  d'appel  du  district 
Sud  de  New-York,  ces  décisions  furent  annu- 
lées. La  reddition,  par  la  Motion  Picture  Pa- 
tents Company  du  renouvellement  du  brevet 
Edison  n"  12.037  fut  la  cause  de  la  suspen- 
sion de  ces  procès. 

(i  En  ce  qui  concerne  la  récente  décision  de 
la  Cour  de  district  de  Washington  contre  le 
Chicago  Fils  Exchange,  pour  infraction  com- 
mise au  brevet  Edison  12.192,  les  faits  sont 
les   suivants    : 

»  La  cause  fut  évoquée  en  mai  1911  et 
une  décision  n'intervint  que  le  2 1  décembre 
1911.  La  Cour  n'émît  aucune  opinion  par 
écrit. 

((  Un  arrêt  intervint  le  23  décembre  1911, 
pour  formuler  une  injonction  et  une  évalua- 
tion au  sujet  de  l'une  des  demandes  relatives 
au  brevet.  Mais  le  même  jour  une  ordonnance 
fut  rendue,  suspendant  l'exécution  de  l'arrêt, 
en  vue  d'un  appel.  Cet  appel  a,  depuis,  été 
interjeté. 

t«  Le  10  mars  1902,  la  Cour  d'appe]  de 
Circuit,  pour  le  2e  Circuit,  en  se  prononçant 
sur  le  brevet  original  Edison,  relatif  à  ce 
film,  opina  que  la  requête,  en  ce  qui  le  concer- 
nait, était  insoutenable,  en  déclarant   : 

«  Le  Film  n'était  pas  nouveau,  et  si  les 
autres  points  caractéristiques  du  produit  ne 
sont  pas  nouveaux  où  s'ils  ne  sont  nouveaux 
que   dans  ce  sens  qu'ils  ajoutent   purement   et 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Orétry   (près    l'Opéra-Comique)  -    PARIS 
RIO-DE-JANEIRO  -  179,  Avenlda  Central  ., 

Agent  Général  pour  le  BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=Film,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  =  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :     JACOROSA-PARIS   -    STAFFA-RIO-DE-JANT^"^ 


simplement  à  l'article  une  suoériorit?  ou  un  fini 
d'une  plus  grande  précision  dans  les  détails, 
l'on  ne  peut  admettre  cependant  qu'il  s'agit  là 
d'une  nouveauté  susceptible  d'être  brevetée.    » 

«  Edison  renouvela  alcrs  son  brevet,  reven- 
diquant ce  film  de  façon  plus  concise.  Comme 
la  Cour  de  Washington  n'avait  émis  aucune 
opinion  écrite,  il  est  impossible  de  dire  pour 
queHes  raisons  le  même  point  de  vue  n'a  pas 
été  pris  et  n'a  pas  conduit  à  une  invalidation 
du  renouvellement. 

»  Notre  conseil  judiciaire  nous  déclare  que, 
dans  son  opinion,  ce  renouvellement  n'est  pas 
valable  et  ils  sont  tout  confiants  qu'en  appel 
la  décision  en  question  sera  annulée 

«  Cet  appel  sera  très  probablement  jugé 
dans  le  courant  de  printemps   1912. 

«  Notre  conseil  judiciaire  nous  informe 
qu'un  autre  appel  pourrait  être  fait  auprès  de 
la  Cour  suprême  des  Etats-Unis  et  qu'un  appel 
de  ce  genre  ne  pourra  probablement  venir  en 
discussion,  s'i;l  échet,  que  vers  la  fin  de 
1914.  » 

Motion    Picture    Distributing 

and  Sales  Company, 

111,  East    14th  Street,  New-York. 


500,000  MÈTRES  de 
FILMS  NEUFS  &  D'OCCASION 

depuis  20  cent,  le  mètre 

CHOIX  UNIQUE  DE  FILMS 

ARTISTIQUES 
COLORIÉS 


F   F\ir  PAS   DE 
^AllON  ET  TOUS 
Il  SE  TROUVENT 
tXCtLLENT     ETAT 


COMIQUES 
DRAMATIQUES 


DEMANDEZ  DE  SUiTE  NOTRE  NOUVELLE  LISTE 

THE  CONTINENTAL  FILM  EXCHANGE 

M.  BAER  &  Co 

m     ,-  .   ej         ,         TELEPHONE 

il.  derr.-ird  Mreel    ,2G,0  cmm 

LONDRES W. 


Ht 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZ0R0-PAR1S 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"Le  Film  d'Art " 


l'Agence  Générale 


16,  Rue  Grange-Batelière 
PARIS 

A? 

représentants  Généraux 

TURQUIE  et  la  GRÈCE 

RM.  ALEX,  NHLPRS  &  Cc 

,  Smyrne  &  Salonique 
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Vitag 


Une  Pièce  du  PLUS  MER  VEILLElî 

RÉALISME,  semée  d'INTRIGUESi 

d'AVentures  Romanesques ,  d'INCft 

DENTS  SENSATIONNELS  et  d\ 

SITUATIONS  tour 

à  tour  COMIQUES 

et  DR  A  MA  TIQ  UES 


ensorcellera  Votn 
"BARRE  qui  rentrera  I 

Cette  Pli 

QUATRE  Affiches  :  une  du  I 
au  pri:l 


VOUS  DITES  TOUS  : 
J'ai  rempli  ma  Caisse  aVec 
LA  BASTILLE 

Eh  bien  !  si  nous  Vous  disons  que  LA 
BASTILLE  n*est  plus  qu'une  de  nos 
productions  ordinaires  comparé  à 

L'Ensorceleuse 

z  une  idée  de  ce  qu'est  le  dernier  Chef=d'ŒuVre 
de  la  V1TAGRAPH. 

•ENSORCELEUSE 

ICt  et  à  partir  du  8  MARS,  c'est  de  L'OR  EN 
s  Caisses.  =  Demandez  d'urgence  la  Notice. 


i     trois  Parties    et   mesure   979   mètres 

140=220  et  trois  du  format   100-140  vendues 
»s  Affiches  ordinaires. 


j, 


Association  Belge  lu  Cinématographe 

(A.  B.  C.) 
COMPTE   RENDU 

l'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  du  31  JANVIER  1912 

Estaient  présents  : 

MM.  Jpurdain,  Cadot,  Tbèvenon,  Ha- 
vcrmans,  Simon,  Gerbosch,  Couttîer,  Cop- 
pin,  De  Cocn,  Ghandor,  Castaigne,  Guil- 
lanmc,  De  Rycke,  Pardon-Tussier,  Hen- 
drikx,  Colson,  Lonis-Achille,  Renard  et 
Belot. 

Excusés  : 

MM.  Cerf,  Loemanm,  Casbier,  Tréfois, 
Bouquillon. 

La  séance  est  ouverte  sons  la  présidence 
de  M.  Jules  Jourdain,  président,  qui  re- 
mercie sincèrement  les  membres  présents  à 
cette  assemblée  générale  et  passe  la  parole 
au  secrétaire  pour  donner  lecture  du  rap- 
port annuel. 

EXTRAIT    DU    RAPPORT 

Le  2\)  octobre  dernier,  l'Association  con- 
voqua ses  membres  en   assemblée  générale 


pour  le  compte  rendu  des  travaux  exécutés 

pendant  le  cours  de  l'année. 

Ce  compte  rendu  a  été  imprimé  et  distri- 
bué à  tous  les  membres  de  la  Société. 

Au  mois  de  décembre  dernier,  l'Associa- 
tion se  réunit  au  restaurant  du  Sésino  pour 
fêter  le  premier  anniversaire  de  la  fonda- 
tion de  la  Société. 

Un  banquet  y  fut  donné  v[  la  plus  fran- 
che cordialité  ne  cessa  d'y  régner. 

Cette  réunion  a  servi  également  à  étendre 
nos  relations  internationales,  car,  outre 
M.  Jacquemain.échevin  de  l'Instruction  pu- 
blique, représentant  la  ville  de  Bruxelles, 
nous  avions  encore  l'honneur  de  fraterniser 
avec  M.  Dureau,  directeur  du  Ciné-Journal, 
et  M.  Le  Fraper,  directeur  du  Courrier 
Ciiiémalofiraphique. 

MM.  Meillat,  Michaut  et  Fcrrct  repré- 
sentaient le  Syndicat  français  des  Exploi- 
tants du  Cinématographe,  et  MM.  Remy 
Feys,  Bertolotti ,  Leloup ,  Monal  et  Du- 
thoit,  le  Syndicat  des  Loueurs-Exploitants 
des  films  pour  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais. 

Il  suffit  de  lire  les  comptes  rendus  parus 
dans  le  Ciné-Journal  ci  dans  le  Courrier  pour 
se  rendre   compte   de  la  bonne  impression 


nous  Louons 


Francs 


les  300  métrés 

comprenant  soit  un  Gd  Drame  à  suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  et  un  Comique 

Grand  choix  de  Vues  se  renou= 
Vêlant  chaque  quinzaine. 

CINÉ-GRAPHIC 

7,  Faute  Montmartre,  PARIS 


achèterait    actuellement    un    Cinéma    à 

Paris  ^.t  un  en  Province  pouvant  justifier 

de  recettes  importantes. 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne>Nouvelle,  PARIS 

Téléphone  :  111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres 'de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 
choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 
MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

3,  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 

Agent  Général  pour  Marseille  et  le  littoral 

DELAVOUET,  43,  Rue  de  Musée, 

MARSEILLE 


produite  sur  nos  amis  étrangers  par  noire 
réception  fraternelle, 

Vous  pourrez  juger  que  notre  vaillante 
Société,  quoique  toute  jeune  encore,  se 
trouve  dans  une  situation  très  florissante, 
que  notre  cher  Trésorier,  M.  Tliévcnon,  va 
vous  soumettre  clans  quelques  instants. 

Depuis  la  dernière  assemblée  générale,  le 
Comité  s'est  réuni  à  différentes  reprises  et  a 
pu  mettre  complètement  sur  pied  la  section 
de  secours  mutuels  qui  vient  d'être  agréée 
par  l'Etat. 

L'école  d'opérateurs  a  également  fait 
l'objet  de  toute  notre  sollicitude,  et,  après  de 
nombreuses  démarches  auprès  des  autorités 
communales,  nous  avons  la  promesse  for- 
melle d'un  appui  de  la  ville  de  Bruxelles, 
qui  va  même  mettre  un  local  à  notre  entière 
disposition. 

La  création  d'un  journal  professionnel 
ayant  été  proposée  par  plusieurs  membres, 
une  commission  composée  de  quelques-uns 
d'entre  nous  s'est  mise  au  travail  et  a  dé- 
posé, par  l'organe  de  notre  collègue  llaver- 
mans,  son  rapport,  dont  il  vous  sera  donné 
connaissance. 

Dans  sa  réunion  du  30  janvier,  le  Comité, 


sur  la  proposition  de  M.  Cerf,  a  voté  l'ordre 
du  jour  suivant  : 

«  L'Association  décide  de  ne  donner  sou 
«  patronage  à  aucun  journal  en  particulier, 
«  mais  elle  se  fera  un  plaisir  de  collaborer 
«  avec  tous  ceux  qui  voudront  bien  lui  don- 
«    ner  l'hospitalité  dans  leurs  colonnes.  » 

Il  me  reste  à  remercier  les  membres  du 
Comité  et  principalement  notre  président, 
M.  Jourdain,  de  l'utile  collaboration  qu'il  a 
bien  voulu  nous  donner  et  nous  sommes 
heureux  de  constater  qu'il  a  su  toujours 
maintenir  dans  nos  réunions  cet  esprit  de 
solidarité    qui    fera    toujours     la     force     de 

l'A. B.C. 

Des  remerciements  sont  également  adres- 
sés à  notre  Conseil,  M.  Havernians  qui 
nous  a  toujours  soutenus  de  ses  précieux 
conseils. 

La  situation  financière  de  la  Société  est 
donnée  par  M.  Thévenon,  Trésorier,  et  par 
M.  Chandor,  au  nom  de  la  section  de  Se- 
cours mutuels. 

M.  Coultier,  désigné  à  litre  de  vérifica- 
teur des  comptes,  constate  que  la  en  ipta- 
bililé  île  la  Société  est  très  régulière  et  se 
fait  un  plaisir  de  se  joindre  au  Secrétaire 
pour  adresser  à    notre  Trésorier  ses    plus 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  23   FEVRIER  1912 

Un   Attentat  Anarchiste 
Comique  :  131  mètres 

Chasse   aux  Canards 

Plein  air:    113  métrés 


PROGRAMME    DU     1"    MARS   1912 

Ascension  du    Mont=CerVin 
Plein  air  «affiches»  :  203  mètres 

Toto   Concierge 
Comique  :     178  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Paul   HODEL 

Ayent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3.  Rue  'Bergère,  VA  RIS 

Télép.   149-11  Adr.  télég    :  ITALAFILM-PARIS 


chaleureuses    félicitations   pour    sa    bonne 
gestion. 

L'ordre  du  jour  étant  adopté,  il  est  pro- 
cédé au  renouvellement  du  Comité,  confor- 
mément aux  Statuts. 


Sont  élus  : 
Président, 
Vice-Président, 


M.   Jourdain. 
M.  Cadot. 

M.    Ceil. 
al,  M.  Gerboscli. 
M.  Guillaume. 
M.  Thévcnon. 


Secrétaire  généi 
Secrétaire, 
Trésorier, 

M.    Castaigne   est  élu    Commissaire    en 
remplacement  de  M.  Dardenne,  et  MM.  Par- 
don et  Hendrikx  syndics,  en  remplacement 
de  MM.  Braira  et  Hébert. 
Syndics  :  MM.  Havcrnians, 
Couttier, 
Belot, 
Simon, 
Coppin, 
Renard. 
MM.  Bouquillon  et  Chandor   sont  réélus 
respectivement    Secrétaire  et    Trésorier  de 
la    section    des  Secours    mutuels. 

M.  le  Président    déclare    le  Comité  cons- 


titué pour  l'année  1  ' »  1 2  cl  espère  qu'il  con 
linucra,  comme  par  le  passé,  dans  la  bonne 
voie.  Quant  à  lui,  la  Société  peut  compter 
sur  tout  son  dévouement. 

M.  Couttier  informe  l'Assemblée  qu'il  est 
question  de  créer  une  école  d'opérateurs  à 
Gand  et  que  les  promoteurs  demandent 
d'éi.e  affiliés  à  l'A.BC. 

M.  Jourdain  se  fera  un  plaisir  d'entendre 
les  propositions  de  nos  collègues  de  (iand 
et  les  examinera  avec  la  plus  grande  bien 
veillance. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est 
levée. 


Les   Filmsparlants  GAUMONT  "  à  Tunis 

Théâtre   Rossini 

La  Maison  Caumont,  de  Paris,  viendra 
dans  quelques  jours  et  présentera,  pour  la 
première  lois  à  Tunis,  sa  plus  grande  in- 
vcdÉftft  du  siècle  :   Les  Filmsparlants. 

Nous  reviendrons  sur  cette  Nouveauté. 


SOCIETE  ANONYME 


IDilaiio-îilnis 

Casella    Postale    1036,    ALLA    BOVIRA 
près  MILAN  ,  Italie' 


PROCHAINEMENT    : 


Saint  Georges  le  Chevalier, 

La  Rafale,  * 

Le  Triomphe  d'Amour, 


Grand  action  historique 
de  700  mètres  exécutée 
0      par    300    artistes     0 

e  passionnel  moderne,  exécuté  par  les  ar= 

tistes  du  THÉÂTRE  STABILE  de  Rome.  400  m. 

Légende    pastorale,  400  m. 

exécutée  par  les   artistes  de 

û       la    Scala    de    Milan       û 

Nouveautés  toutes  les  sen>aiî?es.  —  Filtps  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique  :  "  LES  MÉTIERS  DE  PASSE-PARTOUT  " 

Grands   Prix    aux     Concours     Internationaux    (le    la   Cinëmatoui'apliie 

REPRÉSENTANT  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  "BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  --  16,   Rue  de  la  Grange-Batelière,  16  —  PARIS 

Jï^      H.D  /*\/~»ï/'T    TCC      Représentant  pour  l'Angleterre,  4,   New  Compton   Street 
.=  r.     mV<J^I\.JL»l00, Charing  Cross  Road,  LONDON 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 


Les  Grands  Films 
Artistiques    Gaumont 


Sur  la  dernière  annonce  du  programme 
édite  par  les  Etablissements  Gaumont, 
nous  avons  omis  de  mentionner  que  le 
film  Le  Mort  Vivant  faisait  partie  de  la 
nouvelle  collection  :  «  Les  Grands  Films 
Artistiques  Gaumont  ». 


Une  Nouvelle  Agence  Régionale 
lu  Gomptoir-Cinê-Loeation  Gaumont 

«  Le  Comptoir  Ciné-Location  Gaumont 
I  vient  de  décider  la  création  d'une  nouvelle 
«  Agence  Régionale  qui  aura  pour  rayon 
«  d'action  l'Algérie,  la  Tunisie  et  le  Maroc. 

«  Un  stock  considérable  de  lilms  et  de 
«  matériel  pourra,  de  la  sorte,  être  mis  à 
«  l'immédiate  disposition  de  tous  les  ex- 
«  ploitants  algériens  qui,  jusqu'à  présent, 
«  étaient  obligés  de  recourir  aux  lournis- 
I  scurs  de  la  métropole. 

«  Les  bureaux  vont  être  installés  à  brève 
«  échéance,  et  nous  en  ferons  connaître  en 
«  temps  voulu  l'adresse  et  l'organisation  ». 


L'Exploitation  du  Cinématographe 
en  Turquie 

Notes  complémentaires 

Dans  l'un  de  ses  derniers  numéros,  Ciné- 
Journal  a  publié  sur  la  Cinématographie  en 
1  urquie,  un  article  excellent  et  exactement  do- 
<  Bmenté,  mais  incomplet.  Les  professionnels  et 
exploitants  qui,  sur  la  foi  de  tels  renseigr.e- 
iii'  nK  prendraient  le  chemin  de  la  I  ui  |ui 
M-  |ueraienl  fort,  à  leur  arrivée,  de  trouver 
leurs  calculs  erronés.  Il  ne  faut  pas  oublier 
■te  ce  (|ui  était  vrai  pour  'la  censure  ri  I  ui 
quie,  l'est  également  pour  l'exploitation,  à  sa- 
feîl  que,  dans  l'empire  ottoman,  la  régime  du 
lion  plaisir  est  srul  le  souverain  maitre  des  des- 
matographiques,  comme  des  autres, 
<l'  liHeui  . 

Le  montant   des  droit!    el    tax 
Stamboul  (ville  musulmane  d 

luoiqu'il  n'y  ail  ai  tu  illem 
Stamboul,    De    l'autre    côté    de    I» 


Corne  d'Or  à  Péra  (ville  européenne) ,  un 
cinéma  paye  plus  que  les  droits  cités  (230  fr. 
par  mois,  10  0/0  sur  la  recette,  0  fr.  Il  de 
timbre  par  billet)  ;  deux  autres  établissements 
payent  beaucoup  moins..  Chaque  ville  de 
l'Empire  pratique  de  même;  à  Salonique  seu- 
lement, les  droits  sont  égaux  pour  tous  et  beau- 
coup plus  faibles  :  23  francs  par  mois  et 
0  fr.  05  par  billet  au-dessus  de  0  fr.  45. 

Quant  aux  droits  d'auteurs,  ils  sont  incon- 
nus en  Turquie,  aussi  bien  en  ce  qui  concerne 
le  théâtre  que  pour  la  musique  accompagnant 
les  films. 

La  modicité  de  ces  droits  ne  doit  engager 
aucun  exploitant  à  se  diriger  vers  le  pays  cher 
à  Pierre  Loti.  Si  les  droits  sont  faibles,  c'est 
qu'ils  sont  relativement  proportionnés  au  prix 
des  places;  et  le  prix  des  places  est  peu  élevé 
parce  que  le  pays  est  pauvre.  A  l'exception  de 
Constantinople,  où  une  grosse  affaire  donne- 
rait certainement  de  très  beaux  bénéfices,  les 
autres  villes  importantes  ont  autant  d'établisse- 
ments que  ce  qu'elles  peuvent  en  faire  vivre. 
Restent  les  petites  villes  de  l'intérieur;  la  situa- 
tion y  est  identique  à  celles  des  grandes  villes  : 
peu  de  public  et  à  très  bon  marché;  nouveau 
programme  trois  fois  par  semaine.  Quant  aux 
tournées,  il  n'y  faut  pas  penser,  étant  donné 
le  prix  de  revient  des  transports  et-  surtout, 
leur   difficulté,   le  pays  n'ayant  pas  de  routes. 

La  rareté  du  public  provient  surtout  de  son 
peu  de  richesse  et  de  l'habitude  contractée  de 
rester  chez  soi,  le  soir.  A  l'exception  de  Cons- 
tantinople et  de  Smyrne  où  l'on  sort  après  dî- 
ner, il  ne  faut  compter  que  sur  de  très  faibles 
recettes  en  soirée.  A  Salonique,  qui  compte 
près  de  250.000  habitants  on  ne  rencontre, 
après  neuf  heures  du  soir,  que  deux  à  trois 
cents  personnes,  toujours  les  mêmes  et  pour  la 
plupart  Européens.  C'est  pour  cette  raison  que 
dans  toute  la  1  urquie,  et  à  Constantinople 
même,  aucun  théâtre  ni  concert,  digne  de  ce 
nom  ne  peut  durer  un  mois;  les  cinémas  ré- 
sistent parce  qu'ils  ont  moins  de  frai 
toul  parce  que  leur  troupe,  leur  programme, 
veux-je  dure,   esl   renouvelé   régulièrement   deux 

h. s  de  fête.   Il  M 

oubliei  que  lei   I  uns  .-ont  la  minorité 

en   Turqui  -    Arméniens,    les 

Israélites,  1rs  Bulgares,  les  Etrangers,  sont  lé- 

moitié  de  Constantinople  esl 

Salonique 

compte    I  70  000  Israélites.   Dai  i  I 

i   el   se   heurtent; 
pas  poui 


rien  la  »  Macédoine  ».  Chaque  race  conserve 
religieusement  ses  mœurs  et  traditions  :  le  ven- 
dredi est  jour  de  fête  (repos  hebdomadaire) , 
pour  les  Turcs,  le  samedi  pour  les  Israélites, 
le  dimanche  pour  les  catholiques  et  orthodoxes. 
Dans  l'année,  il  y  a  plus  de  cinquante  fêtes 
grecques  observées  religieusement.  Certaines 
autres  fêtes,  comme  le  Baïram  turc  ou  la  Pa- 
que  juive,  durent  quatre,  huit  et  onze  jours. 
De  là,  de  très  nombreuses  matinées  à  bonnes 
recettes.  Quand  nous  disons  it  bonnes  recet- 
tes •),  il  ne  faut  pas  non  plus  exagérer,  car-  en 
province,  les  prix  moyens  sont  de  2  et  3  pias- 
tres (Ofr.  45  et  0  fr.  67) ,  moitié  prix  pour 
les  enfants.  A  Constantinople,  les  prix  sont 
plus  élevés,  le  plus  grand  cinéma  ne  comptant 
que  800  places,  ce  qui  est  beaucoup  trop  petit 
pour  les  jours  de  recettes. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  public 
turc  va  de  préférence  dans  l'établissement  tenu 
par  un  Turc;  les  Grecs  vont  chez  le  Grec  et 
les  Israélites  chez  leurs  coreligionnaires.  De 
bons  programmes  déplacent  cependant  assez 
facilement  le  public;  et  l'exploitant  étranger, 
n'épousant  pas  les  querelles  du  pays,  peut 
compter  ses  habitués  parmi  toutes  les  races  de 
l'Empire. 


Dans  un  ordre  d'idées  plus  technique  Salo- 
nique  est  la  seule  ville  de  Turquie  possédant 
un  secteur  électrique. 

Donc,  sauf  pour  une  grosse  affaire  à  Cons- 
tantinople, nous  ne  saurions  conseiller  à  aucun 
exploitant  d'emballer  son  moteur  et  son  poste 
et  d'aller  chercher  fortune  en  Turquie;  il  est 
vrai  qu'il  y  a,  dans  notre  profession,  assez  de 
i.  débrouillards  »  qui,  pour  réussir  ne  reculent 
pas  devant  la  lutte  et  l'innovation;  à  ceux-là, 
nous  ne  voudrions  tout  de  même  pas  dire  ce 
que  nous  disait,  pendant  plusieurs  années  (et 
il  y  a  quelques  autres  années  de  cela!)  un 
exploitant  que  nous  ne  nommerons  pas;  celui- 
là  était  un  malin  :  il  persuadait  ses  confrères 
que  le  cinéma  était  interdit  en  Turquie,  et, 
pendant  ce  temps,  il  y  faisait  fortune. 

G.  Bruneaud. 


NOTA 

Lire  dans  notre  prochain  A'"  la  suite  de 
notre  article  sur  /'OLIKOS,  (Les  appli- 
cations de  l'OLIKOSi. 


Étude  et  Construction  de  Mines  CinématograplilquBS 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTRECSES    PROJECTION,   Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 

DES 


établissements  Lucien 


PRÉVOST 


Breveté.  S  G.  Z>.  G. 

54,    Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— =       PARIS      ^— 


A  la  Vitagraph  C° 

Trois  succès...  d'ordre  bien  différent... 
marquent  cette  semaine  l'activité  sans  re- 
lâche de  la  Vitagraph  C". 

Son  Olivier  Twisl  triomphe  dans  toutes 
les  villes  d'Angleterre,  à  Rochester  parti- 
culièrement, où  se  déroulent  les  grandes 
fêtes  du  centenaire  de  Ch.  Dickens. 

Une  actualité  saisissante  Y  Incendie  de 
^Equitable  à  New- York,  nous  prouve  que, 
même  dans  le  rcrortage  cinématographi- 
que, la  vaillante  Compagnie  sait  au  besoin 
exceller.  La  vue  des  décombres  fumants 
attaqués  par  les  pompiers,  les  torrents 
d'eau  instantanément  transformés  en  glace, 
les  pompes  couvc.-tes  de  glaçons,  tout  con- 
court à  faire  de  ce  film  un  document  sen- 
sationnel, curieux  et  vraiment  inédit.  Ajou- 
tons (pie  le  métrage  n'est  que  de  93  mètres. 

Enfin  —  (h'.ns  le  domaine  de  la  publicité 
pratique  et  élégante  —  La  Vitagraph  vient 
d'éditer  une  splemlidc  reliure  «  électrique  » 
qui  permettra  aux  fidèles  collectionneurs 
de  ses  notices  illustrées  de  les  avoir  à  leur 
disposition  dans  l'ordre  de  leur  publication, 
pour  les  f>2  semaines   d'une    année.   Cette 


reliure  originale  et  très  luxueuse  réalise  à 
la  fois  l'utile  et  l'agréable.  La  Vitagraph  a 
eu  là  une  heureuse  initiative. 

-♦- s 

Syndicat  les  Auteurs  &  Gens  de  Lettres 

Secrétaire  :  H.  AN  TOI  M: 
La  troisième  conférenee  des  cours  tech- 
nologiques de  Cinématographie  organisée 
par  le  Syndicat  des  Auteurs  et  Gens  de 
Lettres  aura  lieu  le  Mercredi  soir,  21  Fé- 
vrier, à  8  heures  et  demie  au  Siège  de  l'or- 
ganisation :  128,  Avenue  Philippe-Auguste. 
Safet  de  la  (Conférenee.  —  Le  Théâtre 
Cinématographique  proprement  dit,  par 
M.  Kress. 

Les  Auditeurs  assidus  de  ces  cours  tout 
amical  que  la  valeur  documentaire  très 
réelle  d'argumentation  avait  su  conquérir 
sous  réserve,  ont  décidé,  devant  l'intérêt 
des  questions  traitées  et  mises  en  lumière 
par  M.  Kress,  de  se  constituer  en  mutuelle 
cinématographique  d'étude,  aux  lins  de  re- 
chercher le*  moyens  les  plus  pratiques  de 
se  translormer  en  Société  Coopérative 
d'Edition  Cinématographique. 


Sur  Courant 
Alternatif 


Employez  le  Convertisseur  "  COO= 
PER  HEWITT  "  à  vapeur  de 
mercure,  qui  transforme  le  courant 
alternatif  en  courant  continu,  permet- 
tant de  projeter  sur  l'écran  des  vues 
stables  et  d'une   clarté  extraordinaire. 


Demander  notre  tarif  224. 
THE  WESTINGHOUSE  COOPER  HEWITT  C°,  LTD 

Adr.  télégr.  1  1    Rue  du  Pont,  1  1 

Suresnes,  près  PARIS 


HEW/lTLIGHr- 
SURESNES 


Tfléph.  : 
586-10  PARIS 
92  SURESNES 


EN  un  mois 

Voici  ce  que  nous  avons  présenté  en 
EXCLUSIVITE  à  nos  CLIENTS 

Films  POLAIRE. 

Zouza 
Joie  de  Vivre 

Films  ASTA  NIELSEN. 


La  Tzigane 
L'Oiseau  étranger. 


Deshonoré 

Ames  égarées 

L'Argent. 

Nos  Clients  ont  à  leur  disposition  la  publicité  la  plus  complète  : 

AFFICHES.  —  PROGRAMMES.  —  NOTICES,  etc; 
seule  manière  de  lutter  avantageusement  contre  la  concurrence. 
En  plus,  nous  achetons  toutes  les  BELLES  VUES  éditées  par  : 

Vitagraph,  Biograph,  Lux,  Cinès,  Éclair, 

Nordisk,  Itala,  Ambrosio,  Aquila,Selig,etc. 

C'est  la  seule  explication  de  notre  Succès! 


L'Agence  Générale  du  Cinématographe 

"  A,    BONAZ" 

MAISON  PRINCIPALE  :  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone   :  449=43 


SUCCURSALE  ;   7,  Rue  Paradis,  MARSEILLE 

Téléphone   :  49=84 


ECHOS  DE  PARTOUT 

Un  peu  de  Statistique 

Il  y  a  actuellement  dans  les  Iles  Britanniques 
4.000  établissements  cinématographiques.  On 
en  compte  14.000  aux  Etats-Unis.  Les  Amé- 
ricains dépensent  bon  ou  mal  an  650  millions 
pour  assister  aux  représentations  cinématogra- 
phiques. 

C'est  dans  l'Amérique  du  Sud  que  l'on 
trouve  les  établissements  les  plus  luxueusement 
installés,  tandis  que  dans  l'Amérique  du  Nord 
la  spéculation  porte  principalement  iur  les  ter- 
rains et  emplacements  propices,  au  point  que 
certains  loyers  ont  atteint  250  mille  et  500 
mille  francs  par  an  ! 
L'Utile  et  l'Agréable 

Il  existe  à  Berlin,  dans  la  Frankfurter 
Strasse,  un  cinéma  dont  le  propriétaire  a  eu 
une  idée  géniale  :  afin  de  s'assurer  des  salles 
combles,  il  a  imaginé  de  pourvoir  tous  les 
tickets  d'un  numéro,  donnant  droit  au  tirage 
d'u.ie  tombola,  dont  les  lcts  sont  représentés 
Mur  d-s  jambons,  des  volailles  vivantes,  des  la- 
pins, et  jusqu'à  des  cochons. 

Au  point  de  vue  réclame,  ce  procédé  est 
évidemment  d'une  efficacité  remarquable. 

Mais  au   fond,   il   n'y  a-t-il  pas  lieu  de  re- 
gretter qu'il  faille  recourir  à  des  moj 
charlatanesques,  qui  sont  de  nature  \  déconsi- 
dérer le  cinématographe    ?... 

Critiques  Américaines 

Ils  n'y   vont   pas  de  main-morte,  les   braves 

Lorsqu'ils    s'avisent    cl 

la    production    européenne,    ils    s'expriment    de 


.façon  extrêmement  péremptoire  et  émettent  des 
jugements  contre  lesquels  ils  semblent  ne  pou- 
voir rencontrer  la  moindre  objection. 

Il  n'y  a  qu'une  chose  qui  nous  chiffonne, 
dans  tout  cela,  c'est  que  nos  confrères  de  la 
Moving  Piclure  World  qui  s'érigent  en  juges 
infaillibles,  et  sans  appel,  lorsqu'ils  déclarent 
que  la  production  européenne,  dans  son  ensem- 
ble, n'atteint  pas  à  la  cheville  de  la  production 
américaine,  nous  font  l'effet  de  ne  pas  être  suf- 
fisamment qualifiés  ni  posséder  l'expérience 
voulue  pour  se  prononcer  aussi  catégorique- 
ment. 

Nos  confrères  américains  affirment  que  Iojs 
les  films  européens,  aussi  bien,  les  français 
que  les  allemands,  que  les  italiens, 
c'e  nature  grossière-  brutale,  marquant  ds  toute 
qualité  esthétique,  bref  qu'ils  sont  sans  valeur 
aucune. 

Ils  sont  vraiment  gentils,  les  Américains, 
dans  leur  appréciation  du  film  européen,  n'est- 
il  pas  vrai  ? 

Seulement  ne  peut-on,  en  la  circonstance, 
évoquer  la  paille  et  la  poutre  '.'  Et  les  Améri- 
cains sont-ils  réellement  si  supérieurs  à  i  :s  pu: 
vres  européens  > 

C'est  ce  qui  nous  paraît  nullement    ' 
ci  nous  préférons,  en  présence  des  élucubratiors 
intempestives  de  nos  confrères  Américains,  nous 
contenter  d'avoir  — ■  ccmme   la  Joconde!    — 

Cinématoqraphie  pour  força*s 

Nous   avons  annoncé,    ici    même,   l'intitative 
piise    par    un    directeur    de   prison      ■ 
de  récompenser  la  bonne  co 
sionnaires    en    leur   offrant,    le    dimanche,    une 
séance  cinématographique. 

i  mple  .i  trouvé,  depuis,  de  nombreux 
imitateurs  et  le  cinématographe  irieril   de  lui.- 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

S,  rue  Camvagne=Première,  TARIS  oiôiro  Rcrspail) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  --    ÉCHANGE   --   LOCATION 


GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONNFS     OCCASIONS 


olficiellement  son  entrée  dans  le  principal   dé- 
pôt de  forçats  américains  de  Peterhead. 

Il  y  a  là  une  millier  de  condamnés,  dont 
cinq  cents  furent  conviés  au  spectacle,  tout  à 
fait  nouveau  pour  eux,  car  ils  comptaient  de 
quinze  à  dix-sept  ans  de  réclusion  au  moins. 

Coup  d'épêe  dans  l'eau 

Le  Conseil  ecclésiastique  de  Halifax, 
voyant  qu'il  n'arrivait  pas  à  réagir  contre  le 
désintéressement  de  plus  en  plus  marqué  des 
ouailles  pour  les  services  divins,  imagina 
de  transplanter  ces  services  de  l'Eglise  dans 
un  théâtre  cinématographique  et  de  procéder 
par  intermezzos,  faisant  précéder  et  suivre  les 
sermons  et  les  cantiques  de  projections  qui 
n'avaient   aucun  caractère  religieux. 

Tout  d'abord  le  résultat  obtenu  fut  des 
plus  satisfaisants.  Mais  cela  ne  dura  pas  long- 
temps- à  cause  des  quêtes  que  l'on  n'avait  pas 
en    devoir  ni  pouvoir  supprimer. 

Et  ces  quêtes  finirent  par  faire  un  vide  la- 
mentable dans  la  salle! 

Promesses 

Aux  dires  de  M.  B.  Vicholls,  le  manager 
de  la  M.  P.  Sales  Agency,  retour  d'un 
voyage  aux  Etats-Unis,  les  A.méricains  s'ap- 
prêtent à  nous  servir  toute  une  série  de  films 
sensationnels  et  à  grand  spectacle. 

Il  y  aura  des  scènes  de  batailles  avec  tout 
ce  qui  s'y  rattache,  charges  de  cavalerie,  duels 
d'artillerie,   ponts    dynamités,    etc.,    etc. 

Puis  des  reproductions  de  luttes  antiques, 
épisodes  des  combats  héroïques  de  la  Grèce 
ancienne. 

Puis 

Mais  attendons.  On  verra  ce  que  les  Arréii- 
cains  sont  capables  de  faire. 


Recensement 

La  Revue  Moving  Picture  World,  de 
New- York-Chicago-  annonce,  dans  un  câblo- 
gramme  reçu  de  Londres,  que  d'après  le  der- 
nier recensement,  il  existe  plus  de  4.000  éta- 
blissements cinématographiques  dans  le  Royau- 
me-Uni de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande. 

Plus  de  5.000.000  de  livres  sterling,  soit 
plus  de  125  millions  de  francs,  sont  engagés 
dans  ces  entreprises  et  le  personnel  employé 
par  elles  représente  une  véritable  armée  de 
32.000  personnes. 

Dans  ces  chiffres  ne  sont  naturellement  pas 
comprises  les  branches  adjacentes  de  l'indus- 
trie. 

On  estime  à  2.000.000  le  nombre  de  per- 
sonnes assistant  journellement  aux  représenta- 
tions. 

Notre  cenfrère  américain  en  profite  pour 
dire  que  50  0  0  des  films  projetés,  dans  1 
Royaume-Uni,  sont  d'origine  américaine,  c 
qui,  selon  lui,  contribue  plus  que  toute  autr 
chose  à  a  américaniser   »  la  vieille  Europe! 

Il  n'y  a  que  la   foi  qui  sauve!... 

Nouveaux  Directeurs 

M.  Henry  I.  Brock,  une  personnalité  tr° 
connue  dans  le  monde  artiste  américain  et 
membre  de  l'entreprise  Mark-Brock-  de  Buf- 
falo,  a  pris  la  direction  du  Kir.émacolor  Amé- 
ricain, en  remplacement  de  l'ex-président  Ford. 

La  Majestic  Film  Service  Company,  a  été 
récemment  instituée  à  Chicago,  sous  la  pri- 
ridence  de  M.  Hite. 

Un  gouverneur  d'Etat  sonfê/'enm 
cëer  de  Cinéma 

Pour  la  première  fois,  depuis  que  le  ciné- 
matographe   existe,    un    chef    d'Etat    indépenj 


Société  Générale  Allocation 

1H.  ROUXlt  r,  Directeurs 

Téléphon:  SIEÛE    SQCmL  , 

718-89  3,  RUc  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  GaLé,  près  le  1  héâtre  Montparnasse) 


île  films    | 


«u,«se   Télégraphique        M» 
CINÉMA  RUE-LAROCKELLE-PARIS      h 


Location  de   Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  i,e,  2",  3'" semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  GONSIDÉ 


ABLE  DE  FEERIES  EN 

CONDITIONS    TRÈS 

Agents    Régionaux    et   Internationaux 


Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  "Province  et  à  l'Etranger  I 


-:-  S'.ock  1res  important  de  Vues  récentes 

AVANTAGEUSES 


danl,  a  rempli  les  fonctions  de  conférencier 
devant  un  auditoire  cinématographique. 

La  chose  vient  de  se  passer  dans  l'Etat 
d'Orégon  (Etats-Unis),  où  le  gouverneur  élu 
par  la  nation,  M.  Oswald  West,  a  accompa- 
gné de  commentaires  explicatifs-  la  projection 
d'un  film  relatant  les  moindres  incidents  d'une 
tournée  officielle  entreprise  par  lui,  dans  l'ac- 
complissement  de  ses   fonctions. 

La  séance,  à  laquelle  les  habitants,  sans 
distinction  de  rang,  assistèrent  en  masse,  eut 
lieu  au  théâtre  populaire  de  Portland. 

Les  recettes  de  la  séance  étaient  destinées 
à  une  œuvre  de  charité. 

Il  paraît  que  le  gouverneur  West  a  été 
enchanté,  tout  comme  son  auditoire,  de  la 
soiiée  passée  le  plus  agréablement  possible, 
sans  le  moindre  incident. 

Mea  culpa  mitigé 

L'opinion  péremptoire  émise  par  la  Revue 
The  Moving  Picture  World,  affirmant  la  su- 
périorité incontestable  des  films  américains  et 
l'infériorité  indéniable  du  film  européen,  ayant 
soulevé  dans  la  presse  d'ici  de  véhémentes  pro- 
testations notre  confrère  yankee  veut  bien  con- 
venir, dans  son  dernier  numéro,  que  l'Italie 
et  la  France  produisent  des  films  de  qualité  su- 
périeure. 

Mais  il  s'empresse  d'ajouter  que,  réflexion 
faite,  il  ne  peut  se  résoudre  à  revenir  sur  ce 
qu'il  a  dit  des  films  américains. 

Pour  pallier  l'effet  de  cette  nouvelle  décla- 
ration, The  Moving  Picture  World  fait  un 
éloge  emphatique  de  la  presse  cinématographi- 
que européenne  qu'il  déclare  hors  de  pair,  ré- 
digée avec  uie  grande  compétence  et  toujours 
intéressante. 

Malheureusement,  l'éloge  ne  détruit  pas  les 
effets  de   la    critique    et   nous   ne   pouvons   pas 


Tipêcher  de  trouver  que  l'absolutisme 
dans  son  opinion  sur  «  l'incompa- 
rabilité  »  et  «  -l'excellence  »  de  ses  films  est 
sujet  à  caution. 

Des  chiffres 

Un  rapport  consulaire  américain,  qui  vient 
d'être  publié  à  Washington,  nous  informe 
qu'il  existe  environ  1.500  théâtres  cinémato- 
graphiques en  Allemagne-  dont  160  pour  la 
seule  ville   de   Berlin. 

Il  y  a,  dans  les  pays  européens,  des  fluctua- 
tions qui  portent  en  moyenne  sur  50  établis- 
sements se  créant  ou  disparaissant  par  semaine, 
mais,  en  général,  le  mouvement  accuse  nette- 
ment une  tendance  à  l'accroissement  continu. 
Sanction 

Le  Japonais  Minnematsu  qui  tua,  aux 
Etats-Unis,  d'un  coup  de  revolver  M.  Francis 
Boggs,  directeur  de  la  maison  Selig  et  qui 
blessa  M.  Selig,  lui-même,  vient  d'être  con- 
damné à  le'mprisonnement  perpétuel. 

L'Église  allemande  st  le  Cinéma- 
tographe 

Le  pasteur  Georges  Keppler  qui  jouit,  en 
Allemagne,  d'une  grande  autorité,  se  pose  en 
champion  convaincu  du  cinématograph. .  Il 
vient  de  reconnaître  que  les  éditeurs  de  films 
ont  à  lutter  avec  de  trop  nombreuses  difficul- 
tés, tant  au  point  de  vue  du  goût  capricieux 
du  public  qv°  des  rigueurs  administratives  et 
qu'il  leur  faut  déployer  beaucoup  de  diploma- 
tie et  d'ingéniosité,  pour  contenter  les  uns  et 
les  autres. 

Le   pasteur  Keppler   proclame    :j. 
civilisatrice    du    cinématographe    s'affirme    de 
plus   en   plus    et   que,   tout    en   préconisant    [a 
projection   de   films   scientifiques  et   instructifs, 
il   ne   faut    pas   perdre   de  vue   que  ce   sont   là 
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des  éléments  absolument  insuffisants  pour  cap- 
tiver et  retenir  l'attention  des  masses  et  que  la 
cinématographie,  pour  agir  efficacement,  doit 
être  d'une  grande  variété  dans  les  sujets  pré- 
sentés au  public. 

Ce  pasteur  cinématophile  reflète  assez  fidè- 
lement l'opinion  qui  prévaut  de  plus  en  plus 
dans  les  milieux  ecclésiastiques  allemands. 

Le  Cinématographe  coopératif 

On  a  eu,  jusqu'ici-  le  cinématographe  sous 
les  aspects  les  plus  variés.  Il  manquait  la  forme 
coopérative.  Cette  lacune  est  désormais  com- 
blée. 

^L'Impérial  Théâtre  de  Edgware  Road,  à 
Londres,  vient  de  faire  connaître  qu'il  se 
•transforme  en  Coopérative  Cinématographique. 

On  f?it  appel  aux  clients  de  l'établissement 
qui  deviendront  membres  de  la  Coopérative 
en  achetant  des  carnets  de  tickets  à  prix  ré- 
duits, pour  leur  usage  et  celui  de  leurs  amis 
et  l'organisation  de  l'affaire  est  conçue  de  telle 
façon,  que  le  dimanche  on  ne  percevra  aucun 
droit  d'entrée  à  la  porte. 

La  Métroninématographûs 

On  va,  paraît-il,  faire  de  la  cinématogra- 
phie rationnelle  dans  le  métropolitain  de  Lon- 
dres. C'est  du  moins  ce  qu'annonce  nctre 
confrère  le  Kinematograph  and  Lan'ern  Wee- 
l(h. 

Il  v  a  quelque  temps,  M.  Geo  Philips,  de 
la  Maison  Keith,  Prowse  et  C  émit  l'idée 
qu'on  pourrait  placer  dans  les  tunnels  du 
Mélro-  des  images  intermittentes  de  façon  à 
produire  des  effets  cinématographiques  à  re- 
bours, c'est-à-dire  que  la  vitesse  du  train  pro- 
voquerait le  mouvement. 

On  se  heurtait  à  de  grandes  difficultés  pour 


exécuter  cet  ingénieux  projet,  mais  il  paraît 
qu'on  est  sur  le  point  de  les  surmonter  et  que 
bientôt,  les  voyageurs,  au  lieu  de  se  distraire 
par  la  lecture  de  leur  journal,  pourront  trouver 
urne  agréable  diversion  dans  le  défilé  des  ima- 
ges qui,  cette  fois  ne  seront  pas  mouvantes, 
mais  tout  de  même  animées. 

Inutile  de  dire,  n'est-ce  pas,  que  ceux  qui 
ont  eu  cette  idée,  n'ont  jamais  envisagé  autre 
chose  qu'une  publicité   productive    à   instituer. 

Le    Cinématographe    et    la    Lutte 
contre  l'Alcoolisme 

Il  n'est  vraiment  pas  besoin  de  films  sensa- 
tionnels destinés  à  inspirer  l'horreur  de  l'al- 
coolisme au  moyen  de  la  reproduction  de  scè- 
nes pénibles  et  tragiques. 

Le  cinématographe-  dans  son  ensemble,  se 
suffit  à  lui-même  et  chaque  jour  qui  s'écoule, 
ncus  en  apporte  de  nouvelles  preuves. 

La  dernière  réside  dans  ce  fait  que  les 
Syndicats  de  l'alimentation  de  Grande-Breta- 
gne sont  partis  violemment  en  guerre  contre  le 
cinématographe. 

Des  réunions  ont  eu  lieu  où  l'on  a  vo!  ■  des 
ordres  du  jour  dénonçant  les  exploitants  cir.é- 
rratagraphiques  comme  des  ennemis  qui  font 
considérablement  baisser  les  recettes  des  Pu- 
blic Houses,  en  attirant  une  grande  partie  d? 
la  clientèle  qui,  autrefois  ne  trouvait  d'autre 
distraction  que  dans  la  fréquentation  des  bais. 

Les  débitants  ont  décidé  de  ne  plus  faire 
de  propagande  pour  le  cinématographe  et  de 
refuser  énergiquement  de  remettre  à  leurs 
clients,  des  programmes  ainsi  que  d'accepter 
des  affiches  comme  ils  avaient  coutume  de  les 
placer   bien  en  vue  jusqu'ici. 

L'argent  dépensé  au  cinématographe  est  au- 
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tant  de  perdu  pour  la  caisse  des   «    bistros    » 
anglais. 
Inde  Ira! 

Un  peu  de  Réalisme 

C'est  le  Kinematograph  and  Lantern  Wee- 
kly  qui  nous  le  débite.  D'après  notre  confrère, 
on  projetait,  la  semaine  dernière,  à  Wolver- 
hampton,  un  film  relatant  les  phases  de  la 
pêche  aux  harengs.  II  paraît  que  les  scènes 
étaient  empreintes  d'un  tel  réalisme,  qu'un 
gamin  de  dix  ans,  se  leva  soudain  et  dit  à  sa 
mère  en  se  bouchant  le  nez  :  «  Oh!  maman, 
ce  que  ça  sent  le  poisson!    >> 

Au  fond,  pourquoi  pas?  N'y  aurait-il  pas 
là  un  exemple  typique  d'auto-suggestion '.' 

Ollé  !  Ollé  ! 

Asta  Nielsen,  la  célèbre  artiste  danoise,  a 
pris  ses  quartiers  d'hiver  en   Espagne. 

Elle  se  propose  d'étudier,  à  Séville  et  à 
Madrid,  la  tauromachie  et  les  danses  ibéri- 
ques, afin  de  pouvoir  figurer,  de  façon  tout  à 
fait  réaliste,  dans  les  films  ayant  pour  sujet 
des  scènes  espagnoles. 

Voilà  au  moins  une  artiste  qui  n'a  pas  peur 
de  prendre...   le  taureau  par  les  cornes!... 


Le  Trafic  des  Licences  en  Autri- 
che-Hongrie 

Un  des  abus  les  plus  criants  dont  avaient  à 
se  plaindre  les  exploitants  cinématographiques 
et  auxquels  va  mettre  fin  la  nouvelle  régle- 
mentation instituée  par  le  ministère,  consistait 
dans  le  trafic  des  licences. 

Certains  capitalistes  et  brasseurs  d'affaires, 
s'étaient  livrés  à  une  spéculation  effrénée. 
Grâce  à  d'habiles  manoeuvres  et  à  des  protec- 
tions- ils  se  faisaient  octroyer  des  licences  pouï 
ouvrir  un  théâtre  cinématographique,  puis  ils 
s'empressaient  de  les  revendre  à  un  taux  plus 
que  rémunérateur. 

En  prévision  de  la  nouvelle  réglementation, 
ce  trafic  avait  pris,  ces  derniers  temps,  des 
proportions  scandaleuses. 

Mais  tant  va   la  cruche  à  l'eau... 

Les  autorités  viennent  de  mettre  brusque- 
ment fin  à  cette  spéculation,  en  décidant  que 
les  licences,  sous  peine  de  devenir  caduques, 
devaient,  désormais,  être  exploitées  par  leurs 
titulaires. 

Ce  qui  déclancha  cette  action  administra- 
tive mérite  d'être  relaté.  Un  homme  d'affaires, 
possesseur  d'une  licence-  l'avait  revendue 
15.000    couronnes,    imposant,    en    outre,    une 


LE  PARADIS 

Chef=d'Œuvre  de  la  Société  "  PSICH  E" 

Le  Film  le  plus  consittûle  ou  temps 

Longueur  600  mètres.  Magnifiques  affiches,  grand  format. 


Représentant  pour  le  monde  entier  : 

M"e   Frieda    KLUG 

TURIN  -  :  -  Via  Arcivescovado,   1,  -  :  -  ITA  LIE 


i  "i  -  mensuelle  de  300  couronnes  au  malheu- 
reux exploitant,  plus  un  pourcentage  sur  les 
bénéfices. 

Cela  se  passe  évidemment  de  commentaires. 

L'Indiscrétion  du  Film 

Au  cours  d'un  procès  en  divorce,  qui  s'est 
plaidé  à  Brockton  (Etats-Unis) ,  une  dame 
William  A.  Green  a  produit,  contre  son  mari, 
un  film  cinématographique  qui  le  représentait, 
assis  sur  des  chevaux  de  bois,  avec  sur  les 
genoux,  une  aimable  et  avenante  personne. 

Cela  suffit  pour  éclairer  la  religion  du  tri- 
bunal. 

La  Bioroentgentinematographie 

C'est  la  dernière  invention  qui  nous  est  ser- 
vie par  les  docteurs  Koeslle  et  Rider  et  par 
l'ingénieur  Rosenthal,   de  Munich. 

Comme  son  nom  le  laisse  deviner,  cette 
nouvelle  science  se  base  sur  la  cinématogra- 
phie  de  l'intérieur  du  corps  humain  et  des  fonc- 
tions de  ses  organes,  au  moyen  des  rayons  X. 

On  n'en  a  pas  fini  avec  le  cinématographe 
et  bien  malin  serait  celui  qui  pourrait  dire  où 
l'on  s'arrêtera  dans  la  voie  des  découvertes. 


lisant   pour    alimenter    120    becs    d'en.-    puis- 
sance de  200  bougies  pendant  24  heures. 

Une  Revendication 

Si  cela  continue,  tous  les  pays  du  globe 
finiront  par  revendiquer  la  gloire  et  l'honneur 
d'avoir  inventé  le  cinématographe. 

Après  les  Américains,  les  Allemands  et  les 
Autrichiens,  voici  que  les  Anglais  attribuent 
cette  invention  à  leur  compatriote  Edward 
Muybridge-  né  à  Kingston-sur-Tamise,  en 
1830. 

Lorsque  nous  serons  à  cent,  nous  ferons 
une  croix. 

Il  semblait  cependant  que,  sur  ce  point,  la 
lunière  était  définitivement  faite?... 

Un  Nouveau  Confrère 

Sous  la  direction  de  M.  Alfredo  Cenlofanti 
vient  de  paraître,  à  Milan,  une  nouvelle  revue 
bi-mensuelle,  qui  porte  le  titre  de  l'Illustra- 
zionc   Cinematografica. 

Très  élégamment  présentée,  notre  nouveau 
confrère  se  distingue,  non  seulement  par  la 
variété  et  le  bon  goût  de  ses  illustrations,  mais 
aussi  par  le  choix  et  la  généralité  de  ses  arti- 


Sur  l'Éclairage  à  l'Acétylène 

Notre  confrère  argentin,  le  Cinemaiograjo 
Artistico,  qui  paraît  à  Buenos-Aires-  publie 
une  information  intéressante  à  ce  sujet. 

Il  paraît,  d'après  lui,  que  l'on  a  découvert' 
en  Angleterre,  un  nouveau  système  de  fabri- 
cation du  gaz  acétylène,  qui  élimine  presque 
totalement  la  mauvaise  odeur  et  écarte  tout 
danger  d'explosion.  Il  s'agit,  paraît-il,  de  la 
transformation,  à  sec,  du  carbure  de  calcium 
en  carbonate  de  soude. 

Par  ce  procédé,  l'acétylène  est  purgé  de  ses 
impuretés  et  sevré  de  son  hydrogène  sulfureux 
et  phosphoreux,  ce  qui  lui  enlève  sa  mauvaise 
odeur. 

L'appareil  servant  à  la  production  de  ce 
gaz  consiste  en  un  grand  cylindre  divisé  en 
trois  compartiments-  l'un  pour  le  carbure,  l'au- 
tre pour  les  sels  de  soude  et  le  troisième  con- 
tient du  coke  qui   traverse   l'acétylène  produit. 

Comme  le  coke  est  le  dépuratif  par  excel- 
lence, et  qu'il  a  la  faculté  d'absorber  de  nom- 
breux gaz,  mais  non  l'acétylène,  le  résultat 
obtenu  serait   merveilleux. 

Une  valve  spéciale  fait  tomber  le  carbure 
clans  la  soude  et  vice  versa. 

Un  appareil  de  3,60  sur  1 ,80  peut  pro- 
duire, en  25  minutes,  7.000  litres  de  gaz  suf- 


Nous  souhaitons  à  Ylllustrazione  Cinemato- 
grafica,  longue  vie  et  prospérité. 


Monsieur,  depuis  11  ans  dans  le  ci- 
"■  néma,  ayant  créé  et  administré 
nombreuses  exploitations  importantes 
en  France,  ayant  lancé  et  dirigé  plu- 
sieurs agences  cinématographiques  à 
l'étranger,  connaissant  à  fond  la  partie 
et  certain  de  réussir;  marié  à  dame 
jeune  el  instruite  partageant  le  travail, 
\  libre  de  tous  engagements,  examinerait 
de  suite  toute  proposition  pour  Paris, 
France  ou  étranger.  —  Ecrire  ou  voir 
(i  B..,  23,  rue  Berbère. 
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pour     le     VENDREDI   16    FÉVRIER     1912 
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1°    Les  Marques  exclusives   de   TA.   G.    C. 


Un  Complot  contre  l'Empereur 


(Eclipse  320  mètres) 


Pour  l'Enfant 

(Monofilm  345  mètres) 


à 


I 
I 


Eclipse .    Godasse  fumiste 

-      Industrie  de  la  Poterie 


1501 Film  des  Auteurs.    Le  Fiacre n°  1.     122 
100 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques    tkX 


Bïograph.  Le  Cœur' de  l'Avare.    . 

—         d'      2'    exempt 

Vitagraph.    Le  flot  qui  monte  .  .  . 

—  La    Douleur  du  Vieil. 

Peau-Rouge  

—  Sous  les  Glycines. . . . 

—  L'Héroïsme  de  Kiinru 

—  Cambrioleur  chez  lui. 

Rex.  Ketty  la  danseuse 

Hepworth.  Tilly  et  les  Pompiers 

Nordisk.  Forçat  10  et  13 

Cinés.    Tontolini  tragique 
Itala.   Toto  Amoureux 

—  </■        2"    exempt.. 

—  (/•       .')'    exempt. . 


Ambrosio.  La  Mauvaise  Herbe.  ,  .  . 
La  Ville  de  Piatigorsk . . 
Eclair.   .4;/  prix  de  son  sang      ...   : 

/.r  chien  du  détective ! 

exempt ! 

—  d  ■      3  '    exempt ! 

</•      'r    exempt. .......    ' 

—  Gontran  roi  du  Piano. . . . 

—  (/■      2'    exempt 

Savoïa.  Le  Conseil  de  la  Tante..  .  : 

Edison.    Cendrillon  Moderne ', 

Lux.     Vengeance  du  garçon  d'hôtel 

Aquiia.     Pick-Nick  a  le  Choléra.. 
Imp.    L'Enfant  du  l'oreat : 
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Nouveautés   de  "  l'ECLIPSE 

Livrables  le  1er  Mars  1912 

Les  Exploits  de  Nat  Pinkerton,  Détective 


I  LE  HIYSTERE  DU  COFFBE-FORT  T 

Grande  Comédie  Dramatique  en  deux  Parties 

Long,  approxim.  :  670  mètres     =  =     Affiches  en  Couleurs 


L'Ascension  de  l'Yngrar  Nielsen 

(Norvège) 
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Arthême  est  trop  encombrant 
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AMERICAN  SUCCESSES 


LIVRABLES  LE  t1    MARS 


POWERS    PICTURE    PLAYS 

j&  JS  JS 

Le  Cerf  Volant  et  le  Négrillon 

COMIQUE    =    Longueur  :    137    mètres 


BEI  FIHC 

NUIT  TRAGIQUE 

DRAME   (Affiche).  •  Long.  :  281    mètres. 


MÉLIÈS 

American 
WILD  WEST 

Films  C° 


UNE  FARCE  DE  COWBOYS 

COMIQUE  (Affiche).  =  Long.   :  236  mètres 

Concessionnaires  pour  la  Vente  en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 


BMlillB 


23,  Rue  de  la  Michodière      VARIS 

Téléphone  :  227-44  Adresse  Télégr.  :  COUSINHOOD  PARIS 


Toujours  des  Succès 

Le  DÉTECTIVE 

HYPNOTISEUR 

315  mètres 

INÉDIT  &  CAPTIVANT 

Affiche  en  couleurs 

Paraîtra  le  22  Mars 

Se  faire  inscrire  pour  les  Commandes 
chez 

L.  AUBERT 

PARIS 19,  rue  Richer. 

Télép.  :  303-91. 

LYON 14,  rue  Victor=Hugo. 

LILLE 70,  rue  de  Paris. 

Télép.   :  25=13. 
MARSEILLE     26,  rue  Châteauredon. 
BRUXELLES     17,  avenue  du  Roi. 
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L'Illustre  tragédien  du  Théâtre  Sarah  Bernhardt 
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Masque  d'Horreur 


REPRÉSENTANT  GENERAL 


harry,  22,  Rue  Baudin,  PARIS 


Alter=Ego 

PHILIP.  BRÉON  &  Cic,  Propriétaires=Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

218,  'Boulevard  Bineau  =  Neuilly=sur=Seine 

Téléphone  :  576=58 
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Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES  -    TEINTURES  -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE   TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 

N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE ,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER=ERGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 
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Mn    Dora  BALDANELLO 
AMOUR  D'OUTRE^OMBE 


MISE  EN  VENTE 


S  MARS 


MISE  EN  VENTE 
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LE  CINÉMATOGRAPHE  ÉDUCATEUR 

&.  INSTRUCTEUR 

M.    Marc    DoHSS.incf,    député    voudrait 
qu'on  l'utilise  à  l'école  primaire 


Voici  en  quels  termes  nos  parlementaires 
savent  parler  au  public  de  la  Cinématographie 
scolaire  : 

Les  lecteurs  du  Ciné- Journal  approu- 
veront les  louables  tendances  de  l'article,  signé 
de  M.  le  député  Doussaud,  mais  ils  feront 
sans  doute  quelques  réserves  sur  les  données 
professionnelles  qui  lui  ont  été  fournies. 
On  peut,  en  effet,  être  un  brave  homme,  un 
esprit  généreux  et  averti,  tout  en  ignorant  ce 
que  coûte  un  Cinématographe. 

Tel  paraît  être  le  cas  de  M.   Doussaud. 


La  mémoire  des  yeux  est  la  plus  prompte 
et  la  plus  durable,  l'enseignement  le  plus 
attrayant. 

C'est  l'avis  indiscuté  du  corps  enseignant, 
l'opinion  éclairée   des   savants. 

Or,  en  parcourant  le  budget  de  l'Instruction 
publique,  on  découvre  avec  étonnement,  dans 
le  dédale  des  chapitres,  une  somm;- 
mille  francs  affectée  au  matériel  scientifique  et 
une  autre  de  cinq  mille  francs  à  l'imagerie 
scolaire  de  nos  écoles  primaires.  Rien  de  plus. 
En  revanche,  on  apprend  que  les  «  dépenses 
d'imprimés  nécessaires  aux  préfets  pour  le 
mandatement  des  traitements  d'instituteurs  et 
d'institutrices  »  exigent  un  crédit  de  quarante 
mille  francs. 

Si  je  ne  voulais  me  cantonner  sur  un  sujet 
bien  déterminé  :  l'enseignement  par  les  yeux, 
je  pourrais  citer  d'autres  chiffres  dont  les  rap- 
ports sont  identiquement  disproportionnés  avec 
l'intérêt  de  leurs  attributions.  Mais  ces  deux 
Crédits  (4.000  francs  d'imprimés  pour  man- 
dater 112.000  fonctionnaire?  d'une  part  et 
5.000  franc  s  poui  instruire  par  l'image  des 
millions    d'enfants    d'auti  i    part)     suffisent    à 

•  Ipli  |uei    i  ommenl    nou imi  -    bic  i    sup  i 

îuurs,   hélas!   dans  le  pourcentage  des  illettrés 
i-i  drs  igno 


dinaves,  à  l'Amérique,  au  Japon.  Douze  cen- 
times par  an  et  par  commune  expliquent  aussi 
pourquoi  pendent,  sur  les  murs  de  nos  écoles 
villageoises,  de  pauvres  tableaux,  souvent  lo- 
queteux, aux  images  effacées,  désuètes.  On  y 
voit  un  stère  voisinant  avec  un  décalitre,  une 
chaîne  d'arpentage  avec  un  mètre  tandis  qu'en 
face,  sur  un  autre  tableau,  une  pie,  un  faucon, 
figés  sur  une  branche  contemplent  au-dessous 
d'eux,  rampant  éternellement  sur  place,  une 
taupe  ennemie  des  vers  blancs.  C'est  naïvement 
lamentable.  Il  faut  à  notre  époque  d'aéropla- 
nes, de  télégraphie  sans  fil  et  de  tant  d'autres 
merveilles,  d'autres  images.  Un  mode  nouveau 
d'enseignement,  utilisant  les  découvertes  de  la 
science,  pour  le  plus  grand  profit  de  nos  en- 
fants   s'impose. 

Le  cinématographe,  invention  amusante  et 
éminemment  instructive,  peut  et  doit  être  uti- 
lisé dans  les  écoles  primaires.  Et  cela  sans 
grosse  dépense. 

En  effet,  un  poste  transportable  pour  pro- 
jections animées  et  fixes  du  type  le  plus  per- 
fectionné coûte  400  francs.  Lorsqu'on  dispose 
d'électricité  (aujourd'hui  la  plupart  de  nos 
communes  ont  cette  lumière) ,  l'éclairage  de 
l'appareil  utilisant  un  voltage  de  70  à  110 
volts  et  jusqu'à  25  ampères  revient  à  I  50  fr. 
Il  comprend  1°  Une  lampe  à  arc;  2"  une 
paire  de  charbons;  3"  un  tableau  de  distribu- 
tion avec  rhéostats.  L'appareil  complet  coûte 
donc  au  total  550  francs,  prix  maximum. 
L'image,  obtenue  avec  un  recul  de  7  mètres, 
peut  atteindre  6  mètres  carrés.  C'est  la  princi- 
pale défense,  la  seule  importante.  Mais  com- 
me l'appareil  a  une  durée  de  marche  de  dix 
années  sans  usure  sérieuse,  elle  peut  être  amor- 
tie, dans  ce  laps  de  temps  en  grevant  le  dé- 
partement d'une  annuité  de  55  francs  multi- 
pliée par  le  nombre  d'arrondissements,  un 
poste  par  chef-lieu  d'arrondissement 
gement  suffisant. 

Reste  l'achat  ou  l'impression  des  films.  Pra- 
tiquement,  c'est   la   plus   gro 
les  entrepreneurs  de  spectacles  i  mematographi- 
s,  dans  le  bul  t\ 

tuile  au  minimum. 
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soin  ~de  prendre  les  vues,  chaque  ministère 
fournissant  les  pellicules  impressionnées  par  ses 
soins  et  correspondant  à  ses  attributions.  Or, 
les  acteurs  seraient  ses  employés,  ses  ouvriers, 
ses  marins,  ses  soldats,  ses  pêcheurs,  ses  pa>- 
sar.s,  ses  voisins  étrangers.  Les  auteurs  seraient 
ses  explorateurs,  ses  savants,  ses  consuls,  ses 
artistes.  Les  décors,  ses  industries-  ses  labora- 
toires, ses  manufactures,  ses  ports,  ses  ateliers, 
ses  expositions,  ses  colonies,  ses  sites. 

Je  le  répète,  la  dépense  est  dérisoire  en  rap- 
port avec  les  résultats  que  l'on  obtiendrait. 
Un  cinématographe  ambulant  par  arrondisse- 
ment rayonnerait  à  travers  les  communes  pos- 
sédant un  local,  une  halle,  une  école  assez 
vaste  pour  conteir  les  élèves  des  villages  voi- 
sins- conduits  par  leurs  maîtres  en  matinée  les 
dimanches  et  les  jeudis,  en  soirée  les  mercredis 
et  les  samedis  à  ces  séances  instructives.  En 
faisant  un  effort,  le  gouvernement  trouverait 
facilement  —  et  nous  l'y  aiderons  —  à  éco- 
nomiser dans. chaque  budget  ministériel,  sur  un 
chapitre  genre  «  indemnités  pour  impressions  », 
par  exemple,  la  somme  nécessaire  à  payer  ses 
photographes. 

Là  encore,  peu  ou  pas  de  dépense.  Le  but 
serait  enfin  atteint,  et,  grâce  à  ce  nouveau 
mode  d'enseignement  on  ferait  évoluer  devant 
nos  ruraux  le  travail  dans  les  ateliers,  les  usi- 
nes, les  mines  à  la  mer.  On  leur  montrerait 
les  résultats  de  la  culture  extensive,  devant 
;ux  défileraient  les  sites  des  pays  étrangers,  ils 
apprécieraient  les  coutumes,  les  usages  de  leurs 
habitants,  leur  manière  de  cultiver,  ils  appren- 
draient à  connaître  nos  colonies  avec  leurs  res- 
|  sources  à  exploiter,  ils  admireraient  les  oeuvres 
d'art,  les  beaux  monuments,  les  artères  des 
grandes  villes,  les  intérieurs  modernes  propres 
et  sains-  bien  que  modestes;  ils  connaîtraient 
l'organisme  humain,  l'existence  des  infiniment 
petits,  les  perfectionnements  du  matériel  agri- 
cole. Que  sais-je  encore?  Des  sujets  histori- 
ques et  moraux  procurés  par  le  ministère  des 
Beaux-Arts,  avec  le  concours  gracieux  de  nos 
ai  leurs  et  actrices,  égaieraient  ces 
séances  tout  en  instruisant  et  en  moralisant. 
I!  Ce  serait,  en  un  mot,  la  vie  immense  de 
l'Univers,  ignorée  de  nos  paysans,  qui  vivrait 
intensément  devant  leurs  yeux.  Alors  leur  vue, 
découvrant  un  monde  inconnu,  ouvrirait  leur 
intelligence  vers  de  plus  larves  et  de  plus  gran- 
dioses conceptions  et  la  routine,  rebelle  au 
progrès  et  au  mieux-être,  disparaîtrait  devant 
le  savoir  triomphant. 

Marc  Doussauo. 
/)épn/c;. 


LE  CINEMATOGRAPHE 
et  le  CENTENAIRE  de  DICKENS 


Les  amis  et  les  admirateurs  du  grand  ro- 
mancier anglais,  Ch  Dickens,  célèbrent,  en  ce 
moment,  par  toute  l'Angleterre,  son  centième 
anniversaire.  La  ville  de  Rochester  s'est  par- 
ticulièrement signalée  en  consacrant  à  la  mé- 
moire du  grand  homme  de  lettres-  toute  une 
semaine  d'hommages  et  de  réjouissances. 
Comme  il  était  indiqué,  il  y  a  eu,  après  les 
cérémonies  officielles,  une  fête  pour  les  enfants. 

Les  écoliers  pauvres  de  Rochester  ont  été 
régalés  d'un  goûter  et  d'une  représentation 
cinématographique  de  scènes  de  Dickens  qu'ils 
ont  dû  à  tout  ce  qu'avait  souffert  leur  pauvre 
petit  camarade  Olivier  Twist.  Et  s'il  n'y  a 
pas  eu  un  joyeux  meeting  de  débiteurs  em- 
prisonnés, c'est  seulement  parce  que  l'élo- 
quence et  la  magie  descriptive  de  Dickens,  ont 
fait,  d'horreur,  fermer  depuis  longtemps  les 
prisons  pour  dettes  comme  les  écoles  d'enfants 
martyrs. 

C'est  un  hommage  d'une  singulière  beauté 
que  ce  centenaire  d'un  célèbre  écrivain  qui 
n'a  voulu  écrire  que  parce  qu'il  sentait  en  lui 
un  cœur  battre  pour  toutes  les  misères  et  une 
volonté  assez  forte  pour  changer  à  tout  jamais 
le  sort  de  milliers  d'hommes.  La  commémora- 
tion de  Dickens  a  ce  trait  de  grandeur  de 
n'être  pas  une  fête  de  gens  de  lettres,  mais  la 
manifestation  de  l'émotion  et  de  la  reconnais- 
sance d'un    peuple   entier. 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

admirablement  conservés,   à   vendre 
pour   10  Pfennig  le  Mètre 
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MILLIONEN  -  MULLER 


Les    Obsèques 
du    Légionnaire    AErnoult 


Paris-ouvrier  a  fait,  dimanche  dernier, 
des  funérailles  grandioses  au  légionnaire 
Acrnoult.  Cent  cinquante  mille  personnes 
appartenant  à  tous  les  groupements  socia- 
listes et  syndicalistes  accompagnaient  au 
Père-Lachaisc  la  dépouille  mortelle  du 
soldat. 

Le  déferlement  de  cette  mer  humaine  à 
travers  boulevards  et  avenues  fut  un  spec- 
tacle unique. 

La  Rapid-Films,  0,  rue  Ordencr,  à 
Paris,  offre  aux  exploitants  —  à  des  prix 
exceptionnels  —  l'ensemble  de  cette  formi- 
dable manifestation. 

Métrage  extrêmement  réduit  :  81  mètres. 


Usines  d'Oxygène 


Bon  nombre  de  conférenciers  projectionnis- 
tes s'adressent  encore  à  Paris  pour  la  fourni- 
ture de  l'oxygène-  alors  qu'ils  ont  à  leur  porte 
des  usines  fort  bien  installées  où  ils  pourraient 
très  rapidement  faire  remplir  leurs  tubes,  tout 
en  économisant  des  frais  de  port  souvent  ap- 
préciables. Nous  nous  faisons  donc  un  plaisir, 
en  même  temps  qu'un  devoir,  de  donner  à  nou- 
veau les  adresses  des  usines  que  nous  con- 
naissons, tant  en  France  qu'à  l'étranger. 
FRANCE 

Allier.  —  Société  d'oxygène  et  azote,  à 
Montluçon. 

Basses-Pyrénées.  —  M.  Hrand  Djevahird- 
jean   (oxygène  et  hydrogène) ,   à  Arudy. 

Société  d'Electricité  et  Gaz,  à  Oloron-Ste- 
Marie. 

Bouches-du-Rhône.  —  Société  de  l'Air  li- 
quide, 82,  grand  chemin  de  Toulon,  à  Mar- 
se.lle. 

Haute-Garonne.  —  MM.  Duffour  Igon 
et  Cie,  5,  rue  Saint-Pantaléon,  à  Toulouse. 

MM.  Duffour,  Igon  et  Cie,  à  La  Valen- 
tine,  près  Saint-Gaudens. 

Gironde.  —  MM.  Ducour,  Igon  et  Cie, 
19  à  23,  rue  de  Tresses,  à  Bordeaux. 

Loire-Inférieure.  —  Société  de  l'Air  li- 
quide- 2,  quai  de  Versailles,  à  Nantes. 


Nord.  —  Société  de  l'Air  liquide,  2,  ru 
Sainte-Hélène,  à  La  Madeleine-lès-Lille. 

Société  de  l'Hydrogène  pur,  aux  Marais 
de-Lomme. 

Oxhydrique  française,  chemin  de  Messine 
à  Saint-André-lès-LiHe. 

Rhône.  —  Société  de  l'Air  liquide,  65 
chemin  de  Combe-Blanche,   à  Lyon. 

Oxhydrique  française,  14-  rue  Emile-De 
corps,  à  Villeurbanne. 

Seine.  —  Société  de  l'Air  liquide,  1 36 
boulevard  de  la  Reine,  à   Boulogne-sur-Seine 

Société  «  l'Oxylithe  »,  138,  rue  Victor- 
Hugo,   à   Leva'llois. 

Maison  Bardot,  19,  passage  Duranton 
Paris-XV*. 

Seine-et-Marne.  —  Oxhydrique  française 
à  Beauval,  par  Trilport. 


Allemagne.  —  Chemische  Fabrik  Grieshei- 
melektron,  Gutleustrasse,   Francfurt  A.    M. 

Gesellschaft  fur  Linde's  Fismaschinen,  i 
Dusseldorf-Reisholz,    et    à    Mulheim    (Ruhr). 

Angleterre.  —  The  Britisch  Oxygen  C 
Ltd,  Elverton  Street,  Westminster. 

Autriche.  —  Oesterreichisch  Ungarischf 
Sauersoffwerke,    à    Vienne. 

Oesterr.  Ungar.  Sauerstoff  Werke  I  IV 
Gusshaustrasse  20,  à  Vienne. 

Belgique.  —  Société  des  Frigorifères,  à 
Anvers. 

Société  de  l'Air  liquide,  I,  quai  de  l'In- 
dustrie, à  Liège. 

Espagne.  —  Mr  Isidro  Abello,  1 5 1  Cer- 
dena,   à   Barcelone. 

Sociedad  Espanola  Oxigeno.  Apartado  dé 
Correos,   191,  à  Bilbao. 

La  Oxhydrica  Espanola-  à  Saragosse. 

Hollande.  —  Société  anonyme  Oxygenium, 
à  Schiedam. 

Hongrie.  —  Société  Hydroxygen  A.  G. 
1  74  Postafiock,  à  Budapest. 

Italie.  —  Societa  italiana  Ossigeno  ed  altr 
gas,   7,  via  Giulini,  à  Milan. 

D'  Locatelli  et  Cie,  Société  Italo-Rumena 
per  l'Industrie  del  Ossigeno  e  de  l'Acetileno,  à 
Milan. 

Roumanie.  —  Société  roumaine  pour  l'oxy- 
gène et  l'acétylène,  93  bis,  strade  Magurele, 
à   Bucarest. 

RUS!le.  —  Mr  Olschanski  20  Ujasdowska 
à  Varsovie. 


Suède.  — Syrgasfabriken  «Flytande  Luft» 
Mr  G.-C.   Faxe,    18  Friisgatan,   à  Malmo. 

AMÉRIQUE 

Canada.  —  Mr  René  J.  Levy,  Corner  of 
First,  Avenue  and  Ernest  St.  Maisonneuve, 
Montréal. 

Chili.  —  Sociedad  Oxhidrica  Chilena,  San- 
tiago. 

Maison  Hochstetter  et  Ringeling,  à  Valpa- 
raiso. 

Etats-Unis.  —  The  Linde  Air  Products 
C,   BufTalo,   New-York. 

Uruguay.   —  Montevideo. 

République  Argentine.  —  Societad  Oxhi- 
drica Chilena,  à  Buenos-Aires. 


Cochinchine.  —  Société  d'Oxygène  et  d'A- 
cétylène  d'Extrême-Orient     156,    rue   Catinat, 
Saigon. 

Japon.   —  Société   d'Oxygène  et   d'Acéty- 
lène du  Japon,    MM.    Favre,    Brandt  et  Cie, 
Yamamoto  Dori    I,  Chômé   N"   63,   à   Kobe. 
Turquie.  —  Stamboul. 

Le  Fascinateur. 

Chaque  Semaine... 

SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réguliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NÉ  JOURNAL  »  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne 
ment  en  France  et  douze  francs  pour 
l'étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  vot:v 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


Un  Succès  sans  Précédent 

Demandez  chez  tous  les  Fabricants 

et  Marchands  de  fournitures  Cinéma' 

tographiques. 

L'Ecran  transparent 

"L'Universel" 

Il    est   le  seul    qui   soit   garanti    ne 

jaunissant  pas. 
Sa  grande  netteté  de  transparence  éco- 
nomise 40  0  0  de  lumière,  et  sa  blan- 
cheur extrême  permet  également  d'opé- 
rer par  projection  directe. 
Son  excessive  malléabilité  permet  de 
le  ployer  sans  crainte  de  détérioration 
et  il  se  laVe  à  l'éponge  très  facilement. 
C'est  le  plus  grand  Succès  du  Jour  ! 

S'adresser  à  M.  H.  REMEAU,  Inventeur-Fabricant 


DEFAUTS  MATERIELS 

DES 

OBJECTIFS 


Enuméralion.  —  En  plus  des  défauts  inhé- 
rents à  la  nature  même  des  objectifs  il  y  en 
a  d'autres  qui  ont  pour  cause  une  fabrication 
plus  ou  moins  défectueuse  sous  un  rapport  eu 
sous  un  autre. 

Ainsi  il  se  peut  que  des  objectifs  soient   : 

I"   Mal  centrés; 

2"   Striés,  veinés; 

3_^  Rempl's  de  bulles  ou  de  grains  dus  h 
masse; 

4"    Insuffisamment   polis,   voilés; 

5"    Plus  eu    moins  colorés; 

6"  Avec  des  surfaces  irrégulu-res  au  point 
de  vue  de  la  sphéricité; 

7"    Montés  avec   trop  peu  de  solidité  ; 

8"  Pourvus  d'un  diaphragme  mal  centré  el 


Défaut  de  centrage.       Poui  cju'un  objectif 
bi  it  bien  centré,  il  faut  que  les  axes  principaux 
de  toutei  les  !  sntilles  ne  Formel  I  qu' 
;  |ue  de  plue  cette  droite  p  u 

centre  de  l'anneau  de   1 1  monture. 

Quand   il    n'en   est    pas   ainsi    el    que   le   Cen 

trage  esl  franchemenl  mauvais,  aoil 


le  centrage  est  défectueux  pour  chacune  des 
lentilles,  soit  parce  que  dans  l'ensemble  les 
centres  ne  sont  pas  réunis,  'l'image  est  floue 
dans  toutes  ses  parties,  même  au  centre. 

De  plus,  les  aberrations  de  l'objectif,  pro- 
duites paj-  les  faisceaux  'lumineux  obliques  à 
l'axe  principal,  l'astigmatisme  notamment-  peu- 
vent se  produire  dans   les  cas  extrêmes. 

On  rernarque  aussi  que  la«.  netteté  esi  plus 
altérée  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Pour  constater  le  défaut  du  centrage,  quand 
ses  conséquences  ne  vont  pas  jusqu'au  iiou 
général,  on  peut  employer  le  moyen  suivant  : 

On  met  au  point,  à  toute  ouverture  sur  un 
objet  biètJ  distinct,  un  morceau  de  papier  à 
bords  vifs,  nets,  collé  'sur  une  vitre,  par 
exemple,  et  l'on  fait  tourner  l'objectif  dans  sa 
.ondelli, 

Si,  malgré  ce  mouvement  de  .rotation-  «l'ima- 
ge ne  se  déplace  pas  sur  le  verre  dépoli,  le 
centrage  de  l'objectif  et  'l'axe  principal  sont 
perpendiculaires  au  plan  de  la  rondelle. 

Dans  cette  expérience,  il  faut,  avant  toute 
chose,  que  l'objectif  soit  bien  monté  sur  sa 
rondelle-  c'est-à-dire  que  l'axe  principal  de 
l'objectif  passe  à  la  fois  par  le  centre  de  l'an- 
neau de  la  monture  et  pir  le  centre  de  la 
rondelle,  car  on  comprend  que  s'il  en  était 
autrement,  l'image  pourrait  bouger  sans  que 
le  mouvement  accusé  puisse  être  mis  sur  le 
compte    d'un    mauvais    centrage    de    l'objectif. 

L'objectif  étant  supposé  bien  monté,  on 
peut  aus$i  procéder  autrement  en  se  basant  sur 
cette  propriété  de  la  lentille  non  diaphragmée 
ou  diaphragmée  aussi  peu  que  possible;  le 
centre  est  toujours  plus  fortement  éclairé  que 
les  bords. 

On  'photographie  à  toute  ouverture  une 
grande  feuille  de  papier  blanc  dont  l'image 
tient  toute  la  plaque  sensible,  en  donnant  tel- 
lement peu  de  durée  à  la  pose  que  seul  le 
centre  ou  à  peu  près  apparaisse. 

On  fait  tourner  l'objectif  dans  sa  rondelle 
de  1 80°  ou  d'un  demi-tour  et  l'on  recom- 
mence. 

Si  l'objectif  est  bien  centré,  la  tache  noire 
représentant  le  centre,  apparaîtra  au  même 
endroit  et,  dans  le  cas  contraire,  à  la  place 
symétrique. 

Il  peut  se  faire  que  chacun  des  éléments 
composés  soit  bien  centré  par  rapport  aux  di- 
verses lentilles  qui  le  constituent,  mais  soit  mal 
placé  à  l'égard  de  l'autre  ou  des  autres  élé- 
ments. 


Le  défaut  de  centrage  qui  en  résulte  se 
remarque  en  faisant  tourner  chacun  des  élé- 
ments séparément  dans  sa  monture  :  l'image 
ne  reste  pas  immobile. 

Objectifs  striés,  veinés.  —  Les  stries  et  vei- 
nes sont  peu  fréquentes  dans  les  verres  optiques, 
car  on  s'attache,  avec  un  très  grand  soin,  pen- 
dant la  fusion  du  verre,  à  obtenir  le  mélange 
parfait  de  toutes  les  matières  qui  le  composent. 
Mais  quand  elles  se  produisent,  l'image  est 
altérée  dans  sa  netteté,  parce  que  chacune  des 
matières  ayant  son  indice  de  réfraction  parti- 
culier, le  rayon  lumineux  au  lieu  de  traverser 
la  lentille  suivant  une  ligne  droite  comme  cela 
se  produit  quand  le  mélange  a  été  rendu  bien 
homogène,  se  brise  chaque  fois  qu'il  rencontre 
une  matière  différente  et  ainsi  se  trouve  dérangé 
de  sa  route. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  ces  stries  ou 
veines,  en  mettant  un  morceau  d'hyposulfite 
de  soude  dans  un  verre  d'eau,  de  façon  qu'il 
soit  retenu,  par  un  moyen  ou  par  un  autre- 
un  peu  au-dessous  de  la  surface  de  l'eau. 

On  se  place  au  fond  d'une  chambre  éclai- 
rée par  une  seule  fenêtre  et  l'on  observe  la 
dissolution  de  l'hyposulfîte  dans  le  verre  qui 
reçoit   la   lumière  venant   de   la,  fenêtre. 

On    aperçoit    alors    des    filaments,   plus 
moins  "" épais,    tomber    rèntement    du    morcêauv 
d'hyposulfite  dans  le  fond  du   verre. 

Ces  filaments  sont  aussi  transparents  que 
l'eau,  mais  ils  sont  plus  lourds  et  leur  indic 
de  réfraction  est  autre. 

Si,  au  moment  de  la  dissolution,  il  y  avait 
congélation  subite,  les  filaments  d'hyposulfite 
se  trouveraient  emprisonnés  dans  la-  masse  de 
glace  et  le  morceau  de  glace  contiendrait  des 
stries. 

Pour    savoir    si    un    objectif    renferme    des 
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stries,  on  met  au  point,  sur  une  lampe  ou  sur 
une  bougie  allumée;  puis  on  enlève  le  verre 
dépoli  et  l'on  place  l'œil  à  l'endroit  où  se 
trouvait  l'image;  l'objectif  paraît  alors  éclairé 
d'une  façon  uniforme;  ensuite  on  se  déplace 
pour  que  l'œil  ne  soit  plus  à  l'endroit  de 
l'image,   mais  un  peu   à   côté. 

Quand  l'objectif  est  fait  d'un  verre  bien 
homogène  la  lumière  disparaît  subitement  et 
régulièrement,  sinon  on  voit  apparaître  des 
bandes  plus  ou  moins  éclairées,  plus  ou  moins 
nettes,   grandes,  etc.,  ce   sont  les  stries. 

Quand  ces  stries  sont  en  lignes  fines,  espa- 
cées, elles  sont  peu  nuisibles. 

Bulles  ou  grains.  —  On  remarque  des  bul- 
les d'air  dans  les  anastigmats  et  dans  tous  les 
objectifs  de  prix,  parce  que,  dans  leur  cons- 
truction, il  entre  des  lentilles  faites  avec  des 
verres  nouveaux. 

On  voit  aussi-  quelquefois,  des  grains  géné- 
ralement de  quartz. 

Ces  défauts,  bulles  et  grains,  ne  sont  que 
des  défauts  de  beauté  sans  influence  sur  la 
qualité  de  l'image,  à  moins  toutefois  que  les 
bulles  ne  soient  de  dimensions  extraordinaires 
I  et  les  grains  tellement  agglomérés,  qu'ils  for- 
ment le  point  de  départ  de  stries. 

Polissage  insuffisant,  voile.  —  On  conçoit 
facilement  que  des  objectifs  insuffisamment 
polis  ne  donnent  pas  des  images  aussi  vigou- 
reuses que  ceux  dont  le  polissage  est  parfait, 
car  on  peut  comparer  un  objectif  dont  les 
surfaces  .sont  insuffisamment  polies  à  un  verre 
dépoli,  toutes  proportions  gardées  naturelle- 
ment. 

La  lumière,  en  traversant  un  verre  dépoli 
es!  diffusée,  rejetée  dar.s  tous  les  sens,  dans 
toutes  les  directions  et  avec  tous  les  obliquités 
possibles  à  cause  des  nombreuses  aspérités  se- 
mées sur  ses  faces  et  qui-  par  conséquent,  de- 
vient les  rayons  lumineux  dans  tous  les  sens 
et  d'une  quantité  plus  ou  moins  grande  selon 
l'orientation  et  le  degré  d'obliquité  des  facet- 
tes des  aspérités. 

L'objectif  défectueux  perd  donc,  avec  un 
peu  de  transparence,  une  certaine  partie  de  la 
lumière  qu'il  reçoit,  partie  qu'il  diffuse  dans  la 
chambre  et  qui  a  plutôt  une  tendance  à  occa- 
sionner  le  voile  du  cliché. 

Pour  essayer  un  objectif  au  point  de  vue 
du  polissage,  on  nettoie  toutes  les  surfaces  avec 
une  peau  de  chamois  imbibée  d'eau  distillée, 
puis  on  les  essuie  avec  une  peau  sèche.  En- 
suite on  vise  un  objet  sombre  en  plaçant  entre 
l'objectif  et   l'objet,    mais  un   peu   à  côté  de   la 


ligne  qui  les  joint,  une  forte  lampe  sans  abat- 
jour. 

Si,  en  regardant  à  travers  l'objectif,  on  ne 
voit  pas  ses  surfaces,  le  polissage  est  parfait,  ce 
qui  est  rare.  Si  même  on  ne  voit  que  quel- 
ques lignes  fines  ou  une  couche  assez  régu- 
lière de  petits  points  gris,  le  résutat  est  en- 
core bon  ;  mais  il  est  mauvais  si  les  points 
sont  assez  nombreux  pour  former  une  sorte  de 
voile. 

Coloration  du  verre  Je  l'objectif.  —  Le 
verre  idéal  devrait  être  parfaitement  incolore, 
aussi  bien  que  parfaitement  transparent-  mais 
les  résultats  que  l'on  cherche  forcent  quelque- 
fois à  employer  des  matières  qui  ont  une  cer- 
taine coloration,  notamment  dans  la  fabrication 
des  objectifs  grands  angulaires. 

Il  ne  résulte  alors  que  l'objectif  ne  laisse 
plus  passer  toute  la  lumière  qu'il  reçoit,  mais 
seulement  une  partie  à  cause  de  certains  rayons 
qui  sont  éteints  par  la  couleur  de  l'objectif. 

Pour  juger  du  degré  de  cette  coloration,  on 
place  l'objectif  sur  un  morceau  de  papier 
blanc  et  l'on  compare  la  partie  qui  est  sous 
le  verre  avec   celle  qui   est  en   dehors. 

Moins  la  différence  est  grande,  meilleur  est 
l'objectif. 

Objectifs  dont  les  surfaces  sont  défectueu- 
ses au  point  de  vue  de  la  sphéricité.  —  Il  va 
de  soi  qu'un  objectif  dont  tous  les  points  des 
surfaces  ne  sont  pas  compris  dans  les  courbes 
sphériques  est  irrémédiablement  mauvais.  Mais 
ces   défauts  sont   très  rares. 

Objectifs  montés  avec  trop  peu  de  solidité. 
—  L'objectif  doit  être  fixé  solidement  sur  s.i 
rondelle,  ou  s'il  est  mobile,  comme  il  arrive 
dans  quelques  appareils  à  main,  il  faut  éviter 
qu'il  ne  ballotte  et  qu'ainsi,  il  ne  prenne  une 
direction  oblique,  par  rapport  à  la  plaque 
sensible,  car  alors  l'image  obtenue  serait  floue 
et  déformée.  Il  est  facile  de  voir  si  ce  dé- 
fait existe. 

Diaphragme  mal  centré  et  mal  noirci.  — 
Le  diaphragme-  fermé  autant  que  possible,  à 
F  :  1 00  ou  même  à  F  :  200.  doit  toujours 
découvrir  le  centre  de  l'objectif,  c'est-à-dire 
le  passage  de  l'axe  principal  sur 
les  points   nodaux  et   le  centre  optique. 

Évidemment,  il  ne  peut  en  être  .hum,  -7. 
est  mal  place  pai  rapport  .'i  >  >•!  axe  :  la  petite 

ouverture  sci.i   sin    un  côté  d<'   l.i   surface 

On    peut    vérifier    soi-même    facilement    Ici 
i  oncHtioni  de  placement  du  diaphragme. 
Quant  au  non    mat,  il  l'impote  sin   toutei 


les  parties  du  diaphragme  pour  éviter  des 
réflexions  qui  pourraient  produire  des  taches 
sur  le  cliché. 

Notions  sommaires  de  l'exécution  technique 
des  objectifs   photographiques 

Le  verre  destiné  à  la  fabrication  des  objec- 
tifs est  livré  en  plateaux  rectangulaires,  d'é- 
paisseurs diverses,  selon  le  genre  de  lentilles 
que  l'on  désire  obtenir,  ou  bien  il  est  coulé 
dans  des  moules  qui  ont  une  forme  approchant, 
autant  que  possible,  de  celle  qui  doit  être  défi- 
nitive. 

Le  refroidissement  du  verre  doit  être  lent 
et  très  régulier  pour  éviter  des  contractions  à 
certains  endroits-  des  tensions  suivant  l'expres- 
sion courante,  ces  tensions  ayant  d'autres  pro- 
priétés optiques,  au  point  de  vue  de  la  ré- 
fraction que  le  verre  ordinaire  avec  -lequel  elles 
sont  faites  et  altérant  'l'image  quand  elles  sont 
dans  l'objectif. 

1"  Découpage.  — On  découpe  les  plateaux 
au  moyen  de  feuilles  minces  de  cuivre  ou 
d'acier  enduites  d'une  pâte  faite  avec  de  la 
poudre  d'émeri  et  de  l'eau. 

Ces  feuilles  qui  font  l'usage  de  scies  sont 
mues  au  pied  ou  à  la  vapeur. 

Quelquefois  aussi  on  se  sert  de  disques 
rotatifs,  minces  en  cuivre  ou  en  acier,  dont 
la  tranche  est  recouverte  de  poudre  de  dia- 
mant et  d'émeri  et  contre  lesquels  on  applique 
le  plateau  à  la  façon  des  scies  rotatives  ordi- 
naires. 

Les  plateaux  étant  découpés,  on  les  divise 
en  morceaux  de  la  grandeur  voulue  et  de 
forme  carrée  au  moyen,  soit  d'un  diamant, 
soit  d'une  molette  ordinaire  et  ensuite  on  les 
arrondit   grossièrement    avec    une  pince. 

2"  Ebauchage.  —  Les  morceaux  de  verre 
étant  grossièrement  arrondis,  on  les  présente 
à  un  outil  en  fonte  ou  en  cuivre  dont  la  face 
est  concave  ou  convexe  et  qui  est  muni  dans 
l'axe,  d'un  manche  permettant  de  le  faire 
tourner  sur  lui-même  par  un  moyen  ou  par 
un  autre. 

On  applique  le  morceau  de  verre  contre  la 
face  de  l'ébauchoir  en  interposant  du  grès  en 
poudre  ou  de  l'émeri  grossier  et  on  le  creuse 
ou  on  le  bombe. 

3"  Doucissage.  —  Le  doucissage  s'opère 
avec  des  outils  dont  la  forme  est  très  soignée, 
calculée-  vérifiée  et  exactement  celle  que  l'on 
veut  obtenir. 

D'abord    on    emploie    de    l'émeri    grossier 


pour  l'usure,  pendant  la  rotation;  puis  de  la 
poudre  de  plus  en  plus  fine  au  fur  et  à  mesure 
que  l'on  approche  du  but. 

4"  Polissage.  —  La  lentille  étant  doucie, 
on  applique  sur  l'outil,  préalablement  chauffé, 
une  couche  de  cire  ou  de  poix  fondue,  puis, 
au  moment  où  l'enduit  commence  à  se  figer, 
on  mouille  la  lentille  et  on  l'appuie  doucement 
sur  cet  enduit,  en  faisant  tourner  l'outil.  La 
cire  eu  la  poix,  prend  alors  la  forme  de  la 
lentille. 

On  recommence  le  mouvement  de  rotation 
de  l'outil  en  se  servant,  cette  fois  en  guise 
d'émeri,  de  rouge  anglais,  c'est-à-dire  d'oxyde 
de  fer  très  finement  divisé,  lévigé  pou:  les 
verres  durs  et  de  potée  d'étain  lévigée  ou 
d'autres  matières  pour  les  verres  tendres. 

On  pratique  aussi  le  polissage  au  sec  avec 
un  outil  formé  de  feuilles  de  papier  collées 
les  unes  sur  les  autres  avec  de  l'empois  d'ami- 
don taillé,  arrangé,  poli  avec  une  pierre  ponce 
et  saupoudré  de  la  matière  à  polir,  du  reuge 
anglais  ou  du   tripoli  le  plus   souvent. 

5"  Centrage.  —  Quand  la  lentille  est  polie, 
il  faut  la  rogner,  c'est-à-dire  couper  les  bords, 
mais  de  telle  sorte  que  l'axe  principal  soit 
bien  au  centre.  Cette  opération  est  très  impor- 
tante. 

Après  avoir  été  centrées-  quelques  lentilles 
doivent  être  collées  les  unes  aux  autres  pour 
former  un   des  éléments   de  l'objectif. 

On  nettoie  alors  soigneusement  les  surfaces 
qui  doivent  être  en  contact,  après  les  avDir 
fait  légèrement  chauffer.  Puis,  on  dépose  une 
goûte  de  baume  du  Canada,  d'essence  de 
létébenthir.e  ou  d'huile  de  lin  dans  la  partie 
concave  et  on  y  applique  la  face  convexe  de 
l'autre  en  serrant  les  deux  lentilles  l'une  con- 
tre l'autre,  pour  faire  sortir  les  bulles  d'air 
et  l'excès  du  liquide,  en  même  temps  que  paur 
obtenir  ur.e  adhérence  parfaite. 
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LA    SEMAINE    PAFilSIENNE 
LES  REINES  DE   PARIS  ET   LEURS   DEMOISELLES  D'HONNEUR 

Mlle  Jeanne  VOISEMRERT,  Reine  du  X". 

Mlle  Louise  SAULE,  Reine  des  Marchés  découverts. 

A    L'ACADÉMIE    FRANÇAISE 

R'ccption  de  M.  Henry  ROUJON,  Secrétaire  perpétuel  de  l' Académie  des  Bcaux-Arls. 
LES  OBSÈQUES    DU    DISCIPLINAIRE  AERNOULT,     mort    à    Djenan-cd-Dar,    sont 
lolijct  d'une  manifestation  révolutionnaire. 

Henri    ROCHEFORT,    Président   de  la   délégation    d'Ecrivains  chargée  de  demander  au 

Gouvernement  l'Amnistie  en  faveur  des  condamnés  politiques  :  Révolutionnaires  et 

Camelots  du  Roy. 
TOULON    —  L'Ile  de  PORQUEROLLES,  la  plus  grande  île  d'Hydres,  dont   la   vente  par 

adjudication  aura  lieu  prochainement. 
CTAMONIX.  —On  inaugure  sous  la    neige   le  buste  du    Docteur  PAVOT,  l'un   des  plus 

fervents  adeptes  du  tourisme  en  montagne. 
MONTLUÇON.  —  Oh  !  la  barbe... 

La    plus   grande     barbe    connue   (3"'f)0),    est   celle   de    Louis    GOULON,    né    le 

2G  Février  1826. 
NICE.  —  S.  M.  CARNAVAL  XL,  escortée  par  «  LA  JOCONDE  »  cl  ses  fidèles  gardiens, 

reçoit  les  joyeux  hommages  de  la  foule. 
JOHANNISTHAL   (Allemagne).   —  Mlle   RESSE  cl  M.  FOKKEft    ne    dédaignent    pas 

l'aviation,  même  par  2r>"  de   froid. 
KiEL.  —  Le  croiseur  «  Augsbiirçj  »  et  le  bateau  mine  «  Pclikan  »  bloqué;  par  la  glace. 
MOSCOU.  —  La  visite  des  Députés  anglais. 
FERROL   (Espagne).  —  Le  Roi  Alphonse  XIII  et  la    Reine   assistent  au   lancement   du 

cuirassé  «  Espaiïa  », 
ZOUACHA  (Tripolitaine).  Autour  du  Conflit  Italo-Turc  .       Fanatique  préchant  la 

Guerre  Sainte. 

Edité  le  17    rérrJer  1912.  Aféfra^a  environ  Ê70  mètres 
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SOCIÉTÉ 

Établissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-C1NÉ-LÛCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


CETTE  SEMAINE  : 


Le  Mariage 
de  Minuit 


LF 


lioue  " 


M 


Collection   EXCELSIOR 

Affiche 610  mètres 


-^ 1 

Quatre  excellentes  nouveau! 

LE  RAPIDE  423 

Affiche 

LE  GOUEFRE  QUI  ATTIRE 

Affiche 

LE  SECRET  DE  MARION 

Affiche 

DÉPLORABLE  MÉPRISE 

Affiche 

Une  Actualité  Sensationnellj 

la  Société  d'Assurances  "  L'Équitable  ".  Tout  ce  qui  a  été  dil 
de  ce  terrifiant  sinistre,  où  les  Pompiers  durent  à  la  fois  lutte 

Tous  nos   Films  sont  exclusivement  imprimé. 

N'oubliez  pas  que  l'ENSOl 

Préparez  vos  Progral 


Vitag 


il 


âraîtront  le  1er  Mars.  Ce  sont  : 

c*$on  audace  et  son  courage,  une  fillette  de  dix  ans  prévient  le  déraille' 
Uent  dans  lequel  son  père,  mécanicien,  est  à  la  Veille  de  périr. 


m  joli  légende  d'amour,  jouée  dans  les  paysages  les  plus  pittoresques  des 
montagnes  Rocheuses. 

mit  qu'une  femme  ne  peut  pas  garder  un  secret.  =  //  arrive  cependant 
Lue,  de  ce  secret  bien  gardé  dépend  le  bonheur  du  Mari.  C'est  le  cas  de 
Marion,  dans  ce  film  à  la  fois  romanesque  et  dramatique. 


misante  histoire  d'automobilistes  que  de  drolatiques  circonstances  font 
Masser  pour  fous. 


Bresse  quotidienne  est  encore  remplie  des  informations  relatives 
i  l'incendie  de  l'immeuble  considérable  qu'occupe  à  New=YorK 
est  rien  à  côté  de  ce  que  La  VITAGRAPH  a  pu  filmer,  le  jour 
Teu  et  la  Glace     93   mètres  . 

ules  Vierges  de  la   Cie  EASTMAN  KODAK 

EU  SE  paraîtra  le    8  Mars 

en  conséquence  !  !  ! 
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L  Union  îles  Branfls  Eflileiirs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
.  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


AGENCES  : 
Lille  •  Marseilte  •  Salonique 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  C 

Anciennement  SAINT  LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIflLM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLOSIF  POUR  LA  FRANCE 


^s  ^§~^    ^6"^    £S~^    4-S~^    ^€"^  ^j  £S~^    £S~^    ^S~^   .^*      ^S~^    ^S~^   .^*     .^i*  >rf* 
^    ^O  /O  ^O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  /O  #^  /O  /O  /O  /O 

EXCLUSIF  FILM  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FiLM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine  qu'elle  y  fera  elle=même  Isa  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au   Premier) 
Adresse  Télégrap  :  EXLUSIFILIY1,  Paris.       Téléphone  :  281-44 


FILMS 


Quel  est  le  meilleur  comique 

de  la  Semaine  ?  ?  ? 


C'est 


GARE  LES  LIONS  ! 

Livrable  le  l<*r  Mars  1912 
Long,  approxim.  :   115  mètres  Affiches  en  Couleui 


— —  i 

LUX 

I  Le  Krach  de 

La  Bellefontaine 


Drame  original  se  déroulant  dans  le  Monde 
de  la    Finance 

Livrable    le   1er  Mars   1912 


-ong.  approxim   :  273  mètres  Affiches  en  Couleurs 
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THE  VITAGRAPH  C° 


L'Ensorceleuse 

Grand  Drame  Cinématographique  en  3  actes 


Fanny  Sharp,  l'Ensorceleuse,  essaie  le  pouvoir  de  ses  yeux  sur  un  bon  gros  jeunehomme  timide. 


L'Ensorceleuse  fait  des  ravages  dans  la  Famille  Pitt. 
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En  route  vers  la   Belgique 


l  «   iim  p<  ndani  le   Bal 
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THE  VITAGRAPH  C° 


L'ENSORCELEUSE 


Le  Soir  de  Waterlc. 


?ta 


mm 

i 

La  Grosse  Attraction  de  la  Semaine 

est  fournie  par 

Les  Etablissements  "  GAUMONT  " 


LES  GRANDS  FILMS  ARTISTIQUES  GAUMONT 

(Collection    "  EXCELS10R  ") 


LE  MORT  VIVANT 

LE     REVENANT 


Un  Grand  Succès  d'/lrt  ci  d'Émotion 


LE  CERCUEIL  DE  VERRE 


LA  JEUNE   PRINCESSE 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


Le  Cercueil  de  Verre 


(Suite  et  Fin) 

/wwwww 


DEUXIÈME  PARTIE 

La  Vengeance  de  G.  de  Noirmont 


JàÈÊÊ 

•jflf 
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Très  vindicatif,  Guillaume  de  Noirmont 
veut  se  venger  de  l'affront  que  lui  a  fait  subir 
roi  ami.  Il  va  s'emparer  par  la  force  de  la 
Princesse  Hindoue.  Moyennant  une  forte 
?omme,   il  décide  des  saltimbanques  à   enlever 

I  i   pauvre  petite. 

La  fragile  enfant  est  emportée  dans  le  cir- 
que.  Là,  elle  se  trouve  en  butte  aux  moqueries 

I I  aux  mauvais  traitements  des  écuyères  et 
ballerines.  Riant  de  sa  frayeur,  'les  femmes  la 
bousculent,  la  dépouillent  de  ses  vêtements 
précieux.  Seuls,  le  clown  Benito  et  une  pau- 
vre Bohémienne,  la  défendent... 

S'apercevant  de  la  disparition  de  sa  pré- 
cieuse poupée,  le  Comte  de  Noyon  fait  met- 
lie  une  note  dans  'les  journaux  promettant  une 
toile  récompense  à  qui  donnerait  une  indica- 
tion pour  la  retrouver.  Le  clown  Benito  lit 
la  note,  il  comprend  que  la  princesse  disparue 


est  la  pauvre  enfant  qu'il  vient  de  défendre 
et  se  rend  chez  le  comte.  Le  Directeur  du 
Cirque  a  lu,  lui  aussi,  la  note,  il  s'est  aperçu 
de  la  disparition  de  Benito...  Aussitôt,  aidé 
de  sa  femme,  il  cache  la  malheureuse  dans 
l'écurie,  sous  un  tas  de  foin. 

Le  Comte  de  Noyon,  accompagné  d'agents, 
arrive  guidé  par  Benito.  Le  cirque  est  visité 
de  fond  en  comble.  On  ne  trouve  rien  ! 
Benito  insiste,  il  est  certain  que  la  petite  prin- 
cesse est  cachée  quelque  part.  Le  Directeur, 
furieux,  lui  donne  un  coup  de  poing  qui  l'en- 
voie rouler  sur  le  foin.  En  tombant,  Benito 
a  senti  remuer  sous  les  bottes.  Vivement,  il 
se  relève,  arrache  le  foin  et  découvre  la  jeune 
femme  à  moitié  étouffée.  Plus  morte  que  vive, 
la  petite  Hindoue  est  rendue  au  Comte  de 
Noyon. 


TROISIÈME  PARTIE 

La  Fin  d'un  Songe  bleu 


La  Princesse  est  ramenée  au  château  du 
Comte  de  Noyon.  Il  l'entoure  de  soins  et  de 
prévenances,  afin  de  lui  faire  oublier  le  cau- 
chemar de  ces  quelques  jours  de  malheur. 
I  Elle  s'attache  à  lui  de  plus  en  plus.  Mais, 
hélas,  pauvre  princesse,  son  bonheur  sera  de 
courte    durée  !... 

Tandis    que    le    Comte,    oublieux    de    tout, 


Hindoue.  Lui  seul  peut  se  faire  comprendre 
d'elle.  Lui  seul  parle  sa  langue.  Il  lui  dit 
que  Simonne  est  la  fiancée  du  Comte  de 
Noyon  et  qu'elle  doit  le  lui  rendre.  La  pau- 
vre petite  Princesse  ne  veut  pas  vivre  sans 
celui  qu'elle  aime.  Elle  supplie  le  Brahme  de 
la  rendre  à  la  paix  du  tombeau  d'où  il  l'a 
tirée.    Le   vieillard   comprenant   que   lui    laisser 


s'abandonne  au  charme  de  sa  princesse,  Si- 
monne, sa  fiancée,  revient  de  voyage.  Elle 
arrive  à  l'improviste  et  surprend  la  jeune  Hin- 
doue dans  les  bras  du  Comte.  Son  premier 
mouvement  de  colère  et  de  stupeur  se  change 
en  un  désespoir  inconsolable.  En  vain  Noyon 
essaie  de  lui  expliquer  les  derniers  événements. 
La  craintive  Hindoue  s'attache  à  lui  toute 
éplorée  et  Simonne  ne  veut  rien  entendre  Le 
jeune  homme  essaie  de  se  disculper,  vainement, 
la  fiancée  ne  l'écoute  pas:  <i  Ce  n'est  plus 
elle  qu'il   aime,   elle   mourrai 

Tandis  que  Simonne  abîmée  dans  son  dé- 
sespoir pleure  désespérément,  le  Brahme  ar- 
rive. Il  interroge  la  jeune  fille...  Sa  responsa- 
bilité lui  apparaît  formidable  C'esl  lui  qui 
est  cause  de  cette  douleur.  Il  a  réveillé  la  l'un 
I  ndoue... 

Son   parti   est   pris,    il   va   trouver    la    jeune 

Métrage  :  730  mètres. 

Livrable  à  parti 


la  vie.  c'est  condamner  à  la  souffrance,  elle 
ou  Simonne,  consent  à  lui  accorder  ce  qu'elle 
demande. 

Le  Brahme  alors  retourne  à  la  salle  du 
cercueil  de  verre,  ordonne  à  la  Princesse  de 
s'y  recoucher.  Puis,  recommençant  ses  incan- 
tations, il  commande  à  l'âme  de  quitter  ce 
corps  et  de  retourner  dans  l'espace  ethéré  d'où 
i!  l'a  appelée...  El  la  Princesse  Hindoue  dans 
son  cercueil  de  verre  se  rendormit  en  beauté 
dans  son  sommeil  éternel...  Le  Brahme  dispa- 
rut pour  toujours... 

I  e  I  omte  de  Noyon  put  croire 

nies  jours  d'un  miraculeux  rêvé  inouï, 
La  grâce  et  lamour  de  sa  fiancée  lui  feronl 
goûter  le  charme  de  la  réalité.  Nui  coeur,  meut 

tu  pai  la  perte  de  son  idole,  letiouveia  Tapai 
sèment   et    l'oubli. 

FIN 

-  Mot  télég    CERCUEIL, 
r  du  1     Mars 


Demandez  chez 

Pathé  Frères 


LA 


FAUVETTE  et  18  MOI 

"Pathécolor" 

Nos  Oiseaux  des  bois 

étudiés  dans  leurs  nie 

Une  réalisation  merveilleuse 

dans   la  prise  de  Vues 

cinématographiques 

Ne  pas  confondre  Vathêcolor  avec  1(1 
films  en   blanc  et  noir  mis  en  coip 
leurs    artificielles   à   l'aide  d'écran 
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Chaque  Semaine 

Pathé  Frères 

éditent  les  plus 

Grandes  Vedettes 

du  Cinématographe 

Cette   semaine  s 

Max  LINDER 

dans 


[aire  lo  Théâtre 


demandez  l'affiche  quadruple  240x320 
"Max  Linder"  par  A.  'Barrêre 


SOCIÉTL 


îfablissements  GAUMOKT 

Capital  :  3,000,000  de  Franc» 

57,   Rue  Saint- Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Nouveauté  1911  ^$%h. 


SE  NSA  TIONNEL       VW^ 


ouveau  Poète  Projecteor  gutomafiQu 

!        "GAUMONT" 

Xype  50  ampères,  à  frs  net  900 

instruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 
en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 
Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■=  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION   DU   POSTE 


Chrono  projecteur,  Série  X,  à  croix  |  1   Lanterne   métallique   avec  cuve  à 


de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

bjeetifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 110  ou  70  volts 


Poids  du  poste  complet  :  87  kilos 
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La  SOCIÉTÉ  CINÊMATOGRAPHIgl 

S.  G 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUty 

a  monté  les  Œuvres  célébra 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plusi 

LES  DERNIERSÎ 

"  S.  C. 

£yran©  di 
La  Fille  des! 

Les  Scènes  de  I 


Les  Films  de  la  S.  C 

ÉTABLISSEMEN 

Les  "Bureaux   de  la  S.  C.   A.  G.  L 


c 

2 


1  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES^ 

G  *  L. 

■LE  et  Eugène  GUGENHEIM 


Irands   Auteurs   Français 
I  Succès  Cinématographiques 


tANVS  SUCCÈS 
G.  L.  " 

E3ergerae 
Chiffonniers 

/te  de  Bohême 


-».  sont  édités  par  les 

DATHÉ     FRÈRES 

ères  30,  Rue  Louis=le*Grand,  VA  RIS 


FILMS  EDISON 


NOUVEAUTÉS    IDE    L>7*    SEMAINE 

Chevauchée   Périlleuse 

Drame  de    l'Ouest 300   mètres. 


(L'Avertissement  du  Fantôme) 

L'Avertissement  du  Fantôme 

Drame 299    mètres 


Nous  prions  MM.  les  Exploitants  d'insister  auprès  de  leurs  loueurs 
habituels  pour  obtenir  les  films  Edison  qu'ils  désignent  :  au  cas 
où  MM.  les  Loueurs  ne  pourraient  les  fournir,  qu'ils  aient  l'obli- 
geance de  s'adresser  à  nous  directement. 


AGENT  GÉNÉRAL  POUR  LA  BELGIQUE 


M.  REIMERS  EENBERG.  28,  Place  de  Brouckère. 

—   AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE  :    

MM.  COX   &    Cie,  29.    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   :     

M.  CODRINGTON,   94,   Strada   di    Chiaia,  NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  rue  de  Cormeilles,  LEVALLOIS=PERRET  (Seine) 

Téléphone   :  590=08  *  Adr.  Télég.    :  Ediphon=Levallois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges   de   la  Compagnie   EASTMAN    KODAK 


Nouveautés  Cinématographiques 


A M BROS  10 

Représentant.   Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc,  PARIS 

PROGRAMME  DU   1er  MARS 

Maman  dort,  dramatique  affiche 

Le  voleur  roulé,  comique  affiche....... 

PROGRAMME  du  8    MARS 
L'auteur,  comique  affiche.. 
Bobillard  veul  apprendre  la  danse  russe 


affiche  . 


POLICHINELLE 

Représentant     Charles  HELFER 
PROGRAMME    DU    1er  MARS 


C.  C.  C.  Limited 

Représentant  Charles  HELFER 
PROGRAMME  du  8  MARS 


Société  CINES 

Louis  AUBERT.  Représentant 
19.  rue   Richer,  Paris 
PROGRAMME   N°  31 

Madame  Roland,  iilm  historique,  affiche 

Calane,plein  air.. 

Tonlolini   ajjenl  matrimonial,   comique. 

Des  soufflets  bien  donnés,  comique.... 

Léa  veul  voter,  comique 

I  fne  leçon  bien  méritée,  comédie 

Gênes,  plein  air 

PROGRAMME  No  32 

Les  pompiers  de  Sarrebrune,  comique. 
Les  inconvénients  de  la  i'  page,  comiq. 
Loyauté  de  soldat,  drame 

I.aw  n  Tennys,  comédie 

Tout  pies  de  la  l'anle.   pathétique 

Après  tout  l'officier  gagne,  comédie.... 

l'hune,  plein  air 

NORDISK     FILMS    Cu 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis     AUBERT 
La  danse  vampiresque,  affiche 

Le  liai/ 

HEPWORTH 

Représentant  :    Louis  AUBERT 

Le  sacrifice,  affiches  en  couleurs 

SELIG 

Représentant  :  Louis    AUBERT 


La 


du 


rdc  fo 


ail'. 


:;i:, 


Compagnie  Française  de  Phonogra- 
phes et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Cormeille,   Levallois-Perret 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  23  FÉVRIER 

nichée  périlleuse,  drame  de  l'ouesl    300 


L'a\ 


.lu   tan 


\m 


FILMS  ESSANAY 

30.  rue  Bergère 

PROGRAMME  DU  22  MARS 
paver  le  médecin  comédie  dr.alf. 
PROGRAMME   DU  29  MARS 


Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  ' 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  23  FÉVRIER 


I  es  Jo 
(  !oi 


de  Belgique,  plei 

'  ")  Cha 


113 


liqilc 


PROGRAMME  DU  1^'  MARS 

s  Exploits  deNal  Pinkerlon, détective 
.es  Mystères  du  Coifre-Fort,  grande 
omédie  dramatique  en  2  parties,  aff. 
gccnsiondel'Yj  grorNh  ls<  n(N<  rvège) 


■s'  "..p 


ni  i 


1  ■"  'i'; 


Société  française  des  Films  ECLAIR 


8.  Ru 


Pai 


PROGRAMME  DU  23  FÉVRIER 

mystère   .le   la  Ch; 
le  M.  Petit  Mangin, série  \  <    A.D    \f. 

et  le  cheval  du  capitaine;  com.  Ai. 

.  plein  air 

PROGRAMME  DU  1"  MARS 

cercueil  de  verre,  deux  affiches..... 
nlran  se  mari,',  comédie  affiche 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

57-59.  rue  Saint-Roch,  Paris 


ili-. 


l'o 


agen< 


PROGRAMME  N<>    10 

Le  mort  \  h  mit.  drame  affiche.. 

Bébé  somnambule,  comique  agrandiss. 
Un  cheval  vertueux,  comiq.  agrandiss. 

L'honneur  du  juge,   dramatique 

Le  Loin' 


doi 


il. 


PROGRAMME    No   11 
qui  saignent,  agrand.  du 


une  Ba^ne.  agrandissement. 

If  h.    p<  rsécuie  -a  I ic.  agrand.  com. 

I  e  B<  ret,  agi  and.  sentimental    . .    

I  <  ».  .an  à  st. -Jean  de  Lut/,   panorama 

Chasse  au  Cai  halot,  i\<<>- entaire 

i  es  Grands  Films  Artistiqui  -  Gaumonl 

Collection   Kvelsior    '   I  ,     \laua-,'   de 


Mil 


dr. 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL      Repres.nl  ..ut 

3.  Rue  Bergère,  Paris 
PROGRAMME    DU    23    FÉVRIER 

I    n  ait.  niai   a  na  rohislr.  c ique  I 

Cha-,'  aux  canards,  plein  air. 

PROGRAMMEîDU   1"    MARS 


du    M -C<  i 


lui.. 


iqw 


ail. 


MX 


:iil 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 
32.    rue    Louis-le-Grand.    Paris 
PROGRAMME    DU    23    FÉVRIER 

Arlequin,  comédie  de  genre,  affiche  .      •-'■"■ 

Portrail  \  ivant,  comique. 

Sortilège  de  PatouUlard,  comique  ; 
Victime  d'une  vengeance,  comique  atu.     1* 

PROGRAMME  DU  1«    MARS 

U  kraclc  de  lu  Bcllelbntaiue,  Ur.  ail...  27; 

Maladie  du  rire,  oomique       . VI 

Gare!  les  lions!  comique  affiche. Il 

fabrication  du  camembert,  document..  10 

FILMS   «  NESTOR  .» 
L'onde  Bill,  drame... : 

AQUILA 

Qui  a  volé  le  milli.  n  '.'  «haine I 

nffielte,  i  -    1.50. 

NESTOR 
Le  médecin  blanc,  drame : 

MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
6.   rue   du    Conservatoire,    6,    Paris 
,,,,,,..,,,,,,,.,,,„,.-,,,,,,,.,,,,,    : 
Une  industrie  nouvelle 

DANUBIA 
Culture,  dQsaboHles 

EMPIRE 
Représentant,  Paul  LADEWIG 
Les  mine-,  d'or  de  Rhodésia.. 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinêmatograph: 
16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 
PROCHAINEMENT 
Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique. 

FILMS      OMNÈS" 

30,  rue  Bergère 
Entrée  I"  i  scalier,  i-  étage 
l      Carnaval  de  Mer  1012 

PHOTO-RADI  A-FILMS 

Représentant  :  M.  HARRY 

22.  Rue  Baudin,  PARIS 
PROGRAMME     DU    23    FÉVRIER 


\.< 


llln 


de 


I    I  XI 


"I" 


M.  PAUL   HODEL 

3    rue  Bergère,    Paris,  Représentant 

RELIANCE 

PROGRAMME  DU  23  FÉVRIER 


Cinématographes     PATHE     FRÈRES 

14.  rue  Favart,  Paris 

Jeanne  Shore,  scène  historique,  affiche.  375 
Le  dévouement  d'une  Sœur,  scène  de  la 

Nie  cruelle  axée  affiche 320 

La    légende  du  lac  de  la  désolation,  dr.  :i<C> 

Le  vase  luise,  eoinédie  sentimentale  . .  183 

Max    et    Jane   veulent    fane  du  Théâtre, 

scène  comique 293 

Sa     Majesté    (  irippeiniche  S.   C.  A.  ('..  L. 

-rené  comique  de  M.  Alher  Keim.  . . .  ^ir. 
Rigadin  ei  la  Tante  à  Iléritagi  ,  scène 

comique 221 

Léontine  garde  la  Maison,  comique  i  ■">■", 

Monsieur  Poupettea  perdu  au  jeu.  com,  165 
Les  Bienfaits  de  la    Culture   Physique, 


"1" 


Le  Ciarde  Meuble  automatique,  scène  a 

Hues 101 

Kxploitation  du  Sel  en  Sicile,  industrie,  l.'.d 

Passage  de  Rivière  par  le  23*  Dragons  8S 

.liinalo  CXCentric  caoutchouc,  acrobatie  120 

La  légende  des  Tulipes  d'Or,  féerie  col.  i!M 
La  fauvette   et    le    Cocon,  vulgarisation 

scientifique 125 

^■^—^— — — B>.\^i^ 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 

Proj.  du  20  I  éorier.  -    Livr.  le  29  Février 

Tanger.  Warwick,  plein  air 88 


ATLAS-FILMS 
Réformatiou  d'un  apache,  drame 


PASQUALI    ET  C"   TURIN 
La   Péninsule  Ibérique,  plein  air 


SAVOIA-FILM  TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 

53    Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 
PROGRAMME  DU  23  FÉVRIER 
ila-én.e  de  Riri,  alliche : 


•  tri 


PROGRAMME  DU  1er  MARS 


Oncle   et    Nex 


afl".  et  pliot.     200 


I   lils.    (Il-, 


allii-l.. 


M    P.  SALES  AGENCY 

13.  rue  du  Faubourg-Montmartre 
Livrable  le  22  M, us 

(Biograph)  L'enfant  et  la  ci-ogne.dr.af.     : 

(Kalem)  Le  douanier  el  la  lille,dr..  al'.. 

(Lubin)  L'amour  «lu  conducteur,  dr.  al'. 
Livrable  le  8  Mars 

(Barken  Nos  plus  fidèles  amis,  doc.  .  .     : 

VITAGRAPH 

15.   Rue   Sainte-Cécile    Paris 
CETTE  SEMAINE 


.us  les  glycines,  pathétique  affiche. . . 

i  douleur  du  vieux  Peau-Rouge,  trag.at 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 

•s  mains  <pn  parlent,  drame  an*,,  au".. 
i  rêve  du  politicien,  comique  alliche.  . 

ir  les  Mots,  pathétique  alliche 

e  revolver  inutile,  dr.  du  Far  West,  af. 
:•  dernier  sou,  comédie  sentiment,  a  IL 


#•• 


NICK  CARTER 

fut  un  énorme  Succès 

ZIGOMAR 

fut  un  triomphe  ! 

Les  Exploitants  sont  donc  sûrs 
en    passant   dans   leur   Théâtre 


de  réaliser  le 


Les  Films  ECLAIR 

garantissent  la  Recette 


-© 


FILM  MANUFACTURING  Co 
CHICAGO 


30,  Rue  Bergère 


Livrable  le  22  Mans  i 


Pour  Payer  le  Médecin 

Comédie  =  Long.  3oo  mètres. 
Livrable  le  29  Mars  : 

Amitié  Parjure 

Comédie  dramatique.     =     Long.   33o   mètres. 

Films  Documentaires  "OMNÈS" 

Provisoirement  :  30,  Rue  Bergère,  Paris 
PROCHAINEMENT  : 

Voyage  documentaire  à  la  "Côte  d'Azur." 
Vue  scientifique  de  l'Observatoire  de  Nice. 
Musée  Océanique  de  Monte=Carlo. 
Fabrique  de  Poterie. 
Distillerie  de  Parfums. 


PETITES  ANNONCES 


de 


Le  prix  des  petites  annoi 
mante. centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont'droh 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes:  On  imite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


L 


es   llirrrtriirs  d'Établissements  qui  ont   besoin 
personnel    peuvent   prendre   lea    adresses 
sonnes  disponibles  un  Ciné-Journal. 


,      Y.   "Iillv     lin 

i  Krauss  68.345  ...  50  m/m.  S'adresser  au  Ciné- 


ConlVivn.  iei ,  irè-  grande  pratique,  demande  emploi. 
Meilleures  références.  —  Kcrire  Méryc,  21,   rue 
,lu  Poteau.  Paris  (18«  . 

Iy  \  nrdannes  dil  Toto,  directeur  de  scènes  co- 
'•j  mes,  jouanl  ses  films  à  L'Itala-Film,  de- 
mande   eng  ''.   Via    Montiglio, 


SI  vous  avez  un  Établisse» 
ment  à  céder,  adressez=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÉ-JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Établissement  demandez  au 

CINÊ-JOURNAL 

les  adresses  de  ceux  qui 
sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTI!: 

SERVICE  GRATUIT 


\eM,liv    un    ,,|P|,.in.|]    lirnil     I,     i-.miIi-, — ;    It.nis 

i  selot,   deux    i  uni.  i  irque   el 

'■ -  olivier  au  ciné-Journal. 


vendre    uni'    .alun.-     rc^leiiiriilairc,  un    pmj.  ■  !•  u  i 
Lumière       liaiH'ni  ne'     l'allié,      a  ■>(.'. 

Iijeciil's.  un  cône  de   projeotioi 

ise-vues    métallique.     Le    ioul     enliei  ene-nl      mail 
ill   elle  vendu    s.'p.n  .iii.nl .  I  ;  i  ■;,-!■     Il    I  i.    '.(-i. 

irnal,  qui  transmettra, 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  FATHE  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30   le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  1-20)  àO  fr.  20. 

Les  affiches  seront  olleries  gratuitement  à  tout! 

acheteur  de  bandes. 

S'adressera  M.  GENIN.  à  Signyrl'Abbayt 


i  demande   à    acheter  des  vues  synchronisées. 
Ecrire  liste  et  prix  à  ('..  M.   Ciné-Journal. 


A  vendre  :  liai ■-(  '.inéma  à  ;->ai  is.  -J.~>.l >0O  r'rs.  <  hi  |  n  -  n. I 
I- -i.. n  a\ec(i.000  1rs.  S'adresser  à  -M    IImiukiu, 

22,  rué  de  la  Folie-W.éricourt. 

&\eiulr>-  élal  neuf,  jm-le  couiplel  Cauniont.  n'ayant 
servi   l|llc  quelques    lui-  i'l    l'nliel  i.  .11  liant  à  l'oXYeè- 

ne.  Faire  ollres  à  M.  I.'.l;n\'|  I  ,  Café  Cinéma,  àJe- 
zainville.  (Meuilhr  i  | 

On   demande  dame  ti  es    séi  i<  use,   bonne   pianiste 
pour  leur foraine  ci  assez,    capable    pour  don- 


E.-G.CLEMENT*« 

INGÉN.-CONST    OHD 

30,  Rue  des  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


Sortez    l'us  programmes,  dotihle;   rus   rmll.s  mv, 

LES    PROJECTIONS    D'ART    M1RAX 

.1  lit ■■»-  d<  réclame  J'offra  pour  100  fr.  : 


■■       ■    :     ■ 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


le  Mis 
FILMS 

depuis  0   fl\  10  le  Mètr 
LISTES    SUR    DEMANDE 


Entreprise  Générale  de  Cinématographes 
"  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

.  :  100.03        Adr.  Tél.  HARRYB10=PARIS 


/m-!.-,-,    i-n,;,,]    emploi 
\    oéraa.  Ecrire:  G.  L.,  a 


Ciné- Journal. 


41. mer  lu    l'as.,,,,,,   en  t-ouh-i. 
mètres  étal  de  neuf.  Ecrire 
Me. gère.  Paria 


H'   llodel.  3.   Mu. 


Opérateur  élee  Cincinal.  de  Talent,  t'iploiné  pose 
inaliT.  complet  neuf  s.  fourgon,  groupe  élec.  7(1 
ainp.  Lignes  d'exter.  et  île  salles,  Projet1,  neuf  ciihi- 
ne  met.  accc-soirrs  cl.  .  accepte  T.  prop.  SOU  d'éla- 
lilis.  thermal  grande  ail  m.  «  I  •-  tournée  fiance  Kir. 
dirige  et  opèie  lui-même  soirées  irrépr.  Car.  fixité 
absolue.  Comli.  exepl.  avanl  voir  pliotu.  au  C.ino- 
Journal.  réf.  I"  Ordre  Instal.  moderne. 


Je  vends  ou  j'achète  films  à  succès  depuis  11.10  le 
mètre,  couleur  O.'iO.  Saturateur  et  chalumeau 
Tendant"  '2.>O0  bougies  val.  ISO  frs.  pour  1 10  1rs. 
n  contre  lampe  et  rhéostat  fit)  amp.  Tapie  Cinéma 
viint-l'aul.  par  St-  I.  aillent     llaules-l'yrénées  . 


Grande  Société  Internationale 

pour    la   Fabrication     du     Celluloïd 

et  de 

Films  Ininflammables 

Cinématographiques  cherche  : 

Un  Directeur  d'Exploitation 
Deux  Contremaîtres 


\anl  s, 


iii.Ip 


i ■ 


expérience 

fabrication  «les  grands  rouleaux  de  ccllnlo 
)0iir  Cinénialographir  cl  l'holographie 
Situation    d'avenir,    bien     rétribués.     I 

■rction  assurée. 

(  Mires  ilclaill-i's  a\  ce  copies  des  ecrlilii 
•t  en  indiquant  prétentions  sous  Y.  ('..  1.1 
i  Rudolf  Mosse,  Berlin  S.  W. 


jboIé   de   Seirg,   à    1    fr.   I 

cl  \llila    de    la    Maison    ,|e    Bal    :  •>-    partie 

les    espagnols    de    VilasCope.    à    (I    fr.    7.)    le    m,' 

>'..ilre>-er   .m    i  i,„--h„un,il    pu    Irans .lira. 


An    demande 
\\   des    p.inlli. 

inc.Hiv  a  p»r 

-.    Ecri 

ùïS-jE 

.    des    lions    el 

Il\     rlia- 

val. 

t     vendre:     | 

.1  ion  rranes 

i    arc 

:    M.    Vf.   tin 

ICO  ampères 

r-hiiii  nul. 

vile, 

300  places,  facile  à  agrandir,  dans  grande  cité' 
ndustrielle,  à  ô  minutes  de  Paris;  le  gros  intérêt 
de  l'affaire  réside  dans  les  sousdocalions,  qui  paient 
le  loyer  et  les  frais  généraux.  Se  renseigner  ou 
rendre  adresse  au  Ciné-Journal.  Long  bail. 


•"..: 


A  vendre,  dansde  liés  lionnes  conditions,  un  pianMa 
marque  Thiliouville.  eu   lion   état,  avec  3<>J  m.  de 

musique.  Visible  le  matin.   Écrire  C.  C.   au    Cinr- 
JournaU 

A  vendre  700  h-,  groupe  (ransformaleur  neuf,  valeur 
1,600  fr.  -    S'adressera  M.    CIIIUSTY,   IS.   nie 
de  la  Maison-lilanche. 

Ménage  '■>'<  à  M)  ans,  très  sérieux,  au  courant  de 
tous  détails  de  l'exploitation  cinén  ato-raphique. 
Monsieur  connaissant  moteurs  lixes  et  groupes,  pro- 
jection et  électricité.  Haine  caissière  comptable,  dé- 
sire place  itérants  dans  cinéma  Paris,  banlieue  ou 
province    l'.férences  premier  ordre.  PELAI  X,    II, 


:>  ITaguette  à  Saint-Denis 


Veuve  llazotle. Cinéma  à  Ti oye- 


l's; 


•mire     très     bons    objectifs    tous     foyers     Pat  hé 


F 


ÉRIE  HISTORIQUE 


1"  MARS 

=  MftDAME  = 

©LAND 


325  Mètres 


15  MARS 


ioséphine  de  Beauharnais 

385  Mètres 
AFFICHES  EN  COULEURS 


CONCESSION  (NAÏ  RE 

pour    la  VENTE    et    la    LOCATION 

C*  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-9I  L#      AUBERT       ^dr.  Tél.  :  AUBERFILM 

PARIS    ...    19.  Rue  Richer 
LYON      ...    14,  Rue  Victor- Hugo 
LILLE    ...    70,   Rue  de  Paris,  Tél.  23.13 
MARSEILLE    26,  Rue  Châleauredon 
BRUXELLES    17,  Avenue    du    Roi 


ê? 

=  FILMS  = 

Ë6LAIR 

LIVRABLE    A    PARTIR    DU   A»    MARS   1912 


Le  Cercueil  de  Verre 

2  affiches  120X.160  —  160x240  —  Longueur  approximative  730  mètre». 

Gorçirarç  se  fi\arte 

Comique.  —  Affiche.  —  Longueur  approxim.  215  mèlres 

Armée    Portugaise 

Plein  air.  —  Long,  approx.  103  mètres. 
LIVRABLE   A  PARTIR   DU   8    MARS  1942 


Désespéré... 

Drame.  —  Série  A.  C.  A.  D.  —   Affiche.  —   Long,  approx.  :  160  mètre* 


I     «,ép=,3o.ea   8,RU68,-*B||0StilT^p:.3o.M 
PARIS 

I  jÊÊ^_       _    Adrasc  téligraphiqiu    C1NÉPAR  PARIS    fm^JK^  1 

(^o> — : — -a^J 

Eff^frfr  *.  Hm,  i  ,ip.R.  Walff.  t.  cité  Fénolon  (rue  Milton).  Paris. 


24   Février  1912 


NE-JOURNAL 


TÉLÉPHONE                                              Directeur                               1     30,  RUE  BEROÈRB 

161-34                             Q.     DU  RE  AU             S                 PARIS 

Mhé  Ffêfes 

éditent 

Cette  Semaint 

UN  DRfliïlE  H  FLORENCE 

Film  d'Arte  Italiana 

Tragédie    du    Moyen-Age, 
(constituée  à  Florence  et  dans  les   Sites   Merveille* 
de  l'Italie  Méridionale. 

Y 


ïitapath  c 


METTRA     EN    VENTE 

LE 


8  MARS 

L'Ensorceleuse 


Tous  nos  Film*    sont  exclusivement    Imprimés  sur  pellleulos 
vierges  de  la  Compagnie  "EASTMAN    KODAK l" 


THE  VITA6RAPH  C°,  15,  Rue  StB-CéCile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  t  828-68.  —  Àdr.  Télégr.  :  VITAGRAPH  PARIS    . 
N«w- York,  Hfi  lacui  Straet.  Chicago,  69  Radoipft  Stmt.  Londres  W  C.  »  Cfd  ml 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


ËLECTROCARBON  A.  G. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

près  de  ZURICH  (Suisse) 

Notre  Marque 

"ETNA" 

est  le 

CHARBON 

par  excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

E.  BOUSSUGUE,  21,  Rue  Réaumur,  PARIS 


C.  AMPRO 

PARIS  •  51.  RUE  VIVIEN  NE.  51  -  PARIS 

Téléphone  :    291-76    Métho  Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES.   RIDEAUX,   ÉTOFFES 

TAPIS-BROSSE  SUR   MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN  FER  INUSAELES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHES 


SENSATIONNEL  B  ! 


IA.Drankoff. 


T   A    Première   Fabrique    de 
*~*     Films  en  Russie.  000 

SCÈNES  D'ACTUALITÉS 

P  ^v/  Comiques  et  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER    DES   NOTICES 

Télégr.  PHOrODRWkdir-l'l  il  k'SUlU  Ko 

Buirai.  :   Now.ky  70    St  PÉTERSHOUlUi 


r 


Vendredi  prochain  1er  Mars 


Messieurs  RAVET.  de  la  Comédie  Française  et  CASTILLAN  dans 

Bonaparte  et  Cadoudal 

Film   historique 

PRINCE,  L'Empereur  du  Sourire,  dans 

Rigadin  Garçon  de  Banque 

Le  détective  Nick  WINTER  dans 

Le  Reporter  Tenace 
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Madame  SARAH=BERNHARDT 
sur  Técran 


Sur  les  Grands  Boulevards,  vers  onze 
heures  du  matin,  dans  la  fièvre  d'affaires 
qui  suit  les  réjouissances  du  Mardi-Gras 
parisien,  j'entre  au  TÇinéma  Gabka.  La 
salle,  pleine  de  tous  ceux  que  la  cinémato- 
graphie  préoccupe,  occupe  ou  intéresse, 
s'estompe  devant  moi  :  un  murmure  l'agite. 
L'écran  mystérieux  qui  révélera  bientôt 
ses  illusions  charmantes,  m'attire  comme 
le  rideau  banal  du  théâtre,  un  jour  de 
répétition  générale,  ce  rideau  qui  tremble 
toujours  un  peu  —  tel  le  cœur  des  artistes 
qui  vont  risquer  l'avenir  d'une  œuvre.  Di- 
recteurs de  cinémas,  loueurs  et  éditeurs  de 
films  sont  là,  d'apparence  tranquille,  mais 
remués  au  fond  —  puisque  le  faisceau  lu- 
mineux doit  faire  resplendir  dans  un  ins- 
tant les  lignes  de  Madame  Sarah  Bernhardt 
dans  la  Dame  aux   Camélias. 

Un  silence.  Le  bruit  monotone  du  pro- 
jecteur, quelques  strapontins  qui  claquent 
et  voici  la  grâce  de  notre  tragédienne  tout 
entière  apparue  sur  l'écran,  dans  son  éter- 
nel sourire  et  dans  son  immuable  enchan 
tement. 

Vous  n'attendez  pas  que  je  vous  dise  le 
roman  de  Marguerite  Gautier,  que  régé- 
nère la  passion  d'un  beau  jeune  homme.  /../ 
Dame  aux  Camélias tt  passe  d'analyse.  Elle 


est  écrite  dans  toutes  les  mémoires  à  ce 
point  qu'on  ne  saurait  préciser  quand  on 
l'a  vue  ou  lue  ou  relue,  ftlexandie  Dumas 
s'y  révèle  tout  entier  comme  un  bon  ro- 
mantique que  tourmente  déjà  le  souci  de 
faire  vrai  et  si  j'ai  pu  surprendre,  en  re- 
voyant quelques  scènes  un  peu  nobles  de 
cette  œuvre  déjà  lointaine,  la  marque 
douloureuse  du  passé,  j'avoue  que  sa  ma- 
nière générale  et  sa  haute  simplicité  res- 
teront toujours  empreintes  de  grandeur  et 
de  beauté  dramatiques. 

Mais  il  faut  tout  de  suite  reconnaître 
que  La  Dame  aux  Camélias  s'incarne  si 
bien  dans  Madame  Sarah  Bernhardt  qu'elle 
passe  en  elle  et  demeure  par  elle  éter- 
nellement jeune.  On  ne  saurait  imaginer 
plus  complète  identité  entre  l'héroïne  du 
drame  et  l'interprète,  l'une  et  l'autre  se 
prêtant  un  tel  appui  que  la  vérité  seule  en 
bénéficie. 

Vous     pense/     peut  être     à    la    "  Voix 

d'Or  ",  aux  tirades  des  grandes  scènes 
et  vous  me  dites  :  Qu'en  reste-il  sur 
l'écran  ?  ». 

11  en  reste  ceci  ■  que  Madame  Sarah 
Bemhardt  porte  si  bien  en  elle  la  valeui 
de  son  rôle  qu'elle  n'a  pas  souffert  de  l'ex- 
primer  par   le   silence.  J'ai    mieux     com- 


pris  que  jamais,  en  la  voyant  sortir  de 
scène  après  la  lettre  de  rupture  écrite  à 
Armand,  l'émotion  poignante  de  son  sa- 
crifice et  de  tout  cet  amour  immolé  pour 
l'aimé.  11  y  a  dans  ses  bras  tendus,  dans 
son  baiser  jeté  vers  l'absent,  dans  sa  fuite 
pressée,  hésitante,  retenue,  une  minute 
de  haute  tragédie  qui  indique  mieux  que 
toutes  paroles  l'effroyable  tourmente  d'un 
cœur  féminin. 

La  Dame  aux  Camélias,  cinématogra- 
phiée  par  le  "Film  d'Art,  résume  vraiment 
l'art  de  Mme  Sarah  Bernhardt  en  une 
symthèse  précieuse.  Beauté  des  attitudes, 
vérité  de  l'expression  phzsique,  intelli- 
gence et  passion  du  vrai,  tout  ce  qui  fait 
de  notre  grande  tragédienne  française, 
l'idole  théâtrale  du  monde,  s'harmonise 
pleinement  dans  cette  œuvre. 

Et  je  me  dis  avec  quelque  fierté  que 
sur  tous  les  points  du  globe  où  le  cinéma- 
tographe promène  maintenant  sa  lumière 
artistique,  des  millions  d'êtres  verront, 
grâce  au  Tilm  d'Art,  la  plus  belle  gloire  de 
notre  scène  française  dans  l'immortel  chef- 
d'œuvre  de  notre  grand  Dumas. 

Avouez  que  tout  la  Cinématographie 
doit  en  garder  quelque  noblesse. 

G.  Dureau 


Violation  d'Exclusivité 


Le  marché  du  film  serait-il  un  marché  sou- 
mis à  des  lois  spéciales  qui  feraient  de  lui  une 
«    exception  commerciale   »  ? 

On  pourrait  le  croire  si  l'exemple  suivant 
avait  une  valeur  générale. 

La  maison  Messter,  de  Berlin,  a  concédé 
l'exclusivité  de  la  vente  de  ses  fils,  en  France, 
à  un  représentant  de  Paris.  On  pourrait  croire 
que  cette  exclusivité  ne  comporte  pas  de  ré- 
serve et  qu'aucun  film  Messter  ne  peut  pé- 
nétrer sur  notre  territoire  sans  passer  par 
l'agence  parisienne.  Ce  serait  logique.  Mais,  en 
cinématogaphie,  les  faits  contredisent  la  vrai- 
semblance  —   elle-même. 

Un  cmématographiste  marseillais  se  procure 
à  l'étranger  un  film  Messter  d'occasion  — 
c'est-à-dire  ayant  déjà  passé  dans  une  exploi- 
tation, —  et  voilà  tout  de  suite,  sur  le  mar- 
ché français,  une  exclusivité  sans  réalité.  Telle 
personne  qui  croit  être  seule,  sur  la  foi  d'un 
achat,  à  posséder  un  film,  se  voit  immédiate- 
ment aux  prises  avec  un  concurrent  qui  pré- 
sente à  son  public  le  même  film  dans  un  état 
quelconque. 

Dans  ces  conditions,  qui  rendent  tout  com- 
merce :mpcssib!e,  la  maison  Messter  a  fait 
dresser  des  procès-verbaux  contre  ceux  qui  ont 
introduit  en  France  un  de  ses  films,  en  violation 
de  l'exclusivité  concédée  à  son  agent. 

Il  y  a  là  matière  à  une  cause  intéressante: 
souhaitons  qu'un  jugement  intervienne  et  fixe 
ce  point  de  droit  commercial.  Espérons,  enfin, 
que    les   cinématographistes    comprendront   que 
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leur    intérêt    n'est    pas    de    travailler    hors    du 
drcit,  mais  bien  de  s'y  conformer. 

Les  meilleures  affaires  sont  encore  celles  qui 
se  font  le  plus  loyalement.  Eelles  ont,  au 
moins,  le  mérite  de  durer  plus  longtemps. 


Défendent 


La  Moralité  du  Cinématographe  comme 
Spectacle   Populaire. 


Conférenée  faite  par  M.  Claude  TOUANNE 

à  la   Philharmonie  de  Berlin 
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Mesdames, 
Messieurs, 

C'est  un  fait  bien  connu  et  trop  vrai,  hélas, 
que  les  grands  succès  ne  sont  jamais  sans  avoir 
beaucoup  d'ennemis.  Il  en  est  .en  cela  des  cho- 
ses comme  des  hommes,  et  celles  qui  réussis- 
sent le  mieux  sont  toujours  le  plus  attaquées. 
Que  n'a-t-on  pas  dit  déjà  et  écrit  contre  le 
cinématographe?  C'était  dans  la  règle,  car  de 
toutes  les  inventions,  à  part  peut-être  son  frère 
presque  jumeau  l'aéroplane,  qui,  lui  aussi 
du  reste,  comme  mon  distingué  prédécesseur 
sur  cette  estrade,  M.  Ducros,  vous  le  disait 
tout  à  l'heure,  n'a  pas  toujours  été  épargné; 
de  toutes  les  inventions,  dis-je,  le  cinémato- 
graphe est  sans  contredit  celle  qui,  dans  le 
moins  de  temps,  a  parcouru  la  plus  belle  car- 
rière. 

Tous    ceux   d'entre    nous    qui    ne    sont    pas 
jeunesse   se    souviennent    en- 


core comme  moi  de  leur  étonnement,  il  y  a 
quelque  quinze  ou  seize  ans,  à  la  nouvelle  que 
Lumière  venait  de  trouver  un  procédé  pour 
photographier  la  vie,  et  pour  reproduire  sur  un 
écran,  dans  l'auréole  de  la  lanterne  à  pro- 
jections, l'image  même  du  mouvement.  Si  nous 
examinons  le  chemin  parcouru  en  ces  quinze 
dernières  années  par  la  nouvelle  découverte,  si 
nous  comparons  les  trous  obscurs  et  étroits,  où 
le  public  s'entassait,  sur  quelque  champ  de 
foire,  aux  palais  que  l'art  cinématographique 
aménage  ou  construit  de  nos  jours  pour  son 
usage,  nous  devons  avouer  que  «  la  petit:1 
chose  nouvelle  »,  comme  le  prédisait,  paraît-il, 
Edison,  a  brillamment  fait  son  chemin  depuis. 

Notre  étonnement  est  plus  grand  encore, 
quand  nous  pensons  aux  perfectionnements 
progressifs  qui  ont  fait  du  cinématographe 
lui-même  l'instrument  admirable  de  précision 
et  de  régularité  qui  a  permis  déjà  dans  bien 
des  cas  de  reproduire  le  soir  devant  des  milliers 
de  personnes  un  spectacle  photographié  le  ma- 
tin même.  Evoquons  dans  notre  mémoire  la 
bana'lité  des  premières  vues  pâles  et  trépi- 
dantes, qui  représentaient  uniformément  quel- 
que rue  mouvementée,  un  passage  de  troupes 
ou  un  cortège  officiel;  quelle  imposante  diffé- 
rence avec  «  l'ample  comédie  aux  cent  acte 
divers  »  —  c'est  le  cas  où  jamais  de  renou- 
veler le  mot  de  La  Fontaine,  —  avec  les  dra- 
mes et  les  scènes  burlesques,  avec  les  sous- 
bois  magiques,  les  marines  admirables;  en 
un  mot,  avec  les  kilomètres  de  pellicules  di- 
verses qkM  passent  devant  nos  yeux  en  une  soi- 
rée dans  le  plus  petit  cinématographe  du  fau- 
bourg! 

A  dire  vrai,  pourtant,  dans  l'invention  nou- 
velle ce  n'est  pas  ce  progrès,  quoiqu'extraor 
dinaire,  que  je  trouve  le  plus  admirable.  Un . 
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de  ses  conséquences  immédiates  <i  été  de  trans- 
former dans  une  certaine  mesure  les  condi- 
tions mêmes  de  la  vie  en  créant  un  nouveau 
spectacle:  le  seul  peut-être  qui  scit  vraiment 
populaire  et  universel.  C'est  un  résultat  bien 
inattendu  sans  doute,  et  que  peut-être  on  n'a 
pas  encore  assez  apprécié,  de  l'expansion  du 
cinématographe,  d'avoit  prouvé  qu'en  défini- 
tive, la  monde  élégant  et  instruit  pouvait  trou- 
ver sa  joie  où  le  peuple  trouve  la  sienne,  et 
réciproquement.  Avant  lui,  les  places  les  plus 
modestes  des  grands  théâtres  ne  l'étaient  pas 
encore  assez  pour  être  à  la  portée  des  toutes 
petites  bourses,  et  par  contre  la  redingote  du 
lettré  et  le  smoking  de  l'homme  du  monde  se 
risquaient  bien  rarement  aux  spectacles  vrai- 
ment populaires.  Cela  a  permis  longtemps  de 
croire  qu'il  y  avait  dans  le  monde  deux  goûts 
bien  marqués,  le  goût  chic  et  le  goût  plébéien; 
et  qu'un  abîme  les  séparait.  L'élégance  mépri- 
sait les  plaisirs  du  peuple  et  le  tenait  sérieu- 
sement pour  incapable  de  jouir  des  siens,  et 
voilà  que  le  cinématographe  a  changé  tout 
cela!  Au  fond  des  faubourgs  dans  la  boîte 
à  cinq  sous,  et  sur  les  grands  boulevards  dans 
l'établissement  à  la  mode,  ce  sont  exactement 
les  mêmes  pellicules.  Ici,  l'écran  est  plus  vaste 
et  lî)  les  images  sort  un  peu  défraîchies,, 
peut-être,  mais  ce  sont  tout  de  même  les  mê- 
mes vues  et  les  mêmes  scènes,  ce  sont  malgré 
tout  les  mêmes  visions,  apportant  'dans  'les 
cœurs  qui  paraissent  socialement  les  plus  loin- 
tains des  émotions  identiques  et  les  mêmes 
joies! 

Le  grand  mérite  du  cinématographe  sera 
toujours  d'être  essentiellement  populaire.  Chez 
lui,  pas  de  vastes  coulisses,  pas  de  change- 
ments de  décors  coûteux,  pas  de  personnel  à 
payer,  pas  de  comédiens,  pas  de  machinistes! 


Le  comique  et  le  pathétique;  la  vision  d'art 
et  la  nature,  tous  les  spectacles  réels  ou  imagi- 
naires tiennent  tout  entiers  dans  l'étroite  caisse 
où  les  rouleaux  dorment  en  attendant  que 
l'opérateur  vienne  les  tirer  de  leur  sommeil, 
pour  en  faire  jaillir  durant  plusieurs  heures 
des  merveilles  de  lumière  et  de  vie.  Ici,  plus 
de  frais  énormes  ni  d'espace  perdu;  partant, 
des  places  moins  chères,  la  joie  à  la  portée  'de 
tous.  Certes,  et  nous  l'avons  déjà  dit,  le  peu- 
ple ne  rit  pas  seul  aux  farces  d'André  Deed 
ou  de  Max  Linder,  et  seul,  il  ne  se  laisse  pas 
émouvoir  au  pathétique  d'un  beau  mimodrame, 
mais  c'est  surtout  pour  lui  cependant  que  le 
cinématographe  est  un  bienfait,  car  il  n'est 
guère  d'autre  spectacle  ouvert  à  sa  bourse.  Les 
gens  riches  qui  vont  au  cinématographe  n'en 
vont  pas  moins  au  théâtre,  et  à  ce  propos,  on 
me  permettra  d'affirmet  que  le  tort  fait  par 
l'invention  nouvelle  n'est  peut-être  pas  aussi 
grand  qu'on  a  bien  voulu  le  dire.  Depuis  une 
quinzaine  d'années  qu'elle  existe,  je  n'ai  pas 
vu  que  beaucoup  de  théâtres  aient  fermé  leurs 
portes.  Bien  au  contraire,  il  s'en  construit 
perpétuellement  de  nouveaux,  et  la  concur- 
rence dont  le  théâtre  se  plaint  vient  peut-être 
plus  du  théâtre  lui-même  que  du  cinémato- 
graphe. Quoi  qu'il  en  soit,  la  foule  a  aujour- 
d'hui son  spectacle,  et  la  lacune  sociale  qui 
vient  d'être  ainsi  comblée  remonte,  à  part  peut- 
être  quelques  farces  du  moyen  âge  jouées  par 
le  peuple  et  pour  lui,  à  la  disparition  des  jeux 
du  cirque  de  l'ancienne  Rome! 

Une  pareille  oeuvre  et  un  succès  aussi  dé- 
cisif ne  pouvaient  faire  autrement  que  d'échauf- 
fer la  bile  des  censeurs.  Il  se  trouve  toujours 
par  le  monde  des  empêcheurs  de  danser  en 
rond  qui  ne  sauraient  voir  du  contentement 
autour    d'eux    sans    se   demander   dans    quelle 
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mesure  il  est  légitime,  de  leur  point  de  vue, 
s'entend,  et  qui  trouvent  toujours  de  bonnes 
raisons  de  s'insurger  contre  la  joie  du  pauvre 
monde.  «  Le  peuple  se  plaint  de  la  vie  chère 
I  et  les  cinématographes  ne  désemplissent  pas.  » 
Que  de  fois  n'avons-nous  pas  lu  ou  entendu 
cette  phrase  à  la  Joseph  Prudhcmme?  Est-ce 
donc  qu'en  voudrait  faire  aux  humbles  un 
crime  de  leurs  maigres  plaisirs?  Hélas,  du 
reste,  les  quelques  sous  qu'ils  épargneraient  en 
se  privant  de  leur  cinéma  hebdomadaire  ne 
gonfleraient  pas  considérablement  leur  bourse 
et  ajouteraient  bien  peu  de  chose  au  pain  sec 
des  nombreuses  nichées.  Du  reste,  la  morale 
est-elle  bien  dans  son  rôle  en  prononçant  un 
pareil  reproche  à  l'adresse  de  la  foule?  Un 
bien  joli  bers  du  doux  Ccppée  me  revient 
en  mémoire  à  ce  propos: 

L'inutile,   ici  bas,   c'est  le  plus  nécessaire 

et  c'est  là  un  paradoxe  éternellement  vrai 
—  il  n'est  pas  seul  d'ailleurs  —  et  vrai,  non 
seulement  pour  le  riche,  qui  vit  de  mille  petites 
choses  dont  théoriquement  il  pourrait  fort  bien 
se  passer  et  qui,  en  réalité,  lui  sont  devenues 
parfaitement  indispensables;  mais  aussi  peur  le 
pauvre,  qui  a,  tout  comme  le  riche,  mais  dans 
une  autre  mesure,  à  satisfaire  d'autres  aspira- 
tions que  les  besoins  quotidiens  de  manger,  de 
boire  et  de  dormir.  Désirer  que  le  peuple 
mange  à  sa  faim,  part  certainement  d'un  bon 
naturel,  mais  il  est  d'une  outrecuidance  bour- 
geoise et  d'un  égoïsme  révoltant  de  vouloir 
fixer  à  la  satisfaction  de  ses  instincts  vitaux 
le  maximum  abselu  de  ses  jouissances!  L'inu- 
tile qui  fait  la  vie  riante  est  tout  aussi  néces- 
saire à  tous  les  hommes  que  le  pain  qui  l'as- 
sure, car  sans  cet  inutile,  elle  ne  vaudrait  pas 
les  efforts  que  leur  coûte  sa  conservation.  Mille 


fois  non!  la  joie  n'est  pas  un  luxe,  mais  une 
nécessité  et  un  soulagement,  et  cette  joie,  que 
son  foyer  besogneux  et  monotone  ne  saurait  lui 
procurer,  le  peuple  la  trouve  toute  préparée, 
toute  distillée,  en  doses  modérées  et  inoffen- 
sives...  au  cinématographe! 

En  voudra-t-on  alors  au  spectacle  nouveau 
d'éloigner  la  famille  du  foyer?  Pour  en  avoir 
le  droit,  il  faudrait  d'abord  prouver  que  c'est 
le  spectacle  qui  attire,  et  non  pas  le  foyer  lui- 
même  qui  chasse  ses  habitants.  Certes,  les  mo- 
ralistes ont  peut-être,  où  auraient  en  tout  cas 
grand  tert  de  délaisser  la  tiédeur  tentante  des 
grands  appartements,  —  car  la  morale  et  la 
censure  sont  en  général  bien  logées,  —  pour 
aller  s'enfermer  dans  les  cinémas  populaires; 
mais  ils  ne  doivent  pas  oublier  qu'il  n'en  est 
pas  de  même  du  pauvre!  La  mansarde  est 
froide  en  hiver  et  brûlante  en  été.  Bien  heu- 
îeux  qui  peut  la  fuir.  Supprimons  ses  spec- 
tacles, le  peuple  n'en  restera  pas  chez  lui 
pour  autant.  Ce  n'est  pas  le  foyer  qui  a  été 
détrôné  par  l'avènement  du  minématographe; 
mais,  —  résultat  bien  inattendu  peut-être,  — 
le  mastroquet  de  tout  ordre,  depuis  le  zinc 
obscur  jusqu'au  chantant  le  plus  tapageur!  Et 
n'allez  pas  croire  que  ceci  est  une  affirmation 
à  l'aveuglette,  car  ici,  en  Allemagne,  à  Berlin 
même,  les  syndicats  de  limonadiers  se  sont 
émus  sérieusement  de  la  concurrence.  La  si- 
tuation est  donc  bien  claire:  l'institution  en 
péril  n'est  pas  le  foyer,  mais  l'auberge;  et  en- 
tre le  beuglant  et  le  cinéma...  prions  mes- 
sieurs les  moralistes  de  se  prononcer! 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  grande  vague  mon- 
tne.lle  qu'est  le  progrès  du  cinéma- 
tographe semble  avoir  aujourd'hui  pris  un  tel 
élan  que  rien  n'est  susceptible  de  l'arrêter. 
C'est   un    lieu   commun   que   dire   de  nos  jours 
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que  ce  genre  de  spectacle  est  définitivement  en- 
tré dans  les  mœurs,  et  ni  les  attaques,  ni  les 
censures  sévères  n'empêcheront  le  peuple  de 
remplir  les  salles  dont  le  nombre  et  les  dimen- 
sions croissent  de  jour  en  jour.  Ce  n'est  plus 
ne  dizaine  de  maisons  françaises  ou  italien- 
nes qui  fournissent  de  peH'licules  tous  les  éta- 
blissements de  la  terre,  mais  des  centaines,  on 
pourrait  dire  des  milliers  de  fabriques,  ont 
dans  presque)  toutes  les  parties  du  monde 
monté  des  scènes,  organisé  des  troupes,  fabri- 
qués des  bar.des  sensibles  et  des  instruments 
pour  répondre  à  la  demande  énorme  et  tou- 
jours croissante  du  marché  mondial. 

La  concurrence  a  poussé  les  fournisseurs  de 
films  non  seulement  à  transformer  et  améliorer 
techniquement  le  matériel;  mais  le  public  de- 
venant de  plus  en  plus  exigeant  sur  le  choix 
des  spectacles,  à  faire  de  plus  en  plus  de  la 
pièce  cinématographique  une  véritable  œuvre 
d'art.  Aujourd'hui,  il  ne  s'agit  plus,  pour  les 
maisons  sérieuses,  de  réaliser,  devant  l'appa- 
reil, n'importe  quelle  scène  baroque  ou  gro- 
tesque, dont  le  seul  intérêt  consiste  en  d'acro- 
batiques stupidités  et  de  burlesques  invraisem- 
blances; mais  ces  maisons  sont  tenues  d'offrir 
au  public  des  comédies  ou  des  drames,  dont 
la  composition  et  le  jeu  exigent  de  réels  ta- 
lents. 

Ce  ne  sont  plus  des  inconnus  qui,  de  nos 
jours,  écrivent  et  jouent  pour  le  cinémato- 
graphe, mais  les  étoiles  même  de  la  littérature 
et  de  la  scène.  La  pièce  cinématographique 
tient  aujourd'hui  honorablement  sa  place  parmi 
les  spectacles  classés,  entre  le  théâtre  et  le 
music-hall;  et  comme  telle,  elle  appartient, 
désormais  à  la  critique.  C'est  là  que  la  biile 
des  moralistes  allait  rattraper  la  a  chose  nou- 
velle »,  contre  laquelle,  comme  nous  l'avons 
dit,  leurs  attaques  précédentes  s'étaient  suc- 
cessivement et  en  en  vain  émoussées.  Ils  ont 
usé  bien  largement  du  droit  de  censurer,  et 
las  de  pester  sans  résultat  centre  l'institution, 
ils  ont  attaqué  de  front  le  spectacle  lui-même. 

Parmi  tous  les  reproches  qu'on  a  fait  au 
cinématographe,  nous  n'en  retiendrons  qu'un, 
mais  capital  celui-là,  le  reproche  d'immoralité. 
Vous  me  permettrez  de  vous  en  entretenir  quel- 
ques instants. 

Nous  laisserons  de  côté,  si  vous  voulez,  les 
scènes  comiques.  Ce  ne  sauraient  être  celles- 
là  qui  sont  en  jeu,  car  elles  ne  peuvent  scan- 
daliser personne,  ce  me  semble.  Ce  ne  sont  pas 
les  courses  à  perdre  haleine  de  quelque  voleur 
eu  de  quelque  fol  à  travers  les  rues  ou  les 
grands  chemins,  pas  non  plus  la  gifle  classique 


de  quelque  belle-mère  à  quelque  gendre,  qui 
pourraient  engendrer  chez  le  peuple  des  goûts 
dépravés  ou  développer  ses  instincts  immoraux! 
Passons  au  drame.  Nous  avons  vu  que  pour 
contenter  le  public  toujours  plus  exigeant,  le 
cinématographe  avait  dû  monter  des  pièces  de 
mieux  en  mieux  construites  et  de  plus  en  plus 
«  littéraires  »,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi.  Or, 
pour  émouvoir,  il  était  nécessaire  de  mettre  en 
œuvre  de  plus  grandes  qualités  que  pour  faire 
rire,  et  vaincre  de  toutes  autres  difficultés.  La 
cemédie  peut  être  invraisemblable,  le  public 
s'amuse  quand  même;  l'idée  directrice  plus  ou 
moins  heureuses,  elle  parvient  toujours  à  dé- 
clancher  les  rires,  dans  une  certaine  mesure.  Il 
en  est  tout  autrement  du  drame.  Pour  que 
l'âme  des  spectateurs  s'intéresse  aux  souffran- 
ces des  personnages  mis  en  scène,  il  faut  que 
l'idée  de  la  tragédie  soit  adroitement  travail- 
lée et  interprétée.  Il  est  nécessaire  non  seule- 
ment que  l'action  soit  vraisemblable;  mais 
qu'elle  soit  jcuée  avec  réalisme.  De  là  l'obli- 
gation de  représenter  la  vie,  et  non  pas  la  vie 
telle  qu'on  la  voit  dans  les  opérettes,  mais  la 
vie  réelle,  telle  qu'elle  est,  avec  toutes  ses 
grandeurs  et  ses  petitesses,  ses  beaux  et  ses 
vilains   côtés,    la    vie    réaliste    et    vraiment    hu- 

Or,  il  est  certain  que  nos  souffrances  étant 
presque  toujours  intimement  unies  à  nos  fau- 
tes par  des  relations  de  causes  à  effet  ou 
réciproquement,  il  était  nécessaire  de  repré- 
senter parfois  le  mal  et  le  vice.  Sans  eux,  il 
ne  saurait  y  avoir,  du  reste,  d'action  théâtrale 
dramatique. 

Mais,  et  ce  sera  là  le  point  principal  de 
cette  défense  du  cinématographe,  il  ne  me  sem- 
ble aucunement  prouvé  que  la  représentation 
du  vice  ou  des  fautes  humaines  soit  scanda- 
leuse en  soi  et  immorale.  S'il  est  certain  qu'elle 
peut  le  devenir,  suivant  la  façon  dont  l'expo- 
sition en  est  conçue,  il  est  évident  aussi  qu'elle 
peut  ne  pas  l'être,  et  je  prétends  prouver  ici 
qu'elle  ne  l'est  pas  au  cinématographe. 

Tout  le  monde"  conviendra,  sans  difficulté, 
qu'ici,  la  grave  question  de  moralité  eu  d'im- 
moralité, repose  uniquement  sur  la  manière  de 
présenter  le  vice  et  d'envisager  ses  conséquen- 
ces. Pour  ne  parler  ici  que  de  la  représentation 
de  l'amour,  but  ordinaire  et  préféré  des  fou- 
dres sensorielles,  je  me  permettrai  de  dire  que, 
depuis  une  bonne  dizaine  d'années  que  je  vais 
au  cinématographe,  je  n'ai  pas  rencontré  cinq 
bandes  qui  soient  véritablement  susceptibles 
d'encourager  vraiment  le  mal  et  d'y  pousser  la 
jeunesse   par   une    peinture   attirante  et    la   vue 


des  suites  heureuses  d'une  mauvaise  action. 
J'ai  vu,  certes,  et  par  milliers,  des  pièces  où 
des  jeunes  filles  quittent  leurs  parents  pour 
suivre  quelque  enjôleur;  mais  je  n'en  ai  pas 
vues  où  l'auteur  les  ait  montrées  vraiment 
heureuses.  Au  contraire,  c'est  toujours  le  re- 
mords consécutif  à  la  faute  qui  fait  le  thème 
dramatique  de  la  pièce,  le  remords  joint  à  la 
misère  et  à  la  faim,  et  le  dénouement  est 
généralement  la  pénible  rentrée  au  foyer,  avec 
la  honte  et  l'honneur  perdu  et  la  charge  dou- 
loureuse de  la  maternité  souvent. 

Comment  peut-on  voir  là  de  l'immoralité? 
Il  me  semble,  au  contraire,  que  si  une  jeune 
fille  était  sur  le  point  de  faire  le  grand  pas  vers 
l'amour  et  la  liberté  qui  tente  un  peu  leu; 
curiosité  à  toutes,  elle  perdrait  au  cinémato- 
graphe, à  la  vue  d'une  pièce  semblable  —  et 
vous  vous  souvenez  comme  moi  en  avoir  vu 
au  moins  des  centaines,  —  elle  perdrait,  dis- 
je,  toute  envie  d'essayer.  Et,  du  reste,  à  défaut 
d'exemple  pour  les  filles,  quel  exempl?  édi- 
fiant peur  les  pères,  qui  à  la  fin  de  la  pièce, 
pardonnent  toujours! 

Et  l'adultère,  dira-t-on?  Est-il  honnête 
d'en  offrir  la  \ue  au  public?  L'adultère,  la 
forme  la  plus  immorale  de  la  passion,  parce 
qu'il  est  la  destruction  même  de  la  famille, 
la  négation  de  la  confiance  et  de  l'honnêteté 
dans  le  mariage,  base  de  la  société  et  condi- 
tic.i  absolue  de  la  vie  morale?  J'avoue  pour 
ma  peut,  en  effet,  avoir  vu  parfois  l'adultère 
représenté  au  cinéma;  mais  je  crois  pouvoir 
affirmer,  aue  loin  d'être  une  cause  de  scan- 
dale, il  ne  faisait  que  me  donner  l'occasion 
$  de  remarquer,  une  fois  de  plus,  la  moralité 
profonde  et  pleine  de  bon  sens  du  ;  up]  . 
quoi  qu'on  en  dise.  Le  mensonge  envers 
l'époux  ou  j'épouse  trempé,  n'est  jamais  l'ob- 
jet de  son  indulgence  ou  de  sa  pitié,  mais 
bien     de     son     indignation.     L'âme     populaire 

tnaît  peu  les  nuances,  et  en  observant  le 
public  autour  de  moi,  observation  toujours  très 
fructueuse  poui    le   i  ne  l'ai  ja- 

mais   vue    admetre   de  bon   coeur   tli>   circotuv- 
i.mu  eg  atténu  mti  -  poui   1  ;s  <  oupables,  i t  teïJe 
fiai    i   pleuré  de  toul   son  i  oeui   aux  malhei  n 
■  une    midinette    séduite    <•'    délaissée,    trouve 
i  n  nu  ni  il<s  larmes  pian   I.  -  instants  doulou 
n  ux  qui,  à  la  fin  des  drames,  sont  i  i 
le     l'infidélité.    (  !'esl     que,    p  ui     mi  tti  ■    i  n 
sirui-    l'adultère,    il    tant    m 
■(sortir,  dans  des  tableaux  l'opposant  l'un  a 
rautre,   où  apparai  n  ni  tout   à   toi      la  partie 
Bompée  el  la  partie  i  ompln  e,  la  duplii  ité  du 
n  an  un  de  I  i  femrri  -  il  frdèl  ■.  <  i  il 
qui    éveille    le    dégoûl    des    foulei 


mensonge.  On  a  dit  que  loin  d'être  une  comé- 
die. Tartuffe  était  un  drame  des  plus  poi- 
gnants et  des  plus  tragiques.  C'est  encore  un 
paradoxe  bien  vrai,  celui-là,  car,  loin  d'exci- 
ter le  rire,  la  fourberie  et  l'imposture  n'atti- 
rent sur  eux  que  la  haine,  et  sont  loin,  par 
conséquent,  de  remplir  le  rôle  d'exemple  mal-  i 
faisant  ou  d'agent  pernicieux. 

Parlerai-je  à  présent  du  crime?  Qui  vou-  i 
dra  croire  que  les  spectacles  où  l'asssassinat 
jeue  sa  partie,  peuvent  porter  des  honnêtes 
gens  au  meurtre  et  même  être  la  dernière  pous- 
sée  donnée  à  un  malfaiteur  sur  la  voie  sinis- 
tre où  il  s'est  engagé?  D'ailleurs,  il  y  a  mille 
lectures  et  spectacles  autres  que  le  cinéma,  qui 
s'en  chargent  et  qui  ne  craignent  pas,  sur  ce 
point,  sa  concurrence.  Les  journaux  qui  re- 
produisent avec  photographies  à  l'appui,  l'his- 
teire  détaillée  de  tous  les  crimes,  réels,  ceux- 
là,  sont  plus  susceptibles  de  scandale  véritable 
et  effectif  que  la  vue  d'une  pièce,  générale- 
ment aussi  peu   réaliste  que  possible. 

Et  à  propos  du  réalisme  dans  la  représen- 
tation du  crime,  n'a-t-on  pas  été  jusqu'à  affir- 
mer, —  je  l'ai  encore  lu,  il  n'y  a  pas  trois 
jours,  —  que  le  cinématographe  était  une 
école  pratique  du  crime?  Le  cinématographe!., 
où  tous  ks  assassins  sautent  par  les  fenêtres 
de  tous  les  étages  avec  une  facilité  exclusive- 
ment acrobatique  (dans  toutes  les  affaires  de 
meurtre,  nous  lisons  tous  les  jours  que  le 
coupable  est  entré  tout  bonnement  par  la  porte) , 
où  montent  les  escaliers  avec  des  airs  farou- 
ches de  conspirateurs,  la  figure  barbouillée 
et  charbonneuse  et  le  coutelas  entre  les  dents! 

Je  me  souviens,  à  ce  sujet  d'un  mot,  pro- 
noncé par  un  homme  qui,  en  la  matière,  devait 
être  un  connaisseur.  Un  avocat  de  mes  amis 
m'avait  procuré  l'occasion  d'interviewer  ce 
misérable  qui,  après  une  vingtaine  de  condam- 
nations  qu'il  avait  successivement  purgées, 
était  vu  relègue!  pour  meurtre,  à  perpétuité. 
Celui-ci  me  disait  que  s'il  avait  un  fils  qui  se 
li  carrière  paternelle,  il  ne  l'enver- 

ra  t  pas  pr<     h      I      I u   de  <  ambriolage  à 

-    où   l'on    jouait   alors   la   Bande  à 
I  ifi,  -i  j'ai  bonne  mémoire,  Eh  bien,  moi  non 
plus,      i     lestina     quel  ru'un  au  vol  el  à  Ta- 
ux   faire 
onne,         je  ne  l'enverrait 

Ckude   I  oi  anm  . 


Films  LUX 

Les  lettres  qui  tuent 
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Drame  poignant  =  Remarquablement  interprète 
Livrable    le  8  Mars   1912 


Long,  approxim   :  336  mètres 


Affiche  en  Couleur! 


Toutes  les  "Bandes  portant  la  marque  "  LUX  "sont  impressionnées 
sur  films  neufs  de  la  EASTMAN  KODAK  CY 


Films  "  FLYING  A  " 

Édités  par  la  SOCIÉTÉ    LUX 


4ARIAGE    AU    REVOLVER     =     Drame     -     293  Mètres 

L'ANGE    DU    RANCH    =     Drame    =■    305  Mètres 

LIVRABLES    LE    8    MARS 


Alter=Ego 

PHILIP.  BRÉON  &  Cie,  Propriétaires=Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

218,  'Boulevard  THneau  =  Neuilly=sur=Seine 

Téléphone  :  576=58 

1RES  à  FI 


Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES   -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE ,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-ERGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre  - 

AUTRE  MOI-MÊME 


EN  UN  MOIS 

Voici  ce  que  nous  avons  présenté  en 
EXCLUSIVITE  à  nos  CLIENTS 

Films  POLAIRE. 

Zouza 
Joie  de  Vivre 

Films  ASTA  NIELSEN. 


La  Tzigane 
L'Oiseau  étranger. 


Deshonoré 

Ames  égarées 

L'Argent. 

Nos  Clients  ont  à  leur  disposition  la  publicité  la  plus  complète  : 

AFFICHES.  —  PROGRAMMES.  —  NOTICES,  etc; 
seule  manière  de  lutter  avantageusement  contre  la  concurrence. 
En  plus,  nous  achetons  toutes  les  BELLES  VUES  éditées  par  : 

Vitagraph,  Biograph,  Lux,  Cinès,  Éclair, 

Nordisk,  Itala,  Ambrosio,  Aquila,  Selig,  etc. 

C'est  la  seule  explication  de  notre  Succès  ! 


L'Agence  Générale  du  Cinématographe 

"  A.    BONAZ" 

MAISON  PRINCIPALE  :  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone   :  449-43 

SUCCURSALE  :   7,  Rue  Varadis,  MARSEILLE 

Téléphone   :  49-64 


La  Grosse  Attraction  de  la  Semaine 

est  fournie  par 

Les  Etablissements  "  GAUMONT  " 


liES  GRANDS  Fil*  ARTISTIQUES  GAUMONT 


MARIAGE  DE  MINUIT 
Longueur.    .    .      650  mètres 


(A.  B.  Z.) 
COMP  TE- RENDU 

DE 

l'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  du  7  FÉVRIER  1912 

Membres  présents  : 

MM.  Jourdain,  Havermans,  Belot,  De 
Coen,  Pardon,  Castaigne,  Bouquillon, 
Guillaume,  Gerboseh,  Hendrikx,  Cerf,  Thé- 
venon,  Cadot  et  Couttier. 

La  séance  est  ouverte  sous  la  présidence 
de  M.  Jourdain,  Président,  et  le  procès- 
verbal  est  adopté. 

CONGRÈS  DE  PARIS 

M.  le  Président  annonce  que  l'A. B.C. 
est  toute  disposée  à  assister  à  ce  Congrès, 
d'abord  par  confraternité,  et  ensuite  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  de  questions  à  l'ordre 
du  jour  qui  peuvent  intéresser  la  catégorie 
des  exploitants  cinématographiques. 

M.  le  Président  avait  d'abord  pensé  que 
nos  délégués  pourraient  entretenir  nos  col- 
lègues de  la  question  de  secours  mutuels, 
afin  d'expliquer  à  nos  amis  les  bienfaits  de 
la  Mutualité,  dont  notre  Société  vient  de 
donner  la  primeur  à  nos  adhérents. 

M.  le  Secrétaire  fait  remarquer  que  les 
membres  du  Congrès  se  composant  exclu- 
sivement d'exploitants,  il  craint  que  la  ques- 
tion de  secours  mutuels  ne  soit  mal  placée, 

Une  longue  discussion  s'engage  au  sujet 
des  instructions  qui  pourraient  être  données 
à  nos  délégués,  et  la  question  est  trancliée 
par  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  L'Association  déléguera  au  Congrès  de 
«  Paris  des  membres  exploitants  et  leur 
«  vote  sera  à  titre  purement  personnel,    de 


«  manière  à  n'engager  en  rien  l'Associa- 
tion Belge  du  Cinéma.   » 

Sont  délégués  : 

MM.  Jourdain,  Président;  Thévenon, 
Trésorier;  Castaigne  et  Simon,  Syndics. 

Il  est  bien  entendu  que  d'autres  membres 
du  Comité  peuvent  se  joindre  aux  délégués 
et  sont  priés  de  se  faire  inscrire  chez 
M.  Thévenon,  15,  place  de  Brouckère,  à 
Bruxelles. 

Tous  lés  frais  de  déplacement  et  de  sé- 
jour de  chacun  sont  à  la  charge  des  parti- 
cipants. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  demandes 
d'emploi,  et  il  est  décidé  qu'alin  de  faciliter 
le  placement  du  personnel,  un  tableau  sera 
placé  au  nonveau  local  situé  Brasserie 
Belge,  Boulevard  Anspach. 

M.  le  Président  informe  le  Comité  que  les 
réunions  seront  à  l'avenir  mensuelles,  mais 
le  Comité  lui  donne  toute  latitude  pour  le 
convoquer  d'urgence  en  cas  d'utilité. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

Jourdain.  Gerbosch. 


Monsieur,  depuis  11  ans  dans  le  c: 
■"  néma ,  ayant  créé  et  administré 
nombreuses  exploitations  importantes 
en  France,  ayant  lancé  et  dirigé  plu- 
sieurs agences  cinématographiques  à 
l'étranger,  connaissant  à  fond  la  partie 
et  certain  de  réussir  ;  marié  à  dame 
;  jeune  et  instruite  partageant  le  travail, 
libre  de  tous  engagements,  examinerait 
de  suite  toute  proposition  pour  Paris, 
France  ou  étranger.  —  Ecrire  ou  voir 
(i  15.  .  'l'A,  rue  Bergère. 
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I L  Union  îles  Brands  Editeurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
—  des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


i 


AGENCES  : 
Lille  =  Marseille  =  Salonique 


UN  JUGEMENT 

Intéressant  la  validité  de  10.000  Marques 
de   Fabrique  en  Belgique. 


Le  Tribunal  de  Commerce  d'Alost  vient 
de  juger  (le  !'0  novembre  I9ll)  qu'une  mar- 
que déposée  en  Belgique  par  une  firme 
belge  le  25  mars  1908  doit  être  annulée, 
parce  qu'une  marque  analogue  a  été  déposée 
à  l'étranger  en  1905.  La  firme  étrangère 
n'avait  déposé  sa  marque  de  fabrique  en 
Belgique  que  le  30  janvier  19ll. 

Ce  jugement  estime  que  les  pays  qui  ont 
une  convention  avec  la  Belgique  doivent 
être  considérés,  au  point  de  vue  de  l'emploi 
des  marques,  comme  formant  un  territoire 
sans  frontières. 

Il  en  résulte  donc  que  les  marques  dépo- 
sées dans  les  24  pays  de  la  Convention 
forment  antériorité  aux  marques  cboisies 
par  des  Belges  en  Belgique. 
j  Or,  ces  marques,  dans  l'ensemble  de* 
pays,  sont  au  nombre  de  plus  de  500;OC() 
(la  France  seule  ayant  plus  de  20  ,000  mar- 
ques déposées. 

Le  Bépertoire  Universel  des  marques  de 
J.  Gevers  <&  Cu,  à  Anvers,  montre  que  plus 


de  la  moitié  des  marques  belges,  choisies 
pour  la  Belgique  par  des  Belges,  entrent  en 
collision  avec  des  marques  déposées  dans 
un  des  24  pays  de  la  Convention.  La  validité 
de  plus  de  10,000  marques  serait  ébranlée, 
si  ce  jugement  devait  se  généraliser.  Cela 
provoquerait  une  perturbation  dans  la  pro- 
tection des  marques  de  fabrique  en  Bel- 
gique. 

Avant  de  concentrer  sur  une  marque  les 
efforts  de  sa  réclame,  on  fera  donc  bien  de 
faire  rechercher  dans  le  Répertoire  Uni- 
versel si  cette  marque  n'a  pas  encore  été 
déposée  pour  les  mêmes  articles.  Cette  re- 
cherche devra  être  faite  en  Belgique  et  tout 
au  moins  dans  les  pays  limitrophes.  Le 
jugement  ci-dessus  en  est  la  preuve. 

J.  Gevers  kt  C°,  Anvers, 
70,  rue  Saint-Jean. 


A     VENDRE,    pour  le   22  Février 

LE  CARNAVAL  DE  NICE  (Gaiimont) 

90  mètres 

PWx.  .  .      O  fr.  SO  le  mètre 

S'ailrcssur  uti  ••  (.:iiii/-,liiuninl    ■. 

SOCIÉTÉ  ANONYME" 


tDilano-îilms 

Casella    Postale    1036,    ALLA    BOVIRA 
près  MILAN  ,  Italie 


PROCHAINEMENT 

Saint  Georges  le  Chevalier,  dTV™ 


action  historiqu 
■nôtres  exécuté 
300    artistes 


La  Rafale, 

Le  Triomphe   d'Amour, 


Drame  passionnel   moderne,  exécuté  par  les  ar= 
tistes  du  THÉÂTRE  STABILE  de  Rome.  400  m. 


Nouveautés  toutes  les  sen?aii?es, 

Chaque  Semaine,  Série  comique 


Légende  pastor; 
exécutée'par  les 
£>       la    Scala     de 


le,  400  m. 
artistes  de 
Milan       O 


Filn?s  Artistiques 

LES  MÉTIERS  DE  PASSE-PARTOUT  " 


REPRESENTANT  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  'BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  ~  16,   Rue  de  la  Orange-Batelière,  16  —  PARIS 

J.=F.  BROCKLISS,  Rep,iseni™\^ni*[ çgggga! 'LQNw»SNmpton  str"'" 
Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  ' 
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Pour  h 


La    "  VITAGRAPH    C° 

REELLEMENT  LE  î 


de    ceux    qu'elle    lui 


tes  Maf  tyf  s  d 

C'est   le  sacrifice  d'une  belle  et  di 

sar  les  lieux  de  la  guerre,  s'enrôle 

Croix=Rouge    "    et   toi 

Cet  épisode  de  la  guerre  turco=italienne  en  Tripol 
sissante.  Faits  de  guerre  sensationnels,  réglés  av 
tombent  les  explosifs  ;  chute  du  lieutenant  aviatc 
ordre.  Ajoutons  qu'un  douloureux  roman  d'amoui 
sujet  et  le  rend   e 

Long,  approxim.  :  321  mètres 

LE   SUCCÈS  DE  CE 


Voir  Pages  28-29 


Tous  nos  Film, 

primés  s 

de  la    Compagnû 


Vitag 


f  MARS 

serve  à  sa  Clientèle  le  Film 

y  SENSATIONNEL 

entés  jusqu'à  ce  jour 

a  CPoix-Roage 

fille  qui,  pour  suivre  son  fiancé 
sble  bataillon  des  "  Dames  de  la 
le  de  son  dévouement. 

»ose  à  tous  les  programmes  par  son  actualité  sai= 
ncomparable  ;  intervention  d'un  aéroplane  d'où 
l'action  de  ce  film  offre  un  intérêt  de  premier 
lans  la  mort  héroïque  des  deux  fiancés,  anime  le 
S   ANGOISSANT. 

2  'Belles  Affiches  (100/140) 

W  SERA  IMMENSE 


i 


oisivement   im= 


isisass.  Voir  Pages  28-29 

VAN  KODAK  "  -! ■ 
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La 


La  question  des  droits  d'auteur  a  été  fort 
mal  comprise  par  la  plupart  de  ceux  qui 
s'en  sont  occupés  jusqu'à  présent. 

Tout  d'abord  il  faudrait  ne  pas  oublier 
que  la  propriété  artistique,  dont  les  autours 
cliercbcnt  a  assurer  le  respect,  est  tout 
aussi  légitime  que  n'importe  quelle  autre 
propriété  quelconque  et  qu'elle  a  été  pro- 
clamée telle  pour  la  Cinématographie  parle 
Congrès  de  Berlin  de  1908,  qui  a  modifié  la 
Convention  de  Berne. 

Les  principes  adoptés  dans  ce  Congrès 
ont  passé  dans  la  loi  et  sont  donc  aujour- 
d'hui indiscutables. 

Partant  de  là,  il  faut  bien  reconnaître  aux 
auteurs  le  droit  de  percevoir  telle  rede- 
vance qu'ils  désirent  obtenir  de  leurs  œu- 
vres et  d'en  opérer  l'encaissement  directe- 
ment ou  indirectement,  de  telle  façon  qui 
leur  convient. 

La  plupart  s'affilient  à  la  Société  des  Au- 
teurs; c'est,  en  effet,  actuellement  le  moyen 
le  plus  simple,  en  même  temps  que  le  plus 
efficace,  puisque  cette  Société  puissante  pos- 
sède une  organisation  complète  qui  permet 


la  perception  dans  presque  tous  les  pays  du 
monde. 

Il  n'en  résulte  pas  cependant  qu'il  faille 
être  membre  de  cette  Société,  comme  l'al- 
lirmait  l'un  de  ceux  qui  ont  pris  part  à  la 
discussion  qui  s'est  produite  dans  la  presse 
cinématographique,  et  remplir  les  condi- 
tions exigées  par  les  Statuts,  pour  qu'un  au- 
teur ail  le  droit  de  percevoir  la  rémunéra- 
tion à  laquelle  il  désire  subordonner  la  re- 
présentation cinématographique  de  son 
œuvre. 

Chacun  est  donc  parfaitement  libre  d'opé- 
rer ses  perceptions  comme  il  l'entend,  par 
la  Société  des  Auteurs  ou  tout  autre  man- 
dataire ou  même   directement. 

D'autre  paît,  il  faudrait  ne  pas  perdre  de 
vue  qu'actuellement  les  auteurs  perçoivent 
leurs  droits.  En  effet,  les  maisons  d'édition 
ne  paient  elles  pas  les  œuvr?s  qu'elles  édi- 
tent ? 

L'auteur  du  plus  minime  scénario, 
comme  l'écrivain  le  plus  réputé,  ne  fournit 
pas  son  œuvre  gratuitement  à  l'éditeur. 

Et  celui-ci  n'établil-il  pas  son  prix  de 
vente  ou  de  location  en  tenant  compte  de  la 
dépense  qu'il  a  dû  faire  de  ce  chef? 

Dès  lors,  n'est-ce  pas,  en  définitive,  l'ex- 


LE  PARADIS 

Chef=d'Œuvre  de  la  Société  "PSICHE" 

Le  Film  le  plus  considéraoïe  du  temps 

Longueur  600  mètres.  Magnifiques  affiches,  grand  format. 


Représentant  pour  le  monde  entier  : 

Mlle  Frieda   KLUG 

TURIN  -  :  -  Via  Arcivescovatlo,   1,-1-  ITALIE 


ploitant  qui  paie  et  qui,  naturellement,  se 
rattrape  à  son  tour  sur  le  spectateur? 

Et  ne  voit-on  pas  que  percevoir  directe- 
ment de  l'exploitant  ou  comprendre  les 
droits  dans  le  prix  de  location  revient  en 
somme  identiquement  au  même".' 

On  ne  s'explique  donc  pas  l'émotion  des 
exploitants  qui  s'en  vont  proclamant  qu'ils 
sont  sur  le  point  de  devenir  des  «  exploités  », 
alors  qu'ils  ont  toujours  jusqu'à  présent 
payé  sans  protester  aux  auteurs  une  rému- 
nération parfaitement  légitime. 

Et  remarquez  bien  que  le  nouveau  mode 
de  perception  dont  il  fut  question  un  mo- 
ment ne  vient  en  rien  modifier  ce  que  nous 
disons  ci-dessus,  puisque  faire  payer  au 
métré  et  par  représentation  par  l'exploitant 
ou  globalement  au  moment  de  la  confection 
du  film  par  l'éditeur,  qui  se  rattrapera  sur 
l'exploitant,  c'est  absolument  la  même  chose. 

Paiera-t-ou  plus  au  métré  et  per  repré- 
sentation ? 

Cela  dépendra  du  prix,  et  en  tout  tas  la 
redevance  sera  proportionnée  au  succès  que 
recueillera  la  vue. 

Sur  ce  point  d'ailleurs  les  revendications 
des  exploitants  pourraient  trouver  un  juste 
fondement,  et  l'on   comprendrait    parfaite- 


ment que  si  les  prétentions  des  auteurs. 
quant  aux  redevances,  étaient  excessives,  il 
y  aurait  lieu  pour  les  exploitants,  déjà  bien 
Lieu  surchargés  de  frais,  ou  de  chercher  à 
obtenir  des  réductions  ou  —  ce  qui  sciait 
peut-être  beaucoup  plus  sage  —  de  s'enten- 
dre pour  augmenter  le  prix  des  places. 
{A   suivre.) 


Si  vous  désirez  en  Location 

La  Passion 

dB  PRTHbFRERES  en  COULEUR 

adressez=vous  dès  à  présent  à 

L'AGENCE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

43,   Rue  du    Musée,    43 

MARSEILLE 


Kine-Filme 


FILMS  vierges  négatifs  et  positifs  cinématograpt|iques 

Dûren    (Province  Rhénane) 
Agence  et  Dépôt 

pour  la  FRANCE 

Hy.  PELTZER  Ô  C°,  42,  rue  d'Enghien 

PARIS 


CINES 
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et  Achats 

de 
Les  MEILU 


70,  Rue  de  Paris 

LILLE 

Téléph.  :  25=13 

26,  rueC hateauredon 
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14,RueVictor=Hugo  29,    Rtte     E 
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.LIMITÉS 
JRS  FILMS 


iERT 


17,  Avenue  du  Roi 
'BRUXELLES 


Correspondants 
pour 
la  GRÈCE, 
PARIS  TURQUIE, 

EGYPTE. 


Un  appareil  soigné,  bien  construit  donne  | 
une  bonne  projection,  c'est  pourquoi  i 
la   Maison   PATHÉ   FRÈRES,    dont 


la  construction  des  appareils  est  irré= 
prochable  s'est  acquis  la  confiance  du 
=    Monde  Cinématographique    = 


iau6  Mixte  ND  5 


45/50    AMPÈRES 

avec   PROJECTEUR  PATHÉ,  Modèle  Anglais 

anterne  et  ARC  PATHÉ  de  Construction  entièrement  métallique 

pour    projection   fixe    et   animée 


A  863  FR. 


ROJECTEUR  PATHE  (Modèle  Anglais  1911)  avec  objectif,  volet  automatique, 
croix  de  Malte  en  acier  trempé  et  inusable  baignant  dans  un 
bain  d'huile,  supports  de  bobine,  enroulement  automatique  du 
film  après  projection  à  l'aide  d'un  double  engrenage  de  pignons 
dentés,  tous  les  supports  d'axe  sont  bagués  en  bronze  et  à  grande 
portée. 

ANTERNE  MÉTALLIQUE  avec  cuve  à  eau  et  condensateur  115  m  m. 

AMPE  A  ARC  45  50  Ampères  avec  système  de  vis  de  réglage  permettant  le 
déplacement  rapide  du  point  lumineux  dans  tous  les  sens  et 
assurant  un  centre  de  lumière  parfait. 

HÉOSTAT  DARC  45  50  A.  70  V.  ou  110  V.  composé  de  89  spires  en  maille- 
chort  fixées  entre  deux  plaques  d'ardoises  qui  les  isolent  d'un 
cadre  métallique.  Il  possède  une  manette  se  déplaçant  sur 
14  plots  permettant  14  réglages  intermédiaires  d  intensité  de 
courant 

DITES  PROTECTRICES  CONTRE  L  INCENDIE 

ABLE  EN  FER  DÉMONTABLE  extra  légère,  se  démontant  rapidement  et  dont 
le  réglage  se  fait  instantanément  au  moyen  de  deux  vis  placées 
l'une  à  l'avant  et  lautre  à  l'arrière  de  la  table. 

OTEUR  ÉLECTRIQUE  1  6  chev.  110  v.  ou  70  v.  avec  rhéostat  muni  d'une  ma- 
nette à  6  contacts  assurant  6  vitesses  graduellement  variables. 

)NE  DE  PROJECTION  FIXE  avec  objectif  et  châssis  passe-vues. 

PATHÉ  FRÈRES 

14,  rue  FaVart,  PARIS 


OUI!  c'est  bien  le 

L'ENSOF 

C'est  le    ROMAN  PLEIN  D'IMPRÉVU  d* 
yeux    fascinateurs    savent    dompter    les  1 

0  INCOMPARABLE 


0  INCOMPARABLEt 
0  INCOMPARABLE! 

L'ART  DU  CINÉMA 

0  INCOMPARABLES 


Également  po 

UN    PARTAGE    DIFFICILE. 


AFFICHE 


Tous  nos   Films  sont  exclusivement  imprimés 


wAftS   que  paraîtra 


ELEUSE 


S 

me  fatale,  admirablement  belle,  dont  les 
jusqu'à  l'esclavage  le  plus  avilissant.  0 


i  mise  en  scène  de  cette 

MERVEILLE   CINÉMATOGRAPHIQUE. 

jeu  des  "Étoiles"  de  la  "VITAGRAPH"  qui  TOUTES, 
dans  cette  ŒuVre  Fastueuse,  ont  interprété  leur  rôle  en 
ARTISTES  CONSOMMÉS. 

e  SUCCÈS  remporté  par  ce  CHEF=d'ŒUVRE  qui  ne  ressem= 
\le  à  aucune  autre  production  et  qui  fait  honneur  à 

APHE   THÉÂTRAL 

tes  QUATRE  AFFICHES  qui  constituent  pour  ce  beau  film 

LA   PLUS  RICHE  PUBLICITÉ. 

Une  du  format  140      220  et  trois  du  format  100       140. 

8  MARS  s 

l'histoire  d'un  Veuf  et  d'une  VeuVe  qui,  pour  pouvoir  adopter  la  gra* 
Me  orpheline  sur  laquelle  leur  choix  s'est  également  porté,  se  Voient 
15  l'obligation  de  s'épouser.  Comédie  de  sentiment  des  plus  originales 
fort  bien  jouée. 

mies  Vierges  de  la   Cie  EASTMAN  KODAK 
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AMERICAN  SUCCESSES 


LIVRABLE  LE  8  MARS 

M  je  je 


Un  Drame  dans  une  Armoire 

COMIQUE  (Affiche).  =  Long.  :  245  mètres. 


m  Fin  8'  or  nmerica  I 

LIVRABLE  le  1er  MARS 


NUIT  TRAGIQUE 

DRAME   (Affiche).  =  Long.  :  281    mètres. 


MÉLIÈS 

American 
WILD  WEST 

Films  C° 

LIVRABLE     LE     8     MARS 

VENGEANCE  DE  MINEURS 

DRAME  (Affiche)  =   Longeur  :  300  mètres 


'la 


EliijiliB 


23,  Rue  de  la  Michodière  =  PARIS 

Téléphone  :  227-44  Adresse  Têlêgr.  :  COUSINHOOD=PARIS 


Le  Filti) 

g^Onmg  AÇTUAL|TÉS 

Troisième    Année 

N°  8 

LA    SEMAINE    PARISIENNE 
L'INCIDENT  DE    LA  COMÉDIE-FRANÇAISE 

Emile  MAS,   Critique  théâtral,  et   Gaston   de   CAILLAVET,    auteur   dramatique,   croisent 

le  fer. 
LE  PRÉSIDENT  FALLIÈRES  au  Concours  agricole. 
OBSÈQUES  DU  GÉNÉRAL  LANGLOIS,     Sénateur   de    Meurthe-et-Moselle,   Membre  de 

l'Académie  Française,  l'un  de  nos  plus  brillants  écrivains  militaires. 
Réunion  des  Amateurs  de  Chien  de  Police  et  de  Défense. 
Mlle  Madeleine  ROCH,  la  nouvelle  Sociétaire  de  la  Comédie-Française. 

LES    GRANDES    ÉPREUVES    PÉDESTRES 
Le    «  Challenge  Doyen  »,  organisé  par  le  Cercle  Olympique,  est  gagné  par  RADKHE. 
Le  Championnat  de    Paris    de    Cross-CountrY     (U.S. F. S. A)  revient  à  Jacques 
KEYSER  et  au  Métropolitain  Club. 

POUR    LA    MI-CARÊME 
Mlle  JEANNE    QUÉRU,  Reine   des  Reines  de  1911... 

.  .  .    remet  ses  insignes  royaux   à   la   Nouvelle  Majesté  Parisienne,  Mlle  Marcelle 
PARADEIS,  Heine  de  l'Esludiantina. 

LORIENT,   —  .''.'i  mariages    Bretons  sont  célébrés   le   même  jour    et  à  la    même   heure  au 

village  de  LANCUIDIC. 
NICE.  -     Combat  naval  fleuri  en  rade  de  VILLKFRANC1 1E. 
CANNES.        En  survolant  le  golfe  Jouan,  l'aviateur  américain  ROBIN  SON  tombe  à  la  mer 

d'où  il  est  retiré  sain  et  sauf. 
MOSCOU.        Départ  de  la  course  d'aéro-traîneaux  MOSCOU-SAINT-PÉTERSBOURG. 
BERLIN,  —  Pêche  sous  la  glace  au  Muggelsee. 

MOSCOU.        Les  édiles  Parisiens  visitent  la  tombe  des  soldats  français  morts  en  1812. 
EiMlté  le  24  Février  1912.  Métrage  eniriron  175  mèlraa 


Sic  des  Établissements  Gaumonl  Comptoir  Ciné-Location 

57,  Rue  Sain! -Roch,  Paris  28,  Rue  des  Aloue'tes,  Paris 


Fera  certainement 

Sensation  I 


Fera  Frémir  votre  Public 

d'Angoisse 

Souvenez=vous=en  à  temps  ! 


PROCHAINEMENT  MISE  EN  VENTE 


HARRY,  22,  Rue  Baudin,  PARIS 


REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL 


L'IhSOHDABLE  ABÎME  SONDE 

Jules  Verne  qui  avait  entrevu,  dans  sa  fer- 
tile imagination,  la  solution  de  tant  de  mer- 
veilleux problèmes  scientifiques,  n'avait,  ce- 
pendant, pas  prévu  le  cinématographe  et  la 
toute  puissance  de  son  action. 

S'il  revenait  parmi  nous,  aujourd'hui,  le  gé- 
nial auteur  pourrait  peut-être  refaire  du  tout 
au  tout,  sur  d'autres  bases,  ce  chef-d'œuvre 
de  l'esprit  et  de  la  plume  qui  émerveilla  notre 
jeunesse,  sous  le  titre  de  «  Vingt-mille  lieues 
sous  les  mers  ». 

Grâce  au  cinématographe,  les  mystères  de 
l'insondable  abîme  nous  sont  révélés.  Le  ciné- 
matographe ne  connaît  pas  d'obstacles  et  rien 
ne  l'arrête  dans  sa  marche  triomphale  dans  la 
voie  du  progrès,  dans  son  œuvre  de  vulgarisa- 
tion et   d'éducation  des   masses. 

Les  Américains  viennent  de  nous  fournir  une 
nouvelle  preuve  que  la  cinématographie,  qui  est 
animée  par  toutes  les  énergies,  engendre  toutes 
les  audaces.  On  ne  recule  plus  devant  rien  et 
l'on  n'hésite  pas  à  aller  jusqu'au  fond  de  la 
mer  pour  y  procéder  à  des  prises  de  vue  d'une 
remarquable  netteté. 

Il  existe,  sur  la  côte  du  Pacifique,  une  île 
qui  s'appelle  «  Santa  Catalina  »  et  qui  passe 
pour  un  lieu  de  délices,  pour  un  site  d'une  rare 
beauté  scénique. 

Les  eaux  du  Pacifique  qui  entourent  cette 
île  ont  une  limpidité  rare  et  recèlent  toutes  les 
curiosités,  les  bizarreries,  les  merveilles  de  la 
faune  sous-marine. 

Il  n'en  fallut  pas  plus  pour  décider  Je  di- 
recteur d'une  maison  d'édition  de  Chicago,  à 
prendre  des  vues  cinématographiques  de  ce 
monde  inconnu  et  mystérieux. 


Mais,  ce  n'était  pas  là  chose  facile,  car  les 
eaux  qui  recouvrent  les  jardins  sous-marins  du 
Pacifique  ont,  en  cet  endroit,  de  quinze  à  vingt 
mètres  de  profondeur  et  quoique  les  touristes 
aient  à  leur  disposition  des  bateaux  spéciale- 
ment construits,  avec  un  fond  en  verre,  tous  les 
essais  tentés,  jusqu'à  présent,  pour  photogra- 
phier le  fond  de  la  mer,  avaient  échoué. 

Il  fallut  l'entreprenante  énergie  et  l'inlassa- 
ble persévérance  d'un  cinématographiste  pour 
réaliser  l'irréalisable. 

Scus  la  direction  active  du  président  de  la 
Compagnie  américaine,  une  expédition  se  mit  à 
l'œuvre.  On  étudia  les  choses  à  fond,  on  pro- 
céda à  des  essais,  on  eut  recours  à  des  réflec- 
teurs, à  des  combinaisons  de  verres  et  de  mi- 
croscopes, à  des  miroirs  placés  sous  des  angles 
variés  et  fabriqués  tout  spécialement  pour  cet 
usage. 

La  Fortune  favorise  les  audacieux!  disaient 
les  Latins.  Ce  dicton  est  resté  vrai  dans  l'oc- 
curence.  Tant  d'efforts  ingénieux,  tant  de  pa- 
tience, furent  couronnés  d'un  plein  succès  et 
les  opérateurs  américains  eurent  même  'la 
chance  assez  rare  de  pouvoir  corser  leur  film 
par  la  prise  de  vues  d'un  certain  nombre  de 
veaux-marins,  juchés  sur  les  rocs,  émergeant  de 
l'onde,  ou  nageant  entre  deux  eaux. 

On  sait  que  les  veaux-marins  se  laissent  très 
difficilement  approcher  et  que  l'on  n'est  encore 
jamais  parvenu  à  les  photographier  que  de  très 
loin. 

Le  fiilm  obtenu  par  la  Compagnie  américaine 
reproduit,  avec  une  saisissante  vivacité,  toutes 
les  activités  de  l'existence  sous-marine. 

On  voit  défiler  sur  l'écran  les  bizarres  vé- 
gétations du  fond  océanique,  dans  leur  inex- 
tricable enchevêtrement,  les  masses  touffues  des 
coraux,  les  arêtes  des  rocs  rongés  par  l'eau  de 
mer  et,    au  milieu    de  ce    décor    féerique,   les 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

8,  rue  Campagne 'Première,  PARIS  (Métro  Raspaii) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  ==   ÉCHANGE   .-   LOCATION 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES 


APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


ébats  d'une  population  animale  d'un  intense 
mouvement. 

Les  oursins,  les  crabes  monstres,  les  arai- 
gnées de  mer,  les  langoustes,  les  homards,  guet- 
tés par  les  pieuvres  et  les  lamproies,  toutes  les 
variétés  de  poissons  sont  devenus  la  proie  de 
l'objectif,  qui  a  fixé  définitivement  les  phases 
d'une  existence  jusqu'alors  inconnue  de  la 
plupart  de  nous  et  que,  seuls,  les  scaphan- 
driers avaient,  jusqu'ici,  eu  le  privilège  de 
pouvoir  observer  de  près. 

Il  va  sans  dire  que  ce  film,  que  nous  verrons 
sous  peu  paraître  en  Europe,  après  qu'il  aura 
vu  le  jour,  en  mars  prochain,  aux  Etats-Unis, 
forme  un  ensemble  harmonieux. 

Il  représente  tout  d'abord  Je  pittoresque  port 
d'Avallon;  on  voit  des  indigènes  faire  preuve 
d'une  surprenante  habileté  comme  plongeurs  et 
leur  u  reine  »,  une  jeune  femme  d'une  anato- 
mie  exemplaire,  piquer  magistralement  une  tête 
dans  l'onde,  dont  les  profondeurs  nous  sont 
ensuite  révéléles  dans  toutes  ileurs  beautés! 

C'est  ensuite  la  surprise  et  la  débandade  des 
veaux-marins  et,  finalement,  le  défilé  majes- 
tueux de  la  flotte  des  Etats-Unis. 


Bref,  c'est  là  un  film  maritime,  dans  toute 
l'acceptation  du  mot. 

Toutes  les  fois  qu'il  nous  est  donné  d'enre- 
gistrer des  progrès  de  ce  genre  en  cinématogra- 
phie,  pouvons-nous  faire  autrement  que  de  nous 
réjouir  et  d'éprouver  une  légitime  satisfaction, 
en  pensant  que  par  chaque  nouvelle  preuve  de 
savoir  faire,  fournie  par  les  opérateurs  cinéma- 
tographique, notre  cause  se  trouve  ennoblie,  et 
nos  dénigreurs  repoussés  dans  leurs  tranchées... 
Robert   FLEURUS. 


-Ç- 


ECHOSDE  PARTOUT 


Un  peu  de  Statistique.  —  Ce  que 
fut  la  production  américaine  en 
1911. 

Dans  le  courant  de  l'année  dernière,  les 
Etats-Unis  ont  mis  sur  le  marché  les  films  sui- 
vants: 

Biograph:  43  comédies,  74  drames,  en  tout 
30.000  mètres  de  films;  Edison:  58  comé- 
dies, 94  drames,  5  bandes  industrielles,  7 
paysages,   1  film  local,  en  tout  65.000  mètres; 


les  300  métrés 

comprenant  soit  un  Gd  Draine  à  suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  et  un  Comique 

Grand  choix  de  Vues  se  renou- 
velant chaque  quinzaine. 

CINË-GRAPHIC 

7,  Faute  Montmartre,  PARIS 

achèterait    actuellement    un    Cinéma    à 
"Paris  d  un  en  Province  pouvant  justifier 
de  recettes  importantes.  r 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et  Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
Téléphone  :  111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 


choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

3.  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 

Agent  Général  pour  Marseille  et  le  littoral 

DELAVOUET,  43,  Rue  de  Musée, 

MARSEILLE 


Essanay,  62  comédies,  62  drames,  2  paysa- 
ges, 1  film  industriel,  1  sportif,  en  tout  45.000 
mètres;  Kalem  12  comédies,  93  drames,  3 
paysages,  1  industriel,  3  films  à  trucs,  en  tout 
35.000  mètres;  Eclipse:  8  comédies,  46  dra- 
mes, 5  films  industriels,  29  paysages,  3  films 
sportifs,  2  films  locaux,  soit  en  tout  42.000 
mètres;  Gaumont:  42  comédies,  90  drames, 
37  paysages,  3  films  sportifs,  1  film  à  trucs, 
1  film  scientique,  3  films  'locaux,  en  tout, 
30.000  mètres;  Lubin:  61  comédies,  57  dra- 
mes, 2  films  industriels,  1  paysage,  1  film 
sportif,  en  tout,  33.000  mètres;  Meliès:  12 
comédies,  40  drames,  en  tout,  1 7.000  mè- 
tres; Pathé:  8  films  acrobatiques,  105  comé- 
dies, 152  drames,  18  films  industriels,  36 
paysages,  7  films  scientifiques,  1 6  films  spor- 
tifs, 3  films  à  trucs,  4  films  locaux,  soit,  en 
tout,  65.000  mètres;  Selig:  34  comédies,  86 
drames,  1  film  industriel,  2  paysages,  en  tout, 
35.000  mètres;  Vitagraph:  51  comédies,  1  10 
drames,  1  film  industriel,  2  paysages,  2  films 
sportifs,  1  film  à  trucs,  1  film  local,  en  tout, 
55.000  mètres.  American:  44  comédies,  42 
drames,  1  paysage,  en  tout,  20.000  mètres; 
Atlas:  13  comédies,  20  drames,  1  paysage, 
soit  6.000  mètres  en  tout;  Carlton  (Relianne)  : 


6  comédies,  57  drames,  soit  en  tout,  18.000 
mètres;  Capitol:  1  comédie,  5  drames,  soit 
1.000  mètres;  Champion:  6  comédies,  56 
drames,  ensemble,  20.000  mètres;  Columbia: 
10  drames  formant  25.000  mètres;  Defen- 
der:  4  comédies,  14  drames,  soit  3.000  mè- 
tres; Cinès:  2  comédies,  7  drames,  total, 
2.000  mètres;  Eclair:  38  comédies,  38  dra- 
mes, 1  film  industriel,  6  paysages,  2  films  lo- 
caux, en  tout,  15.000  mètres;  Great  Nor- 
thern: 21  comédies,  42  drames,  4  paysages,  2 
films  sportifs,  soit  au  total,  14.000  mètres; 
Nestor:  14  comédies,  44  drames,  ensemble, 
10.000  mètres;  Imp:  30  comédies,  84  dra 
mes,  2  paysages,  en  tout,  30.000  mètres; 
Sales  C  :  2  comédies,  4  drames,  en  tout, 
1.500  mètres;  Bison:  11  comédies,  95  dra- 
mes, soit  35.000  mètres;  Ambrosio:  36  co- 
médies, 39  drames,  4  paysages,  1  film  sportif, 
1  film  local,  soit  en  tout,  15.000  mètres  ; 
Itala:  66  comédies,  45  drames,  4  paysages, 
soit  en  tout  25.000  mètres;  Power:  55  comé- 
dies, 83  drames,  3  paysages,  en  tout  30.000 
mètres;  Lux:  62  comédies,  31  drames,  1 
paysage,  en  tout  12.000  mètres;  Rex:  5  co- 
médies, 15  drames,  en  tout  5.000  mètres;  So- 
lax:    29   comédies,   28   drames,    1    film   indus- 
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triel,  2  paysages,  en  tout  12.000  mètres; 
Yankee:  6  comédies,  68  drames,  soit  20.000 
mètres;  Tanhouser  24  comédies,  88  drames, 
au  total  27.000  mètres. 

En  somme,  le  marché  américain  offrait  à 
ses  clients  un  ensemble  de  3.000  films,  d'une 
longueur  totale  de  800.000  mètres. 

On  peut  dire,  en  présence  de  ces  chiffres, 
qu'il  n'y  a  que  l'embarras  du  choix,  n'est-ce 
pas? 

Serait-on  parvenu   à   écarter   le 
Danger  d'Incendie? 

A  la  suite  des  derniers  accidents  survenus 
dans  les  établissements  d'Allemagne,  les  au- 
torités ont  élaboré  de  nouveaux  règlements,  ex- 
trêmements  stricts,  qui  entreront  en  vigueur  en 
avril  prochain,  le  1"  avril  prochain,  et  qui 
tendent  à  réduire  au  strict  minimum  les  ris- 
ques d'incendie. 

A  ce  propos,  notre  confrère  berlinois,  le 
LichtbUd  Theater,  fait  remarquer  que  toutes 
les  mesures  prises  dans  ce  sens  ne  serviront 
qu'à  apporter  de  nouvelles  restrictions  au  libre 
exercice  de  la  profession  d'exploitant,  déjà  si 
obérée  et    ce,    sans  que   le    danger   d'incendie 


se  trouvât,  par  le  fait,  en  rien  écarté,  pour 
ainsi   dire  pas   diminué. 

On  ne  pourra  assurer  une  sécurité  com- 
plète et  ramener  la  confiance  du  public,  que 
du  jour  où  la  cause  initiale  d'incendies  se 
trouvera  supprimée,  c'est-à-dire  lorsque  les 
films  ne  seront  plus  en  celluloïd,  matière  ex- 
trêmement inflammable,  dans  la  fabrication  de 
laquelle,  entre  la  nitrocellulose,  autrement  dit 
le  coton  poudre. 

Il  suffit  actuellement  d'un  éclat  d'allumette, 
d'une  étincelle  de  cigare,  voire  même  de  la 
chaleur  développée  par  la  source  d'éclairage, 
lorsqu'un  brusque  arrêt  de  l'apparaeil  inter- 
vient pour  provoquer  l'inflammation  explosive 
du  film  et  amène  une  catastrophe. 

Tout  danger  ne  sera  donc  écarté  que  du 
moment  où  l'on  emploiera  des  films  qui  ne  se- 
ront pas  fabriqués  avec  une  matière  aussi  in- 
flammable que  le  celluloïd. 

Malheureusement,  la  fabrication  d'un  film 
autrement  constitué  que  celui  jusqu'ici  en  usage, 
présentait  des  difficultés  énormes,  tant  au  point 
de  vue  matériel  que  scientifique. 

Or,  il  paraît,  d'après  ce  qu'annoncent  nos 
confrères  allemands,  qu'après  dix  années  de  la- 
borieux efforts  et  des  sacrifices  d'argent   con- 
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Adresser  les  Commandes  à  Paul  HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Télcp    149-H                               Adr.  télég.  :  ITALAF1LM-PARIS 

sidérables,  un  chimiste  allemand,  le  docteur 
Eichengrun,  assisté  de  plusieurs  collaborateurs 
distingués,  serait  arrivé  à  solutionner  cette  ques- 
tion, dont  l'importance  capitale  n'échappera  à 
personne. 

S'il  faut  en  croire  notre  confrère  le  Lichtbild 
Theaier,  on  est  arrivé,  en  Allemagne,  à  pro- 
duire un  film  de  sûreié,  en  écartant  de  la  fa- 
brication le  fulmi-coton  si  dangereux  et  en 
le  remplaçant  par  un  dérivé  acétique  du  coton, 
la   cellulose  d'acétyle  (Cellite) . 

Lorsqu'on  met  un  film  de  cette  nature  en 
contact  avec  la  flamme  d'un  cigare,  il  ne 
brûle  pas,  mais  se  met  à  fondre  tout  simple- 
ment. Si  on  emploie  une  flamme  ouverte,  on 
arrive  cependant  à  enflammer  ce  nouveau  film; 
mais,  dans  ce  cas,  il  ne  brûle  que  très  lente- 
ment, sans  lueur  bien  apparente,  et  on  peut  l'é- 
teindre avec  la  même  facilité  qu'on  éteindrait 
une  allumette,  en  soufflant  dessus. 

Tout  le  monde  sait  que  l'on  ne  pourrait  en 
faire  de  même  avec  le  film  en  celluloïd,  en 
raison  de  sa  nature  explosive. 

Nous  nous  demandons  pourquoi,  puisque 
cette  invention  remarquable  est  réalisée,  le 
nouveau  film  n'a  pas  encore  été  mis  généra- 
lement sur  le  marché,  d'autant  plus  que  l'Alle- 


magne est  encore,  dans  une  certaine  me- 
sure, tributaire  de  l'étranger,  pour  ses  provi- 
sions de  films  vierges. 

Les  Bénéfices  du  Cinématographe 

Dans  sa  chronique  financière  hebdoma- 
daire, notre  confrère  le  /Cinématographe  W ee- 
f(lv  nous  fournit  quelques  données  intéressantes 
pour  démontrer  l'erreur  d'une  opinion  générale- 
ment répandue  dans  le  public  et  que  la  grande 
presse  quotidienne  ne  se  fait  pas  faute  d'entre- 
tenir, et  suivant  laquelle  l'exploitation  d'un 
établissement  cinématographique  peut  être  con- 
sidérée comme  une  véritable  mine  d'or. 

Notre  confrère  se  reporte  aux  charges  c' 
aux  frais  sans  cesse  croissants  qui  incombera 
*  aux  exploitants,  tandis  que  les  exigences  du 
public  suivent   la  même  marche  porgressive. 

Si  le  mirage  de  bénéfices  fabuleux  pouvait, 
au  début,  avoir  quelque  apparence  de  réalité, 
il  n'en  va  plus,  mais  plus  du  tout  de  mêm  : 
aujourd'hui. 

«  L'année  dernière,  dit  notre  confrère  ar- 
glais,  les  actionnaires  d'entreprises  cinémato- 
graphiques n'ont  certes  pas  eu  des  raisons  d: 
se  réjouir.  Il  s'agit  naturellement  des  Anglait, 


Sur  Courant 
Alternatif 


Employer  le  Convertisseur  "  COO- 
PER  HEWITT  "  à  vapeur  de 
mercure,  qui  transforme  le  courant 
alternatif  en  courant  continu,  permet- 
tant de  projeter  sur  l'écran  des  vues 
stables  et  d'une   clarté  extraordinaire. 


Demander'  noire  tarif  22A. 
THE  WESTINGHOUSE  COOPER  HEWITT  C°,  LTD 

11,  Rue  du  Pont,  1 1 

Suresnes,  près  PARIS 


Adr.  têlêgr. 
HEWITUGHT- 
SURESNES 


Tilêph.  i 
586-10   PARIS 
92. SURESNES 


mais  comme  la  situation  est  <<  peu  près  iden- 
tique partout  €n  Europe,  on  peut  se  baser  sur 
les  faits  d'ici.  Or,  beaucoup  de  ces  action- 
naires n'ont  pas  touché  de  dividendes  du  tout, 
tandis  que,  pour  les  autres,  ces  dividendes  fu- 
ient d'une  décevante  modicité.  En  réalité,  les 
frais  augmentent  continuellement,  tandis  que  la 
i  s'étend  de  plus  en  plus,  devient  de 
plus  en  plus  âpre. 

<i  De  tout  cela,  le  public  relire  le  plus  clair 
ices,  mais  les  actionnaires  souffrent. 
En  présence  de  ces  faits  indéniables,  nous 
voyons  des  organes  de  la  presse  politique  bro- 
iux  articles  sur  les  bénéfices  que  rap- 
porte le  cinématographe  aux  exploitants.  On 
est  allé  jusqu'à  prétendre  qu'un  établissement 
de  province  avait  réalisé,  dans  île  courant  de 
l'année  dernière,  150,000  francs  de  bénéfices 
nets.  On  a  prétendu  que,  malgré  les  fortes 
chaleurs  de  l'été  dernier,  la  fréquentation  des 
théâtres  cinématographiques  avait  augmenté  de 
30  0/0. 

«  Nous  sommes  persuadés  que  ces  affirma- 
tions doivent  remplir  de  stupeur  les  actionnai- 
res de  cinémas  qui  les  lisent.  On  a,  en  effet, 
attribué  précisément  aux  grandes  chaleurs  une 


diminution  considérable  dans  les  recettes  et  la 

non  répartition  de  dividendes  a,  dans  les  as- 
semblées d'actionnaires,  été  attribuée  à  la  tem- 
pérature anormale  de  l'été  dernier. 

«  On  ne  saurait  nier  que  la  popularité  du 
cinématographe  est  en  constante  croissance. 
Mais,  nous  le  répétons,  les  frais,  tout  comme 
la  concurrence,  sont  également  en  augmen- 
tation soutenue.,  mais  les  proportions  ne  sont 
pas  gardées.  Il  n'est  pas  très  probable  que, 
dans  l'avenir,  on  puisse  envisager  de  «  beaux 
bénéfices  >>  et  de  <<  jolis  dividendes  »,  tout 
au  moins  au  point  de  vue  général.  Les  beaux 
jours  auxquels  les  journaux  quotidiens  font 
allusion  sont  bel  et  bien  partis  —  si  jamais  ils 
ont  existé. 

«  I!  y  eut  de  grands  cinémas,  réalisant 
4,000  francs  de  recettes  par  semaine,  et  de 
petits  établissement  encaissant  hebdomadaire- 
ment 2,500  francs.  Mais  c'étaient  des  cas 
exceptionnels  dont  on  s'est  servi  dans  les  cir- 
culaires d'émission  pour  faire  mousser  les  af- 
faires. 

«  La  vérité  vraie,  c'est  qu'en  cinémalogra- 
phie,  comme  en  tout,  la  lutte  pour  l'existence 
devient  de  plus  en  plus  rude...  >> 


Étude  et  Construction  de  Unes  Oinématograpliïques 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTRECSES    PROJECTION,  Etc. 

Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 

DES 

Etablissements  Lucien   F  REVUS  I 

BreVetê.   S  G.  T>.  G. 

54,    Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— =       PARIS      =— 


Une    Nouvelle     Application    Utili- 
taire du  Cinématographe 

Après  toutes  les  applications  pratiques  que 
le  cinématographe  a  trouvées  jusqu'ici,  en  voici 
une  nouvelle  qui  nous  est  signalée  d'Amé- 
rique. 

Elle  s'applique  à  la  métallurgie  et  à  la  cons- 
truction des  machines. 

Notre  confrère  Prometheus  fait  ressortir  que, 
lorsqu'un  industriel  veut  faire  l'acquisition 
d'une  nouvelle  machine,  il  "lui  importe  avant 
tout  de  la  voir  fonctionner.  C'est  là  un  point 
d'un    intérêt   capital  pour  lui. 

Or,  dans  la  plupart  des  cas,  cela  entraîne 
de  gros  frais,  des  dépenses  pour  le  voyage, 
sans  compter  la  perte  de  temps. 

Il  arrivait  souvent  que,  pour  éviter  ces  in- 
convénients, l'industriel  en  était  réduit  à  se 
contenter  de  gravures  ou  de  photographies 
représentant  la  machine  au  repos. 

Or,  voici  qu'un  constructeur  de  machines 
américaines  a  eu  l'idée,  aussi  ingénieuse  que 
pratique,  de  faire  cinématographier  ses  ma- 
chines en  plein  travail.  Ses  représentants,  mu- 
nis des  films  nécessaires,  n'avaient  plus  qu'à 
les  projeter  pour  donner  à  leurs  clients  une 
idée  exacte  du  fonctionnement,  sinon  de  la  va- 
leur effective  de  l'engin. 

De  cette  façon,  non  seulement  des  machines 
isolée,  mais  des  installations  complètes  ont  été 
cinémalographiées  et  soumises  sur  l'écran  à 
leurs    futurs  acquéreurs. 

Il  serait  à  souhaiter  que  cette  idée  améri- 
caine fasse  son  chemin  chez  nous,  car  les  édi- 
teurs de  films  y  trouveraient  peut-être  une  nou- 
velle source  de  bénéfices. 

Sur  le  domaine  technologique,  nous  som- 
mes encore  quelque  peu  arriérés,  et  le  ciné 
matographe  pourrait,  en  la  matière,  une  fois 
de  plus,  jouer  son  grand  et  noble  rôle  d'édu- 
cateur. 

Le  Théâtre  sans  acteurs 

Un  des  ingénieurs  d'Ldison  vient  de  faire 
à  notre  grand  confrère  quotidien  The  Standard 
de  Londres  de  très  intéressantes  déclarations, 
au  sujet  de  la  dernière  découverte  du  génial 
Américain,  le  cinéphonographe,  dont  la  réa- 
lisation équivaudrait  en  quelque  sorte  à  l'avè- 
nement   du   théâtre   sans   acteurs. 

La  nouvelle  machine,  comme  son  nom  nous 
le  fait  deviner,  est  une  combinaison  du  ciné- 
matographe et  du  phonographe.  Ce  n'est  certes 
pas  là  une  nouveauté,  el  toul  le  monde  sait 
que   de  nombreuses  combinaisons  de  ce  genre 

ont  déjà  été  tentées,   mai!  i  ini   d< 

•  uh.ii    qu'on  •  ii  attendait. 


Mais,  dans  toutes  ces  tentatives,  il  y  avait 
toujours  une  dualité  d'action,  et  l'on  n'était 
jamais  arrivé  à  combiner,  dans  un  même  film, 
et  l'action  et  la  parole.  C'était  là  un  problème 
dont  la  solution  était  des  plus  difficiles.  On 
sait  de  quelle  façon  s'enregistre  la  parole  dans 
un  phonographe  et  qu'il  faut  que  celui  qui 
émet  les  sons  se  place  tout  à  fait  près  de  l'ap- 
pareil   enregistreur. 

Il  était  impossible  à  des  acteurs,  en  train 
de  jouer,  de  faire  enregistrer  simultanément 
leurs  paroles,  en  raison  de  cette  difficulté  ma- 
térielle. 

Mais  il  paraît  quEdison  a  réussi  à  surmon- 
ter cette  grosse  difficulté,  et,  en  ce  faisant,  il 
a  de  nouveau  démontré  la  supériorité  de  son 
génie. 

Edison  a  inventé  un  appareil  d'une  sensi- 
bilité extrême,  capable  d'enregistrer  les  sons 
à  distance  et  les  paroles  de  personnes  se  mou- 
rant dans  une  pièce.  Il  ne  s'agit  plus,  mainte- 
nant, que  d'arriver  à  obtenir  les  mêmes  résul- 
tats en  plein  air. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  machine  destinée  à 
enregistrer  simultanément  les  gestes  et  les  pa- 
roles est  découverte,  et,  d'ores  et  déjà,  Edison, 
dans  son  laboratoire  d'Orange  (New  Jersey), 
s'est  attelé  à  la  besogne,  avec  ses  mécaniciens, 
et  procède  à  la  construction  d'une  série  de 
cméphonographes. 

Dans  quelques  mois,  nous  verrons  arriver  et 
expérimenter  en  Europe  les  premiers  spécimens 
de  cette  meveilleuse  découverte. 

Le  cinéphonographe  ne  permettra  pas  seu- 
lement de  projeter  des  vues  et  de  petites  scènes. 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

admirablement   conservés,    à    vendre 
pour   10  Pfennig  le  Mètre 

15  Pfennig  le  Mètre 


Rivale  d(  Richelieu,  La  Tare, 
-,e.  Vmour  Coupable,  Les 
noiselle,  an  Vol  bu  Grand 
Ipium,  l'Enlèvemenl  de  Min 
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mais  des  actes  et  des  comédies  entières,  de 
sorte  que  l'on  pourra  réellement1  inaugurer  le 
théâtre  sans  acteurs  et  le  transporter,  le  vulga- 
riser dans  les  moindres  villages,  les  plus  isolés 
de  la  circulation. 

Notre  confrère  The  Standard  estime  sé- 
rieusement qu'il  y  a  là  une  grande  menace 
pour  les  théâtres  de  second  ordre  et  les  troupes 
de    tournées. 

Les  provinciaux  préféreront  toujours  assister 
sur  l'écran  aux  représentations  données  par  les 
premiers  artistes  du  monde,  même  en  effigie, 
que  de  fréquenter  les  petits  théâtres,  où  ne 
jouent    que    des    acteurs    de    médiocre    tarent. 

On  peut  s'attendre,  naturellement,  à  ce  que 
les  entrepreneurs  de  prises  de  vues  cinépho- 
nographiques  feront  tous  leurs  efforts  pour  ac- 
caparer les  grandes  étoiles  du  firmament  ar- 
tistique et  dramatique. 

Le  péril  qui  menace  le  théâtre,  du  fait  de 
l'invention  du  cinéphonographe,  est,  aux  yeux 
de  notre  confrère,  autrement  menaçant  que 
celui  que  présente  le  simple  cinématographe. 

Qui  vivra  verra  !  Attendons  le  cinéphono- 
graphe à  l'œuvre. 

Théâtre  contre  Cinéma 

M.  Weisse,  directeur  du  Deutsches  Volks- 
theater,  vient  d'interdire  de  façon  formelle  et 
irrévocable  à  tous  ses  artistes,  hommes  et  fem- 
mes, de  participer  à  une  représentation  ciné- 
matographique à  un  titre  quelconque. 

Tous  les  artistes  ont  vivement  protesté  contre 
cette  décision,  en  faisant  valoir  que  ce  droit 
est  accordé  aux  artistes  du  Burgtheater,  qui 
est  le  théâtre  de  la  cour  de  Vienne. 

Mais  M.  Weisse,  un  cinéphobe  émérite, 
tient  bon  et  ne  veut  pas  démordre  de  son  or- 
donnance draconienne. 

Le  Cinéma,  voilà  le  Salut  !... 

Le  directeur  du  théâtre  municipal  d'une 
grande  ville  de  Westphalie  a  fait  placarder 
tout  récemment  une  affiche  annonçant  la  der- 
nière représentation  d'une  pièce  populaire, 
avec,  à  l'adresse  du  public,  le  mélancolique 
(c   avis  »  suivant: 

((  Comme  malgré  tous  mes  efforts,  je  n'ai 
pu  réussir  à  grouper  un  nombre  de  spectateurs 
suffisant,  ceux-ci  se  sentant  plutôt  attirés  vers 
le  cinématograpihe,  je  me  vois  dans  la  néces- 
sité d'annoncer  la  clôture  et  de  donner  ma  der- 
nière représentation. 

(i  Je  vais  donc  faire  comme  les  autres  et 
installer   un    cinéma... 

«  En  attendant,  plaignez-moi  discrètement. 


»i«t>««-:u::-i-:::u-»>t«g 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZORO-PARIS 

GorcGBSSlonnalre  Exclusif 

pour  les  "Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte  et   Grèce 

de  la  Marque 

"  Le  Film  d'Art  " 


Oinématograpiiique 

16,  Rue  Grange-Batelière 

PARIS 

s? 

Représentants  Généraux 

POUR    LA 

TEHQIIIEetlaHÈCE 

MIS.  ALEX,  imn  &  C° 

•  Smyrne  &  Salonique 
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Qualités  du  Mei 

Pourquoi  les  Éditeurs  emploient  =  ïê 
invariablement  le  Film  Eastman  pow 
leurs  meilleures  productions  ? 

Parcequ'il  possède,  à  un  degré  sut 
périeur  à  tout  autre,  les  qualités  cfti 
Film  parfait  que  nous  définirons 
ainsi  :  y 

Ces  qualités,  qui  distingl 

LE  FILM  EASTMAN  i 

LOUEURS â 
doivent  insister  pour  queï 

FILM  VIERl 


lur  Film  Vierge 

Une  émulsion  de  qualité  photographia 
\\e  incomparable ,  étendue  proprement 
1  uniformément,  aVec  adhérence  par» 
iite  sur  un  support  de  largeur  et  d'é- 
inisseur  constantes,  qui  résistera,  sans 
i  déformer  ni  devenir  cassant  ou  trop 
tyê,  à  Vusure  des  projecteurs  actuels. 

le  bon  Film  du  mauvais 

S  POSSÈDE  TOUTES 

CPLOITANTS 

àandes  soient  faites  sur  du 

I  EASTMAN 


SOCIETE 

des 


Glissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  d?  Franc» 

57,   Rue  Saint=Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Nouveauté  1911 


SE  NSA  TIONNEL       ^TJ? 


816  Proîecîeur  Butomaiinue 


"GAUMONT" 

type  50  ampères,  à  frs  net  900 

onstruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras   inférieur 
en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 
Stabilité  et  Fixité  absolues.  «  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION  DU  POSTE   : 
Chrono  projecteur,  Série  X,  à  croix  |  1  Lanterne   métallique   avec  cuve  à 


de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

jjectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1  Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 110  ou  70  volts 


Poids  du  poste  complet  :  87  kilos 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 


GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine  qu'elle  y  fera  elle=même  la  location 

directe  de    ses   Exclusivités   et   du 
Filin  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saini- Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au  Premier) 


Adresse  Télégrap  :  EXLUSIFILM,  Paris.  —  Téléphone  :  281-44 
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L.  AUBERT 

Compagnie  Générale  du  Cinématographe 

PARIS  =  19,  Rue  Richer,  19  -  TARIS 

Téléphone   :  303=91     =     Télég.    :  AUBERFILM  =  PARIS 

70.  Rue  de  Vuris.  LILLE,  Têlêp.   :  25*13 

26.  Rue  Chataauredon.  MARSEILLE   -   17.  Avenue  du  Roi,  "BRUXELLES 

14.  Rue  Victor-Hugo.  LYON 
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Vente  &  Location 

DES  FILMS 

CINÈS 


de  ROME 


NORDISK 


de  COPENHAGUE 


SELIG 

de  CHICAGO  (U.  S.) 

HEVWORTH 


de  LONDRES 
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BULLE  UN  HEBDOMADAIRE  AUBERT 


SOCIÉTÉ  CINÉS 


Nouveautés  tie  la  Semaine 


PROGRAMME     N°     33 


JS  M  M 


JOSEPHINE  T>E  BEAI/HARNAIS 

Drame  Historique 

Rose-Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie  naquit  à  la  Martinique,  où  une  gipsy,  lui 
contant  la  bonne  aventure,  lui  prédit  un  trône  !... 

Et  la  prédiction  se  réalisa.  Veuve  de  son  premier  mari,  le  vicomte  de  Beauhamais, 
uns  des  victimes  de  la  Terreur,  emprisonnée  elle-même  jusqu'à  la  mort  de  Robespierre, 
elle  fut  présentée  par  Barras  à  l'élite  de  la  société  française  de  ce  temps.  Elle  y  rencontra 


le  général  Bonaparte,  qu'elle  épousa,  et  dont  elle  partagea  le  sert  glorieux  de  Premier 
Consul  et  d'Empereur,  jusqu'à  ce  que  des  raisons  d'Etat  contraignissent  Napoléon  à 
se  séparer  de  Joséphine. 

.    }•  n  cette  circonstance,   la  raison  d'Etat  fit  taire  la  voix  du  cœur,  mais  ne  put  faire 
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oublier  à  Napoléon  sa  compagne  de  prédilection,  qui  resta  sa  fidèle  amie  dans  la  bonne  et 
la   mauvaise   fortune. 

La  scène   d'adieu  entre  Joséphine  et   Napoléon,   jouée  par  les  meilleurs   artistes  de 
la   Cinès,   est  d'une   poignante   émotion. 

Longueur  385   mètres.  —  Virage  20  frs.  —  Affiche 
Mot  Télégraphique  :  GIUSEPPINA. 


MISSION  OFFICIELLE 

Le  reporter  d'un  journal  important  fsI  tombé  malade  et  ne  peut  se  rendre  à  un  dîner 
officiel  dont  il  doit  faire  le  cempte  rendu.    Il  envoie  à  sa  place  un   de  ses  amis. 

Je  vous   laisse:   à  voir   de   quelle   façon   hilarante   le  nouveau    reporter   accomplit   sa 
mission. 

Longueur   121   mètres.  —  Virage   3    fr.  40  —  Affiche 
Mot  Télégraphique  :  MISSIONE. 


MESSINE  RECONSTRUITE 

Reconstruction    de    la   nouvelle   ville   sur   l'emplacement    de    la   cité    détru;îj    pal    I 
tremblement  de   terre. 

Longueur  136  mètres.  —  Virage  8  fr.  30. 
Mot  Télégraphique  :  BISMESSINA. 


GARIEALM  EN  SICILE 

Ninette,  fille  de  Pierre,  un  pauvre  péchci 
accusé  d'avoir  fait  partie  d'un  comité  d'insurrection  contre  les  Bourb 
au  château  de   Reggio  Celabria,   Antoine,    un  i 
partage  les  opinions  de  Pierre. 

Une  nuit,    !  prend  sa  plai       t  1  •  1er    Louis  va  aussitôt  retrouve]   sa 

et  s'enfuit,   non  sans   difficultés,    grâi 
établi  ses  quartiers. 

Il  y  est  le  bienvenu  et  ai 
m  uses  batailles  de   I  869, 

Longueur  288  mètres.         Virage   11  fr.  30  Affiche 

Mot  Télégraphique  :  SARIBALDI, 


LES  LUNETTES  'BLEUES 

M.  Anto  ordre  d 

de  Vattelap  si  a.  Comme  il  a  n  .  t  de  partir,  lui  fail  mettre 

des  Iuik  ttes  bleues.  Ces  maudit  i   cause  de 

tous  les  malheurs  du  p  tw  re    \nt<  i 
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qu  on  le  prend  pour  un  anarchiste  des  plus  dangereux.  Il  ne  peut  y  remplir  sa  mission  et 
ses  chefs  le  congédient. 

Au  retour,  il  s'empresse  d'en  faire  autant  de  sa  belle-mère,  à  laquelle  il  reproche 
tous  ses  malheurs! 

Se  serait-il  imaginé,  par  hasard,  qu'une  belle-mère  pourrait  lui  procurer  quelque 
plaisir!!! 

Longueur  192  mètres.  —  Virage  5  fr.  80.  —  Affiche 
Mot  Télégraphique  :  OCCHIALI. 


LA  FIANCÉE  DU  CANTONNIER 

Jean,  le  cantonnier  ctu  chemin  de  fer,  hésite  entre  deux  devoirs:  soigner  sa  sœur 
lies  malade,  que  son  absence  peut  tuer,  et  se  rendre  à  son  poste,  où  des  grévistes  cherchent 
à  faire  dérailler  le  premier  train. 

Après  d'émouvantes  péripéties,  il  aura  la  consclaticn  d'avoir  sauvé  la  vie  des  urs  et 
des  autres,  grâce  au  concours  que  lui  prête  Lucie,  sa  fiancée. 

Longueur   224  mètres.  —  Virage  7  frs.  —  Affiche 

Mot  Télégraphique  :  CANTONIERE. 


ORAGE  ET  ACCALMIE 

Dans  leur  jeunesse,  Mme  Agathe  et  M.  Scipion,  cousins  germains,  se  sont  aimés... 
bien  d:s  événements  les  ont  séparés.  Après  de  longues  années,  ils  se  retrouvent.  Elle,  veuve 
et  rrère  d'une  charmante  jeune  fille,  lui,  veuf,  très  riche,  et  père  d'un  jeune  homme  de 
vingt-quatre   ans.    I!»   pensent,   tout    naturellement,   à    marier   leurs  enfants. 

Une  visite  très  opportune  met  en  relation  les  deux  jeunes  gens,  qui  ne  tardent  pas 
à  s'a-mer;   l'amcur  est  contagieux,  Agathe  et  Snpion   recommencent  à  flirter... 

Un  beau  jour,  les  jeunes  gens  se  disputent,  Agathe  défend  sa  fille,  Scipion,  son  fils, 
et  tout  est  rompu. 

Le  père  et  le  fils  partent,  bien  qu'ils  aient  envie  de  faire  la  paix;  leur  orgueil 
pourrait  les  faire  passer  pour  jamais  à  coté  du  bonheur  si  le  père  ne  trc.uvait,  en  voyage, 
un  stratagème  qui  apaise  la  tempête. 

Et  le  calme  revient,  à  la  grande  joie  de  tous. 

Il  y  aura  bientôt  plus  d'un  mariage  à  la  villa  de  Mme  Agathe. 


Longueur  303  mètres.  —  Virage  15  fr.  70. 
Mot   Télégraphique  :  BONACCIA. 


Affiche 
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POUR  SAUVER  SON  PÈRE 

Drame 

M.  Masson,  armateur,  fait  de  mauvaises  affaires.  Lh  navire,  dont  il  est  propriétaire, 
a  péri  corps  et  biens,  une  fort?  traite  qu'on  lui  présente  rc  peut  être  payée  et  le  banquier 
auquel  il  s'adresse  refuse  net  d?  faire  honneur  à  sa  signature.  La  vieille  maison  est  menacée 
de    faillite. 

M.  Masson  n'espère  plus  de  secours  en  ouvrant  son  courrier,  lorsqu'il  y  trouve  une 
lrltre  de  son  vieil  ami  M.  Duverger,  riche  négociant,  qui  invite  le  fils  Masson  à  venir 
\  •liégiaturtr  chez  lui  pendant  un  mois,  ajoutant  que  sa  fille  Irma  serait  très  contente  de 
cette  visite. 

o  Voilà  peut-être  le  salut,  pensi 
ar'anir    les   difficultés    actuelles.  Il 

le   jeune   homme    n'hésite   pas   à    se   rei 
de   M.    Duverger. 

Inia  n'est  pas  jolie,  Eugène  n'e 
dont  il  est  chargé;  peu  à  peu,  l'amal 
presque  agréable.  Quand  le  destin,  qui  dispose  en   n  lîl  II       lui    Fait   connaîtl 

chez  les  Duverger  la  jeune  ^  von  ne  Dupont:  c'est  le  coup  de  foudre  réciproque.  Bientôt 
Hugènc  se  trouve  dans  une  position  fausse  el  pénible.  Doil  il  sacrifie)  l'honneui  el  le  repos 
de  son  père  ou  bien  son  propre  bonheur.  Il  n'ose  pis  révéler  à  l  vomie  la  triste  vérité, 
elle  a  p'eine  confiance  en  lui,  el  pourtant  auand  son  père  lui  demande  s'il  n'a  pas  bientôt 
une  bonne  nouvelle  à  lui  communiquer,  il  comprend  qu'il  esl  inutile  de  i  ichei  la  vérité 
à  Yvonne.  Il  faut  qu'il  se  résigne  à  son  sort,  il  faut  qu'il  sauve  son  père. 

Pour  Yvonne,  une  telle  fin  à  un  beau  rêve  esl  bien  cruelle,  el  c'est  les  larmes  aux 
yeux  qu'elle  félicite  le  jeune  couple  le  joui  de  leurs  fiant  ùlles,  puis  elle  s'isole  dus 
le  jardin,  pour  être   seule  a>  e     s 

Sn  jeun?  frère  Arthui 
Dis  coups  d?   fusil  retentissent,   toul   le  mond         précipite-  1  Yvonne; 

m as 


e    Masso 

i.    Iirr:»   aura   une   grosse 

dot   qui   pourrait 

met   son 

fils  Eugène  au  (  ouranl 

de   sa    situation; 

ndre   au 

i 

ccepte   l'invitation 

st    pas   e 

a   la  voys 

ni,    de   1»    mission 

bilité   de 

la    jeune    fille    la    lui    fa 

îlite.    la    lui    rend 
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à  la  vue  de  son  chagrin,  il  la  prie  d'entrer  avec  lui  dans  le  petit  pavillon,  où  ils  pourront 
causer  sans  être  dérangés.  Arthur,  pourchassant  toujours  les  oiseaux,  tire  sans  même 
viser,  une  balle  pénètre  dans  le  pavillon,  dont  la  porte  est  restée  ouverte,  et  atteint  Eugène 
en  plein  cœur.  Il  pousse  un  cri  et  s'affaisse  dans  les  bras  d'Yvonne. 

Quand  M.  Masson,  accouru  avec  les  autres,  voit  le  chagrin  muet  de  la  jeune  fille, 
il  comprend  que  ce  qui  vient  d'arriver  à  son  pauvre  fils  vau!  peut-être  mieux  qu'un 
mariage  contracté  à  contre-cœur. 

Longueur  :  865  mètres.  —  Affiche. 

"SELIG=FILMS" 


LA  JEUNE  VEUVE 

Drame 

Alice,  veuve  de  l'ingénieur  Graham,  quitte  avec  son  baby  sa  maison  de  San  Fran- 
cisco, pour  rejoindre  ses  parents.  Sur  le  bateau,  elle  rencontre  John  Fcrman,  mineur 
enrichi,   qui   lui   témoigne  de  la  sympathie   et  la  protège   contre   des   voyageurs  grossiers. 

Le   feu  se  déclare  sur  le  bateau,  chacun  cherche  à   se  sauver,  seul,   Forman  pense 
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à  Alice,  il  la  retire  des  flammes  et  la  ramène  au  rivage  avec  son  enfant.  Ils  sont  soignés 
par  les  gardiens  du  phare,  gens  peu  scrupuleux,  qui  s'approprient  l'argent  qu'Alice  avait 
sur  elle.  Forman  s'en  aperçoit  et  cherche  à  rattraper  le  \oleur,  sans  succès;  délicatement, 
alors,  il  remplace  l'argent  volé  et  cache  l'incident  à  la  jeune  veuve. 

Quatre  années  passent.  Forman  a  pris  la  direction  d'une  banque,  Alice  a  élevé 
son  enfant  auprès  de  ses  parents,  ils  ne  se  sont  pas  revus.  Quand  Alice  apprend  que  la 
banque  Forman  est  menacée  de  faillite.  Dans  une  situation  aisée,  elle  envoie  à  Forman 
l'argent  qui  peut  lui  manquer,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  a  fait  autrefois  pour  elle  et 
qu'elle  n'ignore  plus. 

Emu  de  ce  souvenir  fidèle  et  plein  de  gratitude  pour  la  main  qui  le  sauve,  il  va,  un 
mois  après,  trouver  celle  qui  la  lui  a  tendue  et  lui  demande  de  la  lui  accorder  pour  la  vie. 

Longueur  315  mètres.  —  Virage  5  frs.  —  Affiche 

HEPWORTH 

LE  RETOUR  A  LA   VIE  DES  CHAMPS 

Pathétique 

Lise  étouffe  dans  l'atelier  de  la  lingère  où  elle  est  en  apprentissage  et  la  sévérité 
de  sa  maîtresse  ne  l'aide  pas  à  trouver  la  vie  agréable.  Un  jour,  excédée  de  sa  vie  de 
labeur  et  de  tristesse,  elle  s'enfuit,  va  à  l'aventure  le  long  de  la  grande  route,  avide  d'air  et 
de  liberté. 

Elle,  y  rencontre  Pierre,  l'ouvrier  serrurier,  qui,  pris  de  la  nostalgie  des  champs,  a 
quitté  l'atelier  enfumé.  Ils  font  vile  connaissance  et  le  printemps,  qui  donne  à  la  nature 
une  parure  nouvelle,  chante  bientôt  en  leurs  coeurs  et  les  fait  vibrer  à  l'unisson. 

Lise,  cependant,  est  sérieuse,  et  arrête  le  jeune  homme  sur  la  voie  des  aimables 
privautés  qu'il  voudrait  se  permettre,  un  peu  de  brouille  en  survient  bien  \ite  dissipée  par 
le  repas  rustique   qu  ils  prennent   à   la   première    auberge. 

Une  plus  grave  préoccupation  les  assaille:  en  réunissant  les  quelques  sous  qu'ils 
ont  en  poche,  ils  voient  qu'ils  ont  à  peine  pour  le  lendemain  et  s'en  désolent. 

Les  aubergistes,  de  braves  gens,  ont  suivi  leur  conversation,  ils  trouvent,  chacun  de 
leur  côté,  que  les  ans  commencent  à  peser  sur  leurs  têtes,  que  des  bras  solides  et  courageux 
sont  nécessaires  à  l'auberge  et  que  ces  jeunes  gens  redonneraient  à  la  vieille  maison 
l'entrain  et  la  gaieté  dont  elle  a  besoin. 

C'est  ainsi  que  Pierre  et  Lise  furent  engagés  et  que  quelques  mois  plus  tard,  mariés 
et  heureux,  ils  devinrent  les  propriétaires  de  l'hôtellerie. 

Longueur  :  250   mètres.    -  Affiche 


LES  LETTRES  VOLÉES 

Drame  émouvant 
Longueur  :  305  mètres.     -  Affiche 
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EN  LOCATION 

Nos  Grands  Succès 


La  Jérusalem  Délivrée Cinès IlOll 

La  Traite  des  Blanches  (i) Nordisk '.  603 

-  -         (i) -         •'  •  933 

-  -          (3) -         <i70 

Cauchemar   d'un    Etudiant —           330 

Les    Conspirateurs —          398 

Jeune  Fille  de  l'Armée  du  Salut  ....             —          492 

L'Aviateur   et  la  Femme  du  Journaliste.            —          970 

Le  Masque  au  Chloroforme —          364 

Brutus Cinès.   .    .        3(i7 

Jeanne  la  Pâle — 505 

Victime    des    Mormons Nordisk 1083 

Amour   de    Danseuse —          800 

Erreur  de  Jeunesse —          (.)80 

Perdue  dans  la  Jungle Selig 340 

Joseph  et  ses  Frères  (couleur) Cinès 332 

Trompé  dans  la  Mort Nordisk        802 

Amour    de    Prince —          703 

Pour  sauver  son  Honneur.    ......            —          900 

Le  Droit  de  Jeunesse —  712 

Générosité  d'Aviateur — 788 

La  Lutte  aboutit  à  la  Victoire —          770 

Le  Talisman Cinès 050 

La  Femme  du  Médecin Nordisk 3!ll 

Madame   Putiphar —          410 

La  Capitaine  Kate  ou  la  Fille  du  Chasseur 

de  Fauves Selig 31") 


If 


% ! _ s. 


Les  Brevets  Janssens 


M.  "Eugène  Parette,  Ingénieur  Conseil  à 
Bruxelles,  chargé  des  intérêts  de  M.  Janssens 
vient  d'adresser  à  une  Société  parisienne  — 
qui  ne  touche  pas  à  la  cinématographie  —  la 
lettre  suivante.  TVos  lecteurs  savent  déjà  quel 
est  l'esprit  des  brevets  Janssens.  Ils  ne  man- 
queront pas  d'apprécier  les  arguments  présen- 
tés ci-dessous. 

Bruxelles,  le  10  février  1912. 
Monsieur, 
Lors  de  la  visite  qu'il  vous  a  faite  avant- 
hier,  l'un  de  rr.es  clients  de  Bruxelles  a  été 
extrêmement  surpris  d'apprendre  qu'une  mai- 
son d'édition  de  films  cinématographiques  vous 
aurait  donné  à  étudier,  depuis  une  dizaine  de 
jours,  la  réalisation  du  desideraium  suivant: 

1"  Improviser  devant  la  projection  d'un 
film  cinématographique,  chez  l'éditeur  de  ce 
film,  avant  édition,  —  et  après  s'être  bien 
inspiré  du  sujet  par  plusieurs  projections  préa- 
lables, —  un  morceau  musical  approprié  à  ce 
sujet. 

2"  Enregistrer  automatiquement  cette  im- 
provisation pour  pouvoir  la  reproduire  sur  ban- 
des musicales  perforées  à  un  nombre  quelcon- 
que d'exemplaires  en  même  temps  que  les 
films;  les  dites  bandes  devront  être  vendues 
avec  les  films  aux  loueurs  de  films  et  exploi- 
tants de  cinémas,  afin  de  pouvoir  être  utili- 
sés pour  la  reproduction  du  morceau  impro- 
visé, lors  des  projections  subséquentes  des 
films  dans  les  salles  privées  eu  publiques.  L'un 
des  résultats  cherchés  était  notamment,  di- 
BÏez-VOUS,  de  se  débarrasser  des  ennuis  de  re- 
crutement des  pianistes,  accompagnateurs,  mu- 
siciens d'orchestre,  etc.,  sans  compter  la  sup- 
pression d'autres  ennuis  pécuniaires  aux  |uels 
sont  en  butte  les  exploitants  de  cinéma. 

Vous  ajoutiez,  pour  terminer,  que  la 
grande  difficulté  était  de  trouver  de  bons  im- 
provisateurs et  que  ces  questions,  ainsi  que 
d'autres,  faisaient  en  ce  moment  l'objet  de  VOS 
études  et  recherches. 

Afin  de  vous  éviter  tout  mécompl 
devoir  vous  informer,  au  nom  de  mon  client. 
que  le  procédé  consistant  à  improvise!  devant 
une  projection  de  films  un  morceau  musical 
adapté  au  sujet  de  ce  film  cl  en  m. 
à  enregistrer  automatiquement  cette  improvj 
salion  sur  bandes  perforées.  ,\h:i  de  pouvoH  la 
^produire    automatiquemenl    et    synchronique 


ment,  lors  des  projections  subséquentes  du 
même  film,  est  la  propriété  exclusive  du 
client  en  question,  tant  en  France  que  dans 
tous  les  autres  pays,  où  il  s'en  est  résersé  le 
monopole  par  des  brevets. 

L'éditeur  qui  s'est  adressé  à  vous  il  y  a 
quelque  dix  jours,  avait  certainement  lu  les 
articles  parus  tout  récemment  à  ce  sujet  dans 
le  Courrier  Cinématographique  ainsi  que  dans 
le  Ciné- Journal,  revues  envoyées  régulièrement 
à  tous  les  éditeurs  et  qui  ont  décrit  tout  au 
long  l'invention  dans  plusieurs  numéros,  ou 
qui  ont  montré  tous  les  avantages  de  «on  em- 
ploi pour  les  exploitants  de  cinéma  et  pour  les 
éditeurs.  D'ailleurs,  une  brochure  donnant  tous 
les  renseignements  et  avantages  concernant 
cette  nouvelle  invention  a  été  adressée  par  l'in- 
venteur dans  le  courant  du  mois  dernier  à 
tous  ces  éditeurs  de  films. 

Vous  n'ignorez  pas  que,  d'après  les  lois 
sur  la  matière,  nul  n'a  le  droit  de  réaliser  ou 
d'exploiter  l'objet  d'une  invention  en  tout  ou 
partie,  sans  l'autorisation  ce  l'inventeur.  J'ai 
tenu  à  vous  exposer  la  situation,  afin  que  tous 
ne  \ous  engagiez  pas  davantage  dans  cette 
voie,  avant  que  votre  commettant  ou  vous- 
même  ne  vous  soyiez  mis  d'accord  avec  moi, 
agissant  comme  ingénieur-conseil  chargé  par 
mon  client  de  défendre  ses  intérêts  en  matière 
■  iété  industrielle. 
\  votre  entière  disposition  pour  tous  ren- 
seignements que  vous  eu  voire  co 
poinriez    désirer.    Je  vous  prie    d'à- 

■  surance  de  nos  sei  tîments  très  distin- 


gués. 


Éiabllssemenis  Kaczka 


On  nous  informe  que  M.  Ci.   Kaczka,  pro* 
priétaire  des  cinémas   Paradis,   '  asino   de   la 

■  Hnano  et  Epatât 
p  mu   du  24  Février  <  ourai  t,  la  <!i 
qu  itre 

.  i  m ii i m  \i  a'tion   i'  bér<  Bsai  ;   i  es  affag 
res,   de\  ra  doro    lui  êti  ■  d 
au  77,  avenue  de  la  Répul 

pre    nom. 

*** 

I  l       i  m   informe,   d'auti  ■  p  urt,    que    M 
Augustin  l 
i  ourant,  de  l  ûre  parti  !  des  I 

I  mima  de  Pari»,  Catmt 
(ion,  Omar»  et  Epatant). 


r. 
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LA  BASE  DU  SUCCES 


Le  Projecteur  Acier  Impérator 

est  un  appareil  de  premier  ordre  donnant 
■■^Fjh^^M^  T°ute  sécurité.  'Pas  d'économie  plus 
funeste  que  celle  réa- 
lisée sur  le  prix  d'achat 
d'un  projecteur;  lemeil- 
leurest  ici  tout  juste  as- 
sez bon/Demandez  nos 
prix  courants  spéciaux 
pour  les  appareils  ciné- 
matographiques et  ren- 
seignez-vous particuliè- 
rement sar  les  multiples 
avantages  de  notre 

PROJECTEUR  ACIER 

IMPERATOR 


malgré  un  fonctionnement  constant  de  plus  d'une  année 
tous  les  appareils  existant  mais  je  puis  vous  certifier  sa 
qtie  {'IMPERATOR   leur  est  d'une  grande  supériorité 

solidité  et  précision.  E.  Costantin 


Preuve  de  sa 

SUPERIORITE 

Un    Témoignage 
Entre  mille 

au  sujet  des  dix  Impérator 
ni  toujours  en  parfait  état 
'J'ai  eu  le  loisir  d'étudier 
in   crainte  d'être   contredit, 


H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,  Cité  Trévise,  PARIS.  —  Téléphone  236-1 6 

Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 

Dépôts  et  Représentations  :  POUR  LA  FRANCE  : 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU  Var,  "Bouches^du-RhSne  et  Alpes^Maritimes, 

s'adresser  à  M.  F.  Ballency,  35,  rue  Fongate,  Marseille. 
POUR  LYON,  s'adresser  à  M.  Gambs,  8,  place  des  Jacobins.  Lyon. 
POUR    LA    BELGIQUE   :    M.  Bouquillon,  32,    rue  du   Lombard,  Bruxelles 
Téléphone  :  108=86. 


la  Vente  à  Crédit, 
qui  livre  n< 


'adresser  à  l'intermédiaire,  17,  rue  Mensiçny,  Paris, 
;  appareils  payables  en  i2  et  15  mois. 


Lettre  d'Amérique 

De  notre  Correspondant  particulier 
POUR  FABRIQUER  DES  POSITIFS 

Je  lis,  dans  le  M.  P.  Wold,  une  annonce, 
très  modeste  quant  aux  dimensions,  perdue  au 
bas  d'une  page,  une  annonce  sans  prétention 
en  apparence,  mais  très  importante  en  réalité... 
si  elle  est  sérieuse.  La  voici  :  «  On  demande 
des  fonds  pour  lancer  un  nouveau  procédé  de 
fabrication  du  film  positif  d'une  qualité  su- 
périeure, à  moitié  prix  des  prix  actuels.  Fa- 
brique d'expérimentation  en  cpération.  La 
plus  grande  invention  depuis  la  création  de 
la   cinématographie.    » 

On  sait  que  jusqu'à  maintenant,  la  fabri- 
cation des  films  positifs  se  fait  au  moyen  d'un 
•  dé,  c'est-à-dire  du  tirage  sur  film, 
sut  lequel  une  couche  de  bromure  d'argent  a 
\vée.  La  fabrication  et  la  vente  de 
ces  films  sont  contrôlées  par  deux  ou  trois  mai- 
sons, et  le  prix  en  est  très  élevé. 

Le  brurrure  d'argent  est  très  cher.  La  ra- 
pidité des  films  au  bromure  d'argent  les  rend 
indispensables  lorsque  les  objets  à  photogra- 
phier sent  mis  en  mouvement,  mais  lorsque  le 
négatif  est  une  fois  pris,  il  n'est  plu- 
sable  d'employer  le  même  système  rapide,  si 
oa  peul  produire  des  positifs  au  moyen  d'une 
émulf'on  plus  lente,  mais  d'une  qualité  égale, 
pion  supérieure.  Avec  cette  idée  en  iui\  un 
chimiste,  très  au  courant  des  procédés  photo- 
graphiques,  après  de  longues  éludes  et  expé- 
rimentations, a  trouvé  un  procédé  qui  permet 
de   lii   i    .Ils  positifs  à  moitié  prix,  i 

que   hs   meilleurs  connus,    I .!,    pa- 
raît-il,   son   proi  '!>    i1  ni   i  ii      i  i.  01 


J.  W.  L-llni. m,  pi<      I.  m  ■!       i   h   National 
Film  Distributing  Compan  le  retour  à 

New-York,  de  son  voyage  en  Europ 
porte  avec  lui  les  contrats  signés  <A 
1  Wqualli,   poui    la  de«    film 

de  celle-ci   aux   Etats-Unis  d'Amériqu      I 

ignie  ai  «    Sham 

ictk  Film 

il   National  (  om] 

I  .,i   t(  Patents  I  ompanj    i  a    ■  lin  de  <  ause, 
ainsi  i  n  a  dé(  id     I     iug     Bijui     : 
port  du  30  janvier  dernier,    i  le  -   N  rw   \  orl 
Film   Renta'l   I  on  p  inj 
tenir  aux  termes  de  l'agréi 
cl    l.i    dite   compa 


La  "  Motion  Picture  Pestento  Company  >, 
on  se  souvient  avait  annulé  la  licence,  accor- 
dée à  la  »  New  York  Film  Rental  Com- 
pany »,  pour  un  motif  quelconque  et  en  ne 
la  prévenant  que  deux  semaines  d'avance. 


M.  Murdock  ne  fait  plus  partie  du  Kine- 
ma-Cc!or.  Il  a  donné,  il  y  a  peu  de  temps,  sa 
démission  de  manager,  peur  pouvoir  s'occuper 
ictivement    de   ses     affaires     personnelles 


(sic). 


Les  Conquêtes  du  Cinématoxraplic 

On  annonce  de  source  autorisée,  pour  l'au- 
tomne prochain,  la  transformation  de  l'Opéra- 
Comique    de    Berlin    en    théâtre    cinématogra- 

II  paraît  que  tous  les  contrats,  à  cet  effet, 
onne  voie  de  conclusion. 


500,000  MÈTRES  de 
FILMS  NEUFS  &  D'OCCASION 

depuis  20  cent,  le  mètre 
CHOIX  UNIQUE  DE  FILMS 

ARTISTIQUES 
COLORIÉS 


FAIT  PAS  DE 
UION  ET  TOUS 
5  SE  TROUVENT 
XCELLENT     ÉTAT 


COMIQUES 
DRAMATIQUES 


DF.IWANOEZ  DE  SUITE  NOTRE  NOUVELLE  LISTE 

THE  GONTINEMTAL  FILM  EXCHANGE 

M.  BAE'^  &  Co 


LONDRES  W. 


A  VENDRE  ETAT  NEUF 

LA  PASSiON 

Pathé    Frères    Couleurs 

q5o   hum i es 


SWIm 


■u  CINÉ  IOURNA1 


Programme  du  22  Mars 


Pour  payer 
le  Médecin 


Comédie  =  3oo  mètres.  =>  Affiche 


Programme  du  27  Mars 


Amitié  Parjure 

Splendide  Comédie  Dramatique 
33o  mètres.  =  Affiche 


FILM  MANUFACTURING  C° 
CHICAGO 

Maison  de  Vente  à  PARIS  :  30,  rue  Bergère 


Exploitants  !  ! 


Ceux  qui  au= 
ront  vu  dans 
vos  salles 


Zigomar 


contre 


Nick  Carter 

deviendront 

vos  Clients  Fidèles 

)  (g 


Mme  Dora  BALDANELLO 

dans 

AMOUR  D'OUTRE=TOMBE 


MISE  EN  VENTE 


(v> 


8  MARS 


MISE  EN  VENTE 


Dernière  Heure 


C'est  avec  plaisir  que  nous  saluons  le 
retour  en  France  de  M.  Jourjon,  le  distin- 
gué Président    des   Films  Eclair,  que  les 

intérêts  de  la  Société    retenaient  depuis    six 
mois  à  New-  York. 

La  Provence  l'a  ramené  à  bon  port  jeudi 
soir,  très  heureux  de  son  voyage  et  en 
excellente  santé. 

-♦ 

AVIS 

L'abondance  des  matières  nous  oblige  à 
rcnvmcr  au  prochain  numéro  notre  inté- 
ressant artiele  sur  les  applications  de 
l'Olikos,  le  curieux  appareil  d'amateurs, 
qui  s'annonce  déjà  comme  un  gros  succès. 


Une  Nouvelle  Marque 


La  Société  des  Films  Éclair  vient  de 
s'assurer  la  vente  exclusive  pour  l'Europe 
d'une  puissante  marque  Américaine,  la 
Standard  Films  Cy,  qui  vient  ainsi 
grossir  la  valeur  déjà  si  appréciée  de  la  pro- 
duction Eclair. 


Petit  Courrier  de  Berlin 


Un  Entrepôt  clc  Films  détruit  à  Bsi-lln. 

Il  y  a  quelques  jours  de  cela,  un  incendie, 
dont  les  causes  sont  restées  inconnues,  s'est 
déclaré  dans  l'aile  gauche  des  magasins  et 
entrepôts  de  la  Société  Duske,  fabricants  de 
films  et  d'appareils  cinématographiques  situés 
dans  la   Markgrafenstrasse  n    94. 

Les  douze  personnes  employés  dans  le  lo- 
cal ne  purent  s'échapper  qu'avec  les  plus  gran- 
des difficultés  en  abandonnant  leurs  effets.  I  e 
caissier  n'eut  pas  le  temps  de  refermer  son 
coffre-fort. 

Les  pertes  dépassent  75.000  francs.    Il  pa 
raît   que  beaucoup   d'appareils   de   projections, 
récemmei.i    importés    de    1  rance,    ont   été   dé 
truîta   dans  cet  incendie. 
Le  Klnemncolor  Allemand. 

Un  groupe  de  capitalistes  ha  m  bourgeon  Ml 
en  train  de  constitue)  une  lociété  au  capital 
de  I  million  de  marks,  «oit  1.250.000  francs, 


pour   l'exploitation   du  brevet   allemand    »    Ki- 
nemacolor   ». 

On  s'attend  à  un  dividende  de  29  1/2  0/0 
et  même  de  70  0/0  si  la  société  arrive  à 
exploiter  pour  son  propre  compte,  ccmrr.e  elle 
a  l'intention. 


Les  autorités  de  Zurich  viennent  de  mettre 
en  vigueur  une  ordonnance  du  gouvernement 
cantonal,  qui  rend  obligatoire,  pour  tout  opé- 
rateur régulièrement  engagé  dans  un  établis- 
sement public,  le  passage  d'un  examen  très 
strict. 

1  oute  personne  chargée  du  fonctionnement 
d'un  appareil  de  projection  devra,  désormais, 
posséder  toutes  les  qualités  techniques  voulues 
et   faire  preuve  d'une   expérience  parfaite. 

Les  propriétaires  des  établissements  ciné- 
matographiques seront  poursuivis  s'ils  enga- 
gent des  opérateurs  n'ayant  pas  obtenu  leur 
brevet  officiel  de  capacité. 

Inventions     et     Marques 
Nouvelles 

Inventions  nouvelles  dont  les  titres  ont  été 
publiés  pur  le  Gouvernement  Belge,  les 
16  et  2  ï  janvier  1912: 

Procédé  pour  opérer  le  découpage  des 
pochoirs  employés  pour  le  coloriage  des 
films  cinématographiques,  239827.  Itola- 
Film.  Ing.  Sciawcngo  et  Paslfonc,  ù  Turin 
(Italie). 

Dispositif  de  prise  de  vues  et  de  projec- 
tions cinématographiques  en  couleurs, 
240177.  Berthon  (R)  cl  Audibert,  a  Viller- 
banne  (France). 

Dispositif  pour  la  production  d'images  ci- 
nématographiques avec  cflel  plastique, 
240000  Juhasz  (K)  cl  Huushofei  (F),  ù 
Vienne  (  A  m  riche  i.  VI,  I  0  Mogdnlencn- 
strasse. 

Machine  cinématographique,  240557.  Ca 
meron(J.  A.),  û  Brooklyn,   New  York  (E. 

U.  d'A.),   01,    Poplor  Street. 

Appareil      cinématogi  aphiipie     0     l'Idéal' 

Bio,  240,939.   Dubois  (E.),     i    Hoves-Iea- 

lùighicn. 

Communiqué  par  I  •■  Agence  </>  i  fi 
Marqua  </«■   Fabrique  ••,./</,./. 
,i  (>,  à  Anvers,  rue  Saint  Jeu 


LEN 

E 

LA  DIVIN 

de  DANT 


Cette  Œuvre  d'Art  éditée  par  la 

MILANO-FILIYIS  représente  deux 

années  d'études  et  de  tri 

Visible  au  Cinéma  de  Pai 

ANDERSON=ZIEGLE] 

51,    Rue  Vivienne,   PARIS 


ER 


COMEDIE 

LIGHIERI 


C'est  la  plus  haute  expression 

d'Art  Cinématographique 

réalisée  jusqu'à  ce  jour 


I  Rue  de  Clichy,  à  partir  du 

RS 


Concessionnaires  Généraux  pour  la  France,  la  Grande* 
'Bretagne,  l'Allemagne  et  leurs  Colonies,  et  l'Ame* 
rique  du  Sud. 


i 


Chaqm 

PATHÉ 

Un  Film  à  Métrage 
Vendredi  pré 

Un  DRAME  i 

Film  d'ARTÎ 

Le  k 

IS  Tournoi  de 

PATHI 

Le\ 

scagl      LA  B(S 

d'après  les  Scènes  de  LA' 


\emaine 


FRERES 

n  Film  à  Succès 
in  1er  Mars 

LORENCE 

ALIANA 

brs 

Êcharpe  d'Or 

|LOR 
jars 

1ÊME      — 

3 DE  BOHÊME  de  Mùrger 


Oï 


La  SOCIÉTÉ  CINÊMATOGRAPHIQl 


g 


S.  c.  / 


dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUPjjl 

a  monté  les  Œuvres  célèbr  : 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plus  1 


S. 


i 


procto 


Scèftes  de  1$ 


Les  Films  de  la  S.  C.|L 

ÉTABLISSEMENT 

Les  Bureaux   de  la  S.  C.  A.  G.  L.  s 


I  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.  L. 

,LE  et  Eugène  GUGENHEIM 

Grands    Auteurs   Français 

I  Succès  Cinématographiques 


le  de  Bohême 


IL.  sont  édités  par  les 

IPATHÉ     FRÈRES 

ïférés  30,  Rue  Louis-le-Grand,  PARIS 


FILMS  EDISON 


NOUVEAUTÉS    IDE    LaA    SEMAINE 


Icebergs  au  large.  La  Conscience  du  Vaurien. 

Icebergs  lu  large  de  la  Côte  du  Labrador 

DOCUMENTAIRE  -  Long.   :  109  mot. 

La  Conscience  du  Vaurien 

DRAME  .  Long.   :  300  met. 

La  Marguerite  du  Cowboy 

COMÉDIE  «  Long.   :  300  met. 


A  l'occasion  des  Fêtes  du  Centenaire  de  Charles  Dickens,  réclamez 
à  Vos  Loueurs  les  Films  suivants  : 

Comment  Bella  fut  conquise. 

La  Fin  d'un  Jaloux. 

Un  Cantique  de  Noël. 


AGENT  GENERAL  POUR  LA  BELGIQUE  :  — 

M.  REIMERS  EENBERG,  28,  Place  de  Brouckère. 

AGENT  GÉNÉRAL  POUR  L'ESPAGNE  :    

MM.  COX    &   Cie,  29,    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   :     

M.  CODR1NGTON,   94,   Strada  di    Chiaia,  NAPLE. 

TOUS  LES  FILMSiÉmSON 

soni  exclusiVemsnî  imprimés  sur  "Pellicules  Vierges 
de  la  Compagne  EASTMAN  KODAK 


AMBROSIO 

GRAND   PREMIER   PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,    1911 

Succursale   de   Paris 

AT       AT 

16,  Rue  Saint=Marc,  16 


A?       AT 
Télép.   :  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERQÈS-PARIS 


—>-«»♦©-<— 


LE  VIEUX  NID 

Série  d'Or 

Sentimental       Affiche 344  mètre: 


Té  1.277- 44 


L    Nouveautés   de  "  l'ÉCLIPSE 

I  ivrables  le  8   Mars  1912 


Vaincre  ou  Mourir  !  ! 


I 


Drame   r*lstorique  • 


293  mètres 


Le  Bon  Cœur  d'Arthême 


104   mètres 


P  

8     Allevard  et  ses  Environs 

S 


L'École  Buissonnière 


irthfti    i|§ii  tu mM  *>»■*§    '  i»m 

seul  concessionnaire  pour  la  France 

ftQEHCE  QÉnÉRfiLE  CINÉMflTOQRflPHioUE 

-J3^ADi05^^_rue  dela^rângc -Batelière  Paris  Tél.i30-8<£ 


Ma  ^<t*^m$ÈÊÊ&3&!SS&i*.>.^  JL 


«AGENCE  GÉNÉRALE^ 

CiNÉfiATOCRAPHiqUE 


16  rue  Gnattgg-BatglUrg .  Pari5 


Tel: 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 


LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI  23    FÉVRIER     1912 

M     JS     JS 


1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 

Le  vaisseau  de  la  non 

(Askala  895  mètres) 

294  I  Milano.  Un  Coup  de  pied  inconnu  ln2 
113  Pharus.  Amour  et  Mont-de-Piété .  155 
94  |  Urbanora.   Coin»  de  Belgique....     90 


(Film  d'Art  415  mètres) 

Eclipse.   Amour  et  Richesse .  .  , 

—  Jouets  animés 

—  Ai  thème  chasseur    .  . 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Vitagraph.    Li 


SdiK.  Phè 


:  qui  parlent. 

</'        v   exempt . .  .  . 

</•       8'    exempt. .  .  . 

</•        '/'    exempt. .  .  . 

Sur  les   1  lots 

Le  dernier  Sou 

</•     2'   exe/ni  / 

_  Rêve  du  Politicien 

Veine  d'un  Cumin 

Lu  lettre  chargée 

Pour  l'umou r  de  son  père 
Lu  pèche  vivante 


de  Ci 


irque. 


Hepworth.   Un  bien/ait  n'est  jamais 

perdu : 

Imp.  L'Empreinte  révélatrice  . . . .  ' 

—  (/.     ?■  exempt : 

/LmerlcnnV/.Vi. Secret  de  nuage  rouge', 
<l      S    exempt.     '. 
Eclair LemgslèredelaChâtaigneraie', 
Mendel.  (irimuces  parisiennes      .  . 

Ambrosio.  Robinet  en  Grève 

—        La  Ville  de  Rimini. . . . 
Itala.  Un  attentat  anarchiste.     . 

d       2'    exempt 

d      2    exempt 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  l.  A  (i  C.  Mal  vMMa 
Tous   les  Jours  de  9  h     du   Matin   à   7  h.  du  Soir. 

16,    Rue    Orange- Batelière 


Exploitants  î 

Raisonnons... 

Pour  VOUS 

Un  "GRAND  FILM"... 
...c'est  un  Film 

qui  "FAIT  RECETTE 


93 


AVez  Vous  réalisé  de  belles  recettes  aVec 

ZIGOMAR? 

OUI... 
ALORS... 

Ne  manquez  pas  de  comprendre  dans  Vos  programmes 

à  partir  du  22  Mars 

Zi^orrjar 

contre 

J^ïcK-Qarter 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles    HELFER 
16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
PROGRAMME  du  8    MARS 

L'auteur,  comique  anïche 

Bobillard  veul  apprendre  la  danse  russe 
affiche 

PROGRAMME  DU    15  MARS 
Le  vieux  nid,  série  d'or,  souliin  anïche. 
Une  journée  de  hâte,  comique.  .... 
La  ville  du  rêve,  plein  air 

CLARENDON 
folousie  de  deux  maris,  c édie.. 

POLICHINELLE 
PROGRAMME    DU    1er  MARS 

Société  (JINÈS 

Louis  AUBERT.  Représentant 

19.  rue   Richer.  Pans 

PROGRAMME  N     32 


...  pompiers  de  San-ebrune,  ton 
es  mconvénrcnts  de  la  V  page,  c 
oyauté  de  s  »ldat,  drame... 


mtq. 


Te 


■clic.. 


ut  prés  de  la  l'aulc.  pathétique.  . 
rés  toul  lolliciergnsii.'.  cum.Mli,. 

"lie,  plein  air.    

PROGRAMME    N"  33 

s  I  mettes  bleues 


ea'n 


alïi< 


rihaldi   i 


•ile. 


I, 


NORDISK     FILMS    C 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :   LOUIS     AUBEKT 
tr  sauver  -  m  père,  drain  -  Affiche   , 

SELIG 

Représentant  :   Louis    AUBERT 


HEPWORTH 

riodw  Hit «,patji.«r. 


al 


Compagnie  Française  de  Phonogra 
phes  et  Cinématographes  Edison 

6i,   Rue  de  Cormsille.    Le  vallois-Peri  et 
(Seine) 
PROGRAMME   DU   1  "    MARS 

Icebergs  au  large  de  la  côte  du  Labra- 
dor, doi 


La 

La  nie 


.lu 


Yboy. 


'h. M 


■I     ■ 


.1    II 


FILMS  ESSANAY 

30.  rue  Bergère 

PROGRAMME  DU  22  MARS 
paver  le  niédeein  i-.iin.-die  «h.  ail. 
PROGRAMME  DU  2S  MARS 


330 


Saciété  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

23,   rue  de  la   Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  1"MARS 

Les  Exploits  deNat  Piakertonrdateetive 
Les  Mystères  du  Coffre-Port,  grande 

coin -die  dramatique  en  '1  parties,  ait.  •',,  i 
rAscensionderVnjirarNiilseiiiNiPi  \  é-e> 

plein  air '211 

Arlhème  esl  trop  encombrant,  comique    547 

PROGRAMME  DU  8  MARS 
Vaincre  ou  mourir!  drame  bisL,  affiche.     283 
Lcl  bon  coeur  d'A'rthème,  comique tôt 

i\  irons,  plein  air 


I. 


■  1)1 


il    die 


11 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 

PROGRAMME  DU  1er  MARS 

affiches 730 


(i  m 
Arin 


niedie 


.   pie, 


allie 


2i5 
103 


PROGRAMME  DU  8   MARS 
Désespéré  (série  A.C.A    I)   ).dr  une  ....      1(10 
:.  Avocate,  comédie  de  M    l.amv  (série 

A.C.A  I)  |,  affiche ......     338 

Willv  l'ait  de  la  culture  phvaiqw    orni- 

affiche 133 


qu 


iqui 


,  Etablissements  GAUMONT 


57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 
ir  1rs  dates  de  limitana,  se  renseign 

PROGRAMME    No   11 


me  Bagne,  Ngnimfiseei 

n  i-.-e.iie  mu  bonne,  «gr 
cl    Agrand    sentimenta 

LU  a  Sl.-.lean  de   Lut/. 

!  au  Cachalot,  documei 


Collectii 
Minuil  " 


i.U  l-ïlu 
.  Exi 


,1, 


eUin. 

e,  allie 


de 


l.ll. 


PROGRAMME  N  '    12 

Le  lils  de  la  rMrqwirr,  sentimental      . .  380 

l.e  COq  en   pil'      .•,.',..  ,li,    .e  i  andisvein..  ;{".(! 
ZigOtO    Cl  l'allaire  de  la  palle  de  |. ..telle 

comique  agrandissement.     .  188 

Calûio  s'eudurcil  La  ligure,  comique.  ,  133 

Tripoli,  documentaire               ,  190 

Les  Iles  désertes,  pe ama             ...  .">.'. 

(  >iseaux  aageups,  seientiSque '.ni 

Les  aeaads  /ilms  artistiques  Geuunont 

Le  mariage  de  minuit,  dramatique  aiii..  006 


ITALA-FILM 
Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 
PROGRAMME  DU  1er  MARS 

Ascension   du    Monl-Cervin,  pi.  air.  ail'. 

Toto  concierge,  comique. 

PROGRAMME  du  8  MARS 

Amour  d'outre-tombe,  drame 


M.  PAUL  HODEL 

3,  rue  Bergère,   Paris,  Représentant 
RELIANCE 

PROGRAMME  DU  1    MARS 


x-Ji 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  DU  1*    MARS 

Le  krack  de  la  Bellet'ontaine,  dr.  alï.  . .  273 

Maladie  du  rire,  comique 131 

Gare  !  les  lions  !  comique  affiche 115 

Fabrication  du  camembert,  document.  .  106 

PROGRAMME    DU    8    MARS 

Les  lettres  qui  tuent,  drame  affiche.  . .  .  336 

La  peur  de  M.  et  Mme  Denis,  comiq.  ai"  168 

Palouillard  champion,  comique  affiche.  150 

Au  Sables  d'Olonne,  plein  air 82 

FILMS   «  NESTOR  »» 

Un   beau  parti,  comique 293 

FILMS  FLYING  A 

L'ange  du  ranch,  drame 305 

Mariage  au  revolver,  drame 286 

MESSTER 


Le  boulanger  et  le  ramoneur,  com.,  aff.     115 
Pauvre  petits  japonaise,  affiche.    ,..,.,     310 

DANUBIA 

Culture  des  abeilles ,,,,,,,.,,,,,     150 

EMPIRE 

Représentant,  Paul  LADE  WIG 

Les  mines  d'or  de  Rhodésia 81 

^^ ■— — »^^— - 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     801 

FILMS  "  OMNÈS" 

30,  rue  Bergère 

Entrée  LB»  escalier,  'i'  étage 
Prochainement  : 

Voyage  documentaire  à  la  Côte  d'Azur 
Vue  scientifique  de  l'Observatoire  de  Nice 
Musée  Océanique  de  Monte-Carlo 
Fabrique  de  poterie 
Distillerie  de  parfums 

PHOTO-RADIA-FILMS 


PROGRAMME    DU    23    FÉVRIER 

million  de  la  bonne,  comique. 1 


1   le, 


r-  fa 


dn 


316 


Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 
Bonaparte  et  Cadoudal,  drame  List.  ail.     320 

Le  roman  d'un  braconnier,  drame 2Î5 

Le  petit  épicier  de  New-York,  comédie  315 
L'heure  du   berger,  S. C.A.G.L.;  scène 

de  M.   Biindejonl  Ofïenbach 2 10 

L'espoir  d'être  père,  comique 175 

Kigadin  garçon   de    banque,    scène    co- 
mique jouée  par  Prince 210 

.le  ne  veux  plus  de  cuisinière,  comique.  130 

Le  reporter  tenace,  comique 170 

Le  cauchemar  du  pêcheur,  comique.  .  . .  175 

La  maison  du  mystère,  scène  à  truc 140 

Ruines   Byzantines   et  romaines  de  Té- 

bessa,  plein  air 70 

Les  mâchoires  d'acier  par  les  Neptunes 

acrobatie 125 

Un  drame  à  Florence  F .  A .  1 .  —  S .  A .  P .  F . 

drame  en  couleurs,  alf.  simpl.  et  quad.  525 

L'antique  Tolède,  plein  air  coloris 110 

Recette  pour  faire  éclore  les  roses,  sé- 
rie instructive  coloris 120 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Proj.  du  27 février.  -  Livr.  te  7  Mars 

Les  Kalmouks,  plein  air 109 

ATLAS^FILMS 

Réformation  d'un  apache.  drame.. 2fi0 

PASQUALI  Tt  C°   TURIN 

La  Péninsule  Ibérique,  plein  air , .     i?0 

SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 

53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 
PROGRAMME  DU  23  FÉVRIER 

Mon  lils,  drame  afliche , 262 

Oncle  et  Neveu,  comique,  atî.  et  phot,     200 

PROGRAMME  DU  1er  MARS 
Le  veau  pacificateur,  comédie  ail',  pho".     rJ05 

La  loupe  de  Riri,  afliche  photos 90 

M. P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 

Livrable  le  27  Février 

rBiograph)  L'échec,  draine,  afliche....     320 

(Kalem)  Le  long  bras  de  la  loi,  dr.,  ai'..     309 

■'Ka'em)  Amour  e!  amitié,  drame,  affic,     295 

VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Les  mains  qui  parlent,  drame  ang.,  ail'..  290 

Le  rêve  du  politicien,  comique  afliche..  208 

Sur  les  Ilots,  pathétique  afliche 282 

Le  revolver  inutile,  dr.  du  Far  West,  ai'.  300 

Le  dernier  sou,  comédie  sentiment,  alf.  3o2 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 

Le  rapide  i2:i,  sensationnel  affiche 275 

Le  gouffre  qui  attire,  drame  indien  aff.  285 

Le  secret  de  Marion,  comédie   affiche..  297 

Déplorable  méprise,  comique lof 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 
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le  père 
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te   projet, 

s -ni  dans  son  bureau,  M.  Debraj    i 

son   revolver,  celte  fois   il   va   en   finir  avec  la 

vie.  Sa   Bile  entre  en  coup  de  vent,  le  supplie 

Le  père  résiste,  alors  loul 

■  •n    badinant,    la    jeune    fille    prend    le    revolver 

-    ],•    porte    à    -a 

l,':ii|i.'     nacanl     plai-ai -nt     M.     Di-liray     ,!•■ 

détente    -'il    refuse    de    l'aecompa- 
gn  r. 

Dans  un  premier  mouvemenl   d'effroi  M.  De- 
br,ay  arrache  viotenimenl    Car 
son   ,'nt'aiii    el    la  jette   au   loin.  La   peur  qu'il 

viei  i    d'avi  ir   pour  sa   flHe   chérie   lui   redoi 

ilinuer  la  lutte.  11  i prend 
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n'a    pas   le  di-nii    ,1':i:i.i n. !■  .n n,r  ainsi  celles  qui 
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\    le     3    120x160. 
ne:   DESESPOIR. 


A    C.  D.  E. 

L'Avocate 

Comédie     de     M.     LAIY1Y 
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temps  que  lui  dans  le  salon,  Sa  jalon* 

entre,  vu  d'abord 

' nsl  ur,     l'inrmluil     dans    son     cabine!  : 

i.  -    iffaif  's    ,\  in:   loul        •  xpli  [ue-l-elle  au 

-    ii|>allciite, 

porle.   !.<•- 

ii  il  entend  le  mellenl  en  fureur.  Bru«- 

,|ii,  n,  ni  il  entre  d  ms  le  cabin  't.  piétine  le  bou- 

I      clleni    -•■•n    va.     n 
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ilffë  d'i 
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Willy  fait  de  la  Culture  Physique 


vli, m.1    furieux. 


Salonique 

TURQUIE) 


kAAAA*UU*ÂAAAAi 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnes  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  for/ait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  cire  adressées  au  Cinc- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 

A  vendre  au  Ciné-Journal,  loi  important  de  pel- 
licule   blanche   pour   amorces.  —  A  partir  de  0. 15 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  PATHE  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus   par    petite 
quantité  0.30   le  mètre  et  0.25   pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d' AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  O  fr.  20. 

Les  affiches  seront  ollerles  fîraliiilcmenl  à  tout 

acheteur  de  bandes. 


Les  Directeurs  d'Établissements  qui  ont  besoin    de 
personnel    peuvent   prendre    les    adresses     des 
personnes  disponibles  au  Giné-Joumal. 

à    vendre  un  appareil  bruit  de  coulisses  Rous- 

,\  M'inl,    deux    lampes   à    are    sans    marque    el 

-     étal    neuf,    el    trois   lanternes    d6 

-■mur...   s'adresser  au  Ciné-Joumal. 

*>eiidre   •    cabine    ié-  lemenlairo,  un   projecteur 
Lumière      transformé   l'allié,     avec     sa    trousse 
d'objectifs,  un   cône    de   projection  lixe  avec  châssis 
métallique.     Le    loul     entièrement     neuf, 
l'eut  être  vendu  séparément.   —  Lcrire   1!   G.   Çiné- 
loumàl,  qui  transmettra. 


Monsieur  sérieux,  8-ians,  avant  exploité'  poste  ci i 
malM-raphiqiie,  demande  place  d i recteur- opéi 
sur,  dans  établissent  ni  similaire.  Très  bonn 
élérences.  S'adresser  au  Ciné-Join  nal. 


.i  o! 


AehleVei  de  suiie    Cinéma 
lîoO  place-,  facile   à  ayrai 
ndustrielle,   à  .">  minute  s"  de 


SI  vous  avez  un  Établisse» 
ment  à  céder,  adressez=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÉ=JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Établissement  demandez  au 

CINÉ^JOURNAL 

les    adresses    de    ceux    qui 
sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTIE 

SERVICE  GRATUIT 


fl: 

Be.{ 

iter  la   Pas  

àtree  étal  de  m 
ère,  Paria 

.Y    l'Vri,, 

,,.  palhé  frai 
.,  k>  llodel, 

»,  960 
f.  Rue 

•mai.  de    Paient,  diplômé  pose 
«f  b.  fourgon,     rou] 

cl  île  salles.    I'|-.i|. ■<■.   neuf  c.'ilii 

i  .  ai  cepte  T.  prop.  101I  d'éla- 


MÉTREUSES  "  IDÉAL" 

Imos   tMomantior 

au  Ciné- Journal 


E.-G.  CLEMENT^ 

INCÉN.-CONST    '523 

30,  Rue  des,  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


A   vendre  7(j(l  h  .  urmipe  i , .,  u-f, ,,  maleur  ii.nl',  valeur 
l.tioil  IV.  >  a, lie   -,  ,   ;,    M      illi;IM  V.   |S.   me 

de  la  Maison-Blanche. 

A  vendre,  vues  religieuses  élal  neuf  en  conteurs. 


Â  vendre    très    bona   objectife   lo-ia    fovers    Pallié 
l'ières. 


0 


leinaiid.-  a  arlieler  liés  |„,u   élal.   liluis  1 . . i i _   nn;. 
âge  et  lilin-  coi  nie  pies  de  récente  i  il  II  ion.   1,1  i  I  r 

au  Cifié-Joui  nal, 

Exploitanl    possédant    15,000   à    20,000  mètres  de 
vues,  ré.-enles  ,-t  ainniille-,  ,|, "■-,,,.   -e    mettre  en 


\enin  e,  ua  us  ne  ire-  nonne-  coi  ni  il  n  ai-,  mi  pi    in- 
inanpie    l'liil,ou\il|e,  ni   I élal.  a\.-e  .i n- 

Bique.  \  i-il.le  le  ni.it  m.   KScrire  €    I 

Journal. 


Abonnez=Vous 

AU 

Ciné-Journal  ! 

C'est  votre  intérêt. 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  tontes 
FILMS 

depuis  0   fr.  10  le  Mètre 
LISTES    SUR    DEMANDE 


île 
"  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.  :  100.03        Adr.  Tél.  HARRYBI0-PAR1S 


W  mètre,  coi 
"Pendant"  25C 
on  contre  lamj 
Saint-Paul,  pai 


iilnis  à  succès  depuis  0.10  I 

1(1.  Saturateur  el  chalumea 
ies  val.  ISO  1rs.  pour  110 1rs 
km, Mat  Ml  ..mi.,  Tapie  f.iném 
irent  i  Hautes-Pyrénées). 


Avendie  matériel  complet  cinéma,  moteur  6  IIP  gaz 
ou  essence,  dynamo  0  HP,  70  volts,  accumula!., 
:Sô  éléments,  tableau  visible  en  marche,  M  A  LOT, 
187,  avenue  de  Clichv,  Paris. 


0 


Opérateur  venant  de   province,    possédant  maté 
nenl' de  cinéma    demande  emploi;  pas  exige 


Exploitant  demande  à  enlreren  relations  avec  agence 
de   films  pour   allaires  suivies.  Ecrire  à  M.  Al'- 
TALlON.  \illa  Seal. -Ha,  DAVOS-PLATZ  (Sui-so  . 


LU 

"  TROUSSE  MULTIPLI" 

—     Contient  toutes  les     — 

distances  fixes  et  animées 

La 

femander  au  "   Ciné-Journal   " 

CINEMATOERAPHIE  ITALIENNE 

Organe  Professionnel  Bi-Mensuel 

du  Cinématographe,  du  Phonographe 

et  des  Industries  qui  s'y  rattachent 

Directeur  :  Professeur  G.-I.  Fabbri 


TURIN    (Italie).  Via  Cumiana 

(Barriera   S.  Paolo) 

Prix  de  l'abonnement  :  8  francs 

La  Cinématog raiiliie  Italiritnr  est  l'organe 
officiel  de  V  Exposition  Universelle  de  Turin 
en  1911. 


k*V»V*<W*V*V< 


A  vendre,  en  bonnes  conditions  .  installation 
électrique  comprenant  :  I  l'ioteiir  à  ga/.  (lard- 
ner,  i  IIP.  —  I  hynamo  Jacquet  frères.  —  1  batterie 
d'accumulateurs  ï'udor.  de  o"5  éléiiie;ils  île  ï  vorls, 
capacilé  de  ,cll  ampères.  —  I  tableau  d- distribution. 
—  1  réservoir  et  accessoires.  —  I.e  lout  à  prendre 
à  Paris,  où  l'on  peut  voir  l'installation  en  parlait 
ronchonnement. 


Projecteur  Krnemann  neuf  à    vem 
Prix  réduit.    HLNGK,    14.    nu 
adrese,  salle  prise,  \ur-  à  louer. 


Chaque  Semaine... 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réguliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NÉ-JOURNAL  »  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne- 
ment en  France  et  douze  francs  pour 
l'étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  vottv 
profession. 

j  VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


■■■■■H^ 


SÉRIE  HISTORIQUE 


15  MARS 


JOSÉPHINE  DE  BEflUHflRHRIS 

Affiche   en  couleurs.     .     .       385  mètres 


22  MARS 


La  Morphinomane 

Amours  tragiques  de  ta  Femme  d'un  Médecin 
Affiche  en  couleurs,  326  mètres 

AMOUR    DE   SIRÈNE 

Scène  de  genre  entièrement  coloriée 
Affiche  en  couleurs.     ...       178  mètres 


CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

Cle  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303  PI  L#       AUBERT       A<r-  ™-  •  AUBERFILM 

PARIS    ...    19,   Rue  Richer 
LYON      ...    14.  Rue  Victor- Hugo 
LILLE    ...    70,  Rue  de  Paris,  t<i.  23.13 
MARSEILLE   26,  Rue  Chàteauredon 
BRUXELLES    17,  Avenue    du    Roi 


® 

FILMS  = 

fieLAIR 

LIVRABLE   A  PARTIR   DU   8    MARS  4942 


DÉSESPÉRÉ 

Drame.  —  Série  A.  C.  A.  D.  —   Affiche.  —    Long,  approx.  :  160  mètres 

L'AVOCATE 

Ccmtdle  de  H.  LANY 

Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  238  mètres. 

Willy  fait  de  la  Culture  Physique 

Comique.  —  Affiche.  —  Longueur  approxiat.  133  mètres 

SALONIQUE 

Plein  air.  —  Longueur  approximative  :  97  mètrss. 
LIVRABLE   A    PARTIR   DU  45    MARS  4942 

Quand  la  mort  frappe  à  la  porte 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  ;  Î39  mitres 


Tétfp.  :  130.92       0  J  RUS  u'-AII  j|0SÏID  Télép.  :  130-92 

Adresse  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS 


Télép.  :  13< 
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te  r.irmt:  Q.  Dureau.  Imp.  R.  Wolff.  t,  cité  Fénaioo  (rue  MUton).  Psriê. 
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